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[bookmark: bookmark0]En souvenance du Sublimo d’origine muni de
la patte yorkshirienne taille maousse, je veux dégoiser de Bobbins le Pansu.


A la cantonade en totalité.


Je ne suis ni plus ni moins qu’en affection de vozigue.


P.-S. Note, j’espère que je vous affectionne en le même
quantité que vozigue m’affectionnez.


Nonobstant, l’heure n'est plus à la susdite préoccupation, car
telle est la vie, je me goure ou je me goure ?


PPS. Si ça se trouve, je vous affectionne en le plus grande
quantité, ce qui penche franco vers la mesquinerie de première petitesse,
étant octroyé que je dédicace le présent livre à vozigue.
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TU SAIS QUE TU EN RAFFOLES, ÜBHER-COQUINE


 


[bookmark: bookmark6]Dimanche 18 septembre


9h00


Warum und pourquoi und perché?




9h02


Warum mézigue ? Je pose la question.




9h03


Et je dirais même plus, why
?


9h04


Comment se fait-ce qu’en un clin
de mirette, je passai du statut de copine officielle d’un Sublimo, folâtrant
gaiement telle la Super-Coquine sous traitement super-coquinant, à celui
d’étudiante en troisième cycle de popotation, à l'université du popo, sise à
Popoville ? Je vous le demande.


9h10


Pas plus tard que la nuitée
passée, Scooterino, mon gus de compagnie transalpin, me tourna le talon à dos
de chiffomobile, sans même passer par la case «à plus-o» ou toute autre
locution en vigueur au Pays-de-la-Mozzarella-et-Tomates-à-la.


9h12


Warum und why und pourquoi und perché


9h13


Un chiffon taille maousse en
raison d'un malheureux twist de concert mit la Marrade au concert des
Stiff Dylan.


Couic de plus.


9h15


S'adonner au twist figurerait-il
au catalogue du crime en bande organisée ? Warum s’embarquer en
chiffonnade au motif « de » ?


9h16


Après tutto, perché
nein, mais je vous ferai dégoiser que le Mozzarella ignore tout du bécot
qui survint par le truchement de l’inadvertance en futaie du rosissement
popotal avec le susdégoisé la Marrade. Incident que, mézigue vive, je
n’évoquerai.


9h17


Si le gus prend l’abeille pour la
portion de iwist, à quel barreau de l’échelle de la chiffonnade grimperait-il
en connaissance du susmentionné fortuit bécot?


9h18


Si ça se trouve, la chiffonnade
lui aura passé dans la nuit et il me filera le coup de bigo sous bientôt.


9h30


Oh, joyeuseté débridée, intrusion
de mon Vati en chambre. Soit blablaté en passant, le cubage de la susdite est impropre
à accueillir sézigue und popotin.


Imitation de somnolence
immédiate.


Trente secondes après


Big Vati :


-    Debout,
là-dedans !


Moi-même :


-    Euh...
Vati... est-ce bien tézigue? Une supposition que tu te trisses dans les
meilleurs délais, une certitude que je passe la serpillière sur ton franchissement
de seuil perso sans visa. Visa dont tu n’es pas près de voir la couleur, par le
fait. Arrosoir et persil.


Au lieu d’obtempérer, l’homme
m’ébouriffe la perruque. Le coup de grelot à Gnards martyrisés s’impose.


Et que je te délire et que je te
délire façon Vati.


L 'homme tire soudain le voilage,
manquant me plonger en cécité.


Sézigue en frottement de paluches
:


-    Allons nous
amuser en famille. Enfile tes bottes en caoutchouc, on est partis pour le
refuge aux oiseaux.


Pour le coup, l'annonce me tire
de la somnolence. Je le déclare tout de go l’homme est finaliste en démence
aggravée. Et je vous ferai blablater en passant qu’il a revêtu le jean taille
moulant. La loi interdisant le port « du » existe forcément.


Moi :


-    Père, j’ai
l’activité en le trop grande quantité pour zieuter de la perruche. De
toutes les manières, l’occasion me fut déjà octroyée.


Vous croyez qu’il m’esgourderait.


-    Je fais
chauffer la drôlomobile. À tout de suite. L’homme décampe, « Sex bomb, sex
bomb, I am a sex bomb», à la lippe. Je ne suis ni plus ni
moins qu’exposée à de la débauche par voie de sifflotation. Nul quidam ne
s’étonnerait que je sois marquée au fer rouge du trauma à vie.


Cinq minutes après


Plus hontogène, tu décèdes. Mon
Vati fait tourner sa clownomobile et d’aucun serait en droit de penser qu’il
s'agit de la machine à coudre. Note, l’engin a tout de la machine « à ».
Pruneau sur le baba, Vati lui a peint la bande de véhicule de course sur la
hanche. Et pas plus tard que l'autre jour, mon Grand-Vati nous a dépassés.
Galéjade dans le coin, pas à dos de cycle, le tricentenaire gambadait du pas
vif. C’est dire le déficit en bonnitude de l’auto triroues de mon géniteur.


[bookmark: bookmark7]Une
minute après


De toutes les manières, il faut
qu’on m’explique comment je pourrais zieuter de la perruche alors que je frise
le retour à la case égouttoir de l’amuuuuuuuuur.


Quatre minutes après 


Intrusion de mère en chambre und
en mode mère de famille.


Mézigue :


-    Avant que tu
ouvres le groin, je précise sans ambages que tu peux m’oublier au rayon
zieuteurs de perruches.


Mutti :


-    Mais
qu’est-ce que tu fais ici, d’abord ?


Moi :


-    Euh... sise
est ma demeure.


Sézigue :


-    Tu ne devais
pas rester dormir chez Jas ?


-    Ben... la
potesse était un couic... flapie.


-    Si je
comprends bien, vous vous êtes disputées.


-    Si ça se
trouve.


-    Qu’as-tu
encore fait pour la contrarier?


Trop le sympa und
soutenant.


-    Mauvaise
pioche, c’était la faute de Jas, par le fait. C’est sézigue qui requit mon
intervention auprès de Scooterino und la Marrade à l’occasion d’une
venue aux paluches imminente des susmentionnés. J’obtempérai sur-le-pré, mais
l’Enfrangée entra en chiffonnade majeure à mon envers, suivie dans la foulée du
départ précipité.


Mutti pose séant sur mon paddock.
Oh, Notre Seigneur, ne me dégoisez pas que l’intérêt la saisit. Horreur,
malheur.


Elle:


-    Dave et
Massimo se battaient ?


-    Sorte de.


-    Pourquoi ?


-    Je l’ignore. Perché
me zieutant giguer innocemment le twist initia Marrade, Scooterino prit
l’abeille.


-    Qu’as-tu fait
pour les empêcher d'en venir aux mains ?


-    Je m'immisçai
entre les pugilistes en leur vociférant de mettre terminaison à leurs
enfantillages.


La mère de famille en décochement
d’œillade :


-    Qu’as-tu dit
exactement ?


-    Cessez au nom
de la culotte !


Bis au rayon décochement d’œillade
chez la femme. Mutti n’est ni plus ni moins que le canidé de surveillance.


Mézigue en vidange oratoire :


-    Sur ces
entre-fêtes. Roro entonna la ritournelle le lamentable de La Mélodie
du bonheur: «Les collines résonnent du son des culottes! Culottes que je
revêtis pas loin du millier d’années ! » Et le Top Gang lui emboîta la ritournelle
et...


-    Et...


-    Scooterino me
zieuta und tourna le talon, non à l’amicale, mais à la chiffonnade grand
format.


10h30


Je vous livre le «conseil» des
perrucho-philes:


-    À l’avenir,
tâche de te montrer moins gamine.


Trop le merci und grazie.


10h40


Sur le plan bonus, j’ai la
cambuse à mézigue seulabre pour un serpillathon. La famille Tape-Dur est partie
sur les bérets de roue, à trois kilomètres heure. Avec un peu de chance und
vent dans l’échine, elle aura gagné le bout de venelle pas plus tôt que demain.


10h45


Pas question de filer le coup de
grelot à Jas, tr vu ia chiffonnade de premier
chiffon que la potesse m’infligea la nuitée passée en raison d’aucune raison.


Cinq minutes après


Si ça se trouve, je la hais de haine.


Deux minutes après


 


Que
je vous résume le topo. Ma soi-dégoisant meilleure potesse me voue la
détestation und me prend pour la péripatéticienne patentée. Et côté gus
de compagnie, Scooterino abomine ma personne or, par le fait, le Mozzarella
ignore total perché il serait en droit de m’abominer.


[bookmark: bookmark8]Six
minutes après


Plus tartant que le passage de
serpillière, tu trépasses.


11h00


Toujours pas le moindre coup de
bigo de Scooterino. Ce silence me met les nerfs en bobine. Convocation d’un meeting
d’urgence du Top Gang pas plus tard que tout de suite.


11h30


Grelottement collectif à Jools,
Ellen, Rosie, Mabs und Honor.


11h45


Rencard avec le total Top Gang
(moins suivez mon zieutage), à 2 h au parc. À tout saisir, j’aurais préféré
chez mézigue, mais le reliquat tics potesses est en désir de visionner le match
de foot. La fille n’est ni plus ni moins qu’obsédée par le gus.


11h50


Mon intention est de leur débiter
la vérité non cuite en totalité avec attente sous-jacente de leur réaction. De
me présenter à icelles telle la nouvelle-née en vue d’une fraîche partance mit
leur-/igue, car nul n’ignore que la vérité est le béton de la potesserie.


11h52


La vérité non cuite ne comprend
assuré-ment pas le trucmuche que jamais je n’évoquerai, moi vive et que, pour dégoiser
vrai, j’ai total oublié.


13h30


Pas impossible que je sois en
train de grim-er la célèbre échelle de la « perte de caboche ». Je quitte à
l’instant le spasme de nerf pour franchir du pas allègre la frontière de
l’attaque « de ».


Une supposition que Scooterino se
pointe au match de Ibot und me batte glacé.


Une certitude que j’ignore
l’agissement idoine.


Je me pose la question que voici
: « En le tel circonstance que ferait le petit Jésus ? »


Une minute après


Warum ne pas y avoir cogité plus tôt ?
La réponse est : me rendre plus attirante que l’aimant aux mirettes du


Sublimo par l’intercession de la
pose massive de mascara.


13h32


Pénétration en salle de bains
pour tomber pif à truffe avec Super-Matou, le séant posé en cuvette. Le félidé
me décoche l’œillade, le globe oculaire à demi clos, tel le demi-demeuré.


Moi à sézigue :


-    Que
fabriques-tu en ce lieu ?


Angus opère le bâillement mâtiné
pose de patte sur manette, style en volonté d’actionner la trombe.


Nom d’un funisciure du Congo en
mal d’amour.


Ne me blablatez pas qu’Angus
utilise la commodité à des fins de popotation !


Plus saugrenu, tu expires.


Si ça se trouve, l’accident de la
circulation lui aura endommagé le cervelet.


Note, le cirque de Moscou exhibe
bien le félidé en tirage de carriole agrémentée partie d’échecs concomitante.


Si ça se trouve bis, je
pourrais dégoter à Angus le numéro de poussage de manette trombesque en cirque
russophone.


Nul doute que le volk
indigène apprécierait.


Va savoir.


13h40


Nom d'un chacal à chabraque pris
sur le fait ! Super-Matou a refait le détour par ma trousse à fard.


Quelqu’un peut me dire au juste why
le félidé boulotte le gloss ?


13h45


En starting-blocks pour le
déploiement d’attirance maxi combinée irrésistibilité. J’arbore le jean und
haut taille puceron und queue-d’équidé de petit format le très
sportif, pour cause de match de foot. Subséquemment, je dégage la
décontracture gymnaste à plein blair.


Pas impossible que j’enfile le
bésicle de soleil en vue d’exalter le « uuumph » de ma mystériosité.


13h46


À peine une pincée de « uumph »,
nonobs-tant pas catégorie « uuumph » de gourgandine.


14h10


Qui trouve-je au point de
ralliement d'us, sis sous le végétal à marrons? Sven und Rosie, ni plus
ni moins qu’en train de se boulotter. Le couple ne met-il donc jamais
terminaison au béco-tage ?


Je percute que la copine percute
ma présence en avisant le signe de mimine dont elle me gratifie.


Mézigue :


-    Le bon
jooooooooooour.


Trois siècles plus tard, les deux
remontent à la surface en vue d’une reprise de souffle.


Roro en retirement de gomme à
mâcher :


-    Le bonsoir,
amatrice de la sensation robuste.


C’est alors que le géant des
steppes glacées bondit sur ses nougats et me prend en abattis en vue de me
transporter de-ci und de-là au son de :


-    Oh, ja,
oh, ja ! Les collines résonnent du zon des culottes, hahahaha. Oh,ya,
culottes ! ! ! ! !


Moi à Roro en retouche gloss :


-    Rosie, abjure
l’Esquimau de me faire toucher sol.


Roro :


-    Couché, Rex !


Le géant s’exécute et détale en
direction du terrain de foot, tel le portefaix taille colosse, non sans avoir
léchouillé le faciès de Roro au préalable.


Moi :


-    Comment se
fait-ce? Une minute, je suis en surabondance de gus de compagnie et l'autre, je
réside en léproserie.


La copine en dardage d'œillade
conjuguée placement d'abattis sur épaule :


-    Ça te dirait
de poser séant sur ma rotule? Tu adores.


Pour toute réponse, je lui
décoche le zieutage.


Cinq minutes après


Survenue de Jools, Mabs, Honor und
Helen.


Passage à la cantonade du bonbec
fruité en guise d’ouverture officielle de meeting, suivi de listage de méthodes
susceptibles de faire passer le chiffon à Scooterino und de lui allumer
l’allumage.


[bookmark: bookmark9]Vingt
minutes après


Je vous livre notre plan plus
rusé que la ruse.


Obligation de me montrer sous le
jour souriant.


Point et virgule.


Obligation de faire la gracieuse
sur pattes tout le temps qu’il faudra à Scooterino pour rechuter en amour de ma
personne.


Le Top Gang me filera le coup
d’index par l’entremise du compliment sur mézigue délivré à bouche que veux-tu.


Ellen en frôlement du trucmuche
que, moi vive, je n’évoquerai :


-    Massimo, il,
enfin... euh, il a pris le chiffon quand... euh... le twist... ou Dave la
Marrade ou quelque chose... euh.


Jools :


-    Note, c'est
vrai qu’il a moyen apprécié que tu gigues avec la Marrade.


Roro :


-    Si ça se
trouve, éviter un couic la Marrade d'une poigne de zinc serait le
préférable.


Esgourdé. Je fais l'impasse sur
la poilade mit le conseiller allumage.


Le trop dommage.


Nonobstant, popo.


Deux minutes après


Et une supposition que
l'occurrence de se montrer sous le jour souriant ne se présente pas.


Et une supposition bis que
Scooterino ne rétablisse pas la ligne avec mézigue.


Je redoute que la tensionitude ne
me jette direct des abattis de l'attaque de nerf à ceux de l’implosion
cervicale certifiée sans additif.


14h45


Survenue des gus qui passent à
l’enfilement de croquenots en se balançant de la billevesée à qui mieux mieux.
La gent masculine est en incapacité de se passer le bonjour comme toute une
chacune. 11 faut toujours qu’elle se salue par le « Aaaaaaaaah, tu es un popo
monté sur guiboles », « Et toi un popo ambulant » et autres « Ave,
trouduc ». Plus étrange, tu trépasses. Pas trace de Dave la Marrade. Si ça se
trouve, il fait l'impasse sur la partie. Note, c’est aussi bien, par le fait.


14h50


Le géant des steppes glacées se
fourre la double balle sous le T-shirt und déambule sur le terrain à
grand renfort de tortillement de croupion, telle la fille. La fille, soit
blablaté en passant, qui affiche deux mètres d’altitude und pilosité
jambale fournie und embryon de pilosité mentonnière.


Rosie :


-    Pas
impossible que je tourne casaque. Svenetta réveille en moi la pulsion
homosexualiste.


Moi :


-    Roro,
jure-moi de ne pas évoquer le réveil homosexualiste devant Scooterino si le gus
se pointe.


Roro en décochement de clin de
mirette :


-    J'essaierai,
nonobstant ne t’avise pas d’agiter le nunga-nunga dans mon parage, coquinette.


Vous saisissez le topo? Tel est
pile poil le scénario que je suis en volonté d’éviter.


Cinq minutes après


Dom, Edward, Rollo, Declan, Sven
et deux gus des Stiff Dylan galopent à gorge déployée dans le dessein de
s’échauffer pendant que, derrière le végétal, c’est alerte au QG de la tartine.
En principe, je suis convaincue qu'il convient d'être adulée pour soi-même,
l’âme miroitant de mille braseros même sans trompe-couillon. Je sais que tel
est le précepte du petit Jésus car, comme nulle chacune ne l’ignore, jamais 11
n’appliqua le mascara. Conséquemment, en principe, je suis à fond pour le
susmentionné précepte mais, en pratique, je me repasse la couche de mascara.


À propos et hors de propos,
Ellen, que la perspective de revoir Declan propulse à un niveau de n'importe
quoi jamais atteint sous nos latitudes, s’en-duit la canine au susmentionné.
Comment la fille parvient-elle à ce prodige ?


Deux minutes après


Arrivage de Jas und Tom.


Le positif, le positif
Miss Couvre-Fesses collet monté en personne et son gus de compagnie, Craquos.


L’Enfrangée. avisant le Top Gang
:


-    Salut, Rosie
! Salut, Ellen, Mabs, Jools, Honor...


[bookmark: bookmark10]La
fille évite de me passer le bonjour par le truchement du fait exprès. Plus
enfantine, tu expires.


Nonobstant, on peut être deux à
jouer à ce petit ludisme-là.


Moi :


-    Le bonjour,
Craquos !


Tom me répond par l’agitation de
paluche avant de s’en cheminer.


C’est alors que je percute que
Jas n'est pas venue seu-labre, elle est accompagnée de la paire de chouettes en
peluche, portant écharpes und casquettes de foot.


Plus lamentable, tu succombes.


Mézigue :


-    Le bonjour,
les chouettes !


Hahahahaha. Elle n’a pas pu
m’empêcher de passer le bonjour aux chouettes.


Yeeeeeeeees ! Un-zéro en faveur
de bibi.


[bookmark: bookmark11]À deux didis du ramponneau
d'envoi


C’est Saint-Pat qui officie au
rayon équipe adverse. Soit blablaté en passant, les gus sont plutôt bien faits
de leur personne. Si on goûte le gus bien fait de sa personne.


Je procède à l’ingestion du
bonbec fruité dans le dessein de recouvrer la quiétude quand j’esgourde, dans
mon échine, le scooter approcher. Et si c’était le Sublimo. Guibole de poulpe
sur-le-pré. Néanmoins, il convient de la remiser und d’exhaler la
sophistication à tous les étages. Mais je pose la question. Comment exhaler de
dos?


Une supposition que je contracte
le muscle postérieur, une éventualité que j’apparaisse sous mon meilleur jour
côté cour. Le négatif, d’aucun pourrait penser que je suis en volonté de
faire halte au salon du popo.


Résultat des courses, je conserve
la position sens derrière.


Le motocycle procède à l’arrêt.


Moi à Rosie :


-    Que se passe
?


Roro :


-    C’est
Super-Canon mit un truc hideux accroché à l’échine.


J’opère le retournement et avise
Lindsay la Nouil-lasse à dos de scooter.


Les deux motocyclistes descendent
« de » et Robbie me décoche la risette. Je la lui renvoie par courrier
affranchi. La Nouillasse est caboche baissée en fouille de sac.


Moi à Rosie :


-    Ce sac de
caboche lui va comme une moufle.


Que trafique-t-elle au juste ?


Super-Canon enfile le croquenot
et je remarque que le gus n’est ni plus ni moins qu’athlétique. De la confiture
aux marcassins quand on songe qu’il fraye mit la fiancée de Dracula. À
propos, ladite extrait la bouteille d’eau und serviette de son sac et
les tend à Robbie !


Dix secondes après


Elle lui masse l’encolure! ^Nom
d’un pika des steppes en congé parental ! La Nouillasse aurait-elle tourné
soubrette à tête de pieuvre?


Mézigue au Top Gang :


-    À tous les
ramponneaux, elle gambade, le soutif fourré à la demi-orange. Note, vu la
place, elle peut y entreposer le banquet.


Tel est le fait. Ne me dégoisez
pas que Super-Canon n’est pas au jus de l’affaire nunga-nunga factice ?


Beurk ! Des tronçons de la
Nouillasse se sont introduits dans mon cervelet par voie de bévue.


Je me sens maculée. L'heure du
ramponneau d’envoi est près de sonner. En scrutation des gus de derrière le
végétal, je remarque que l’expert en poilade ne figure toujours pas parmi
leurzigue.


Moi :


-    Je me demande
où est la Marrade ?


C’est alors qu’une voix derrière
moi me file la réponse :


-    Warum
? Serais-tu en manque du conseiller allumage, vilaine Super-Coquine.


J’opère le retournement et qui
vois-je ? La Marrade en rodage tel le rôdeur und vêture sportive noire
lui conférant l’aspect le charmant.


Icelui, la risette à la mirette,
au Top Gang :


-    Le Vati a débarqué.
Le temps du super est advenu.


La caboche d'Ellen manque de
choir sous le poids de la rubéfaction. La copine continue de le chérir bien
qu’en ménage mit Declan.


La Marrade :


-    J’adorerais
rester avec vozigue échanger des trucs au rayon tartine, mais j’ai de
l'arrière-train à botter.


L’expert passant en vicinalité de
ma personne, j’en profite pour lui dégoiser ceci :


-    Euh... Dave,
tu me filerais le coup de bigo? J’ai la question à te poser.


La Marrade en zieutage de bibi :


-    Si c’est une
invite à un rummachen unterhalb der taille, je te le dégoisai et te le
redégoise, tu te roules dans le pipi.


Oooooooooooooh, Notre Seigneur,
qu’il est irritant.


Les gus en chœur à son endroit :


-    Allez, Dave,
passe la seconde, vieux !


La Marrade enclenche alors la
marche arrière et galope en direction du terrain de foot, le générique de Tout
Foot à la lippe und l'agitation de paluche à notre encontre.
Soudain, il opère la volte-face, suivie du bond de gazelle décérébrée à
répétition (le bond, pas la gazelle), icelui talonné par la chevauchée au
ralenti, les abattis tendus devant sézigue, à la rencontre de ses poteaux, en
rendement de pareille. Au point de contact, tout un chacun se mêle en minimêlée.


Jamais le gus ne cessera de
forcer mon ahurissement.


Nonobstant, je me demande si la
Marrade me passera le coup de bigo. Pas trace de Scooterino. Si ça se trouve,
le Transalpin a déjà embauché la nouvelle copine.


[bookmark: bookmark12]En
mi-temps


L'équipe de la Marrade mène un à
zéro. J'adorerais dégoiser que sa suprématie lui vient de la compétence
supérieure, mais la vérité non cuite est que Sven a chu sur le gardien de
Saint-Pat, permettant à la balle de franchir la ligne. L’équipe adverse râle
telle la blatte, mais inutile de conférer mit le géant des steppes glacées.
Le gus qui ouvre le clapet se retrouve soulevé du sol und bécoté sur
lippe.


Conséquemment, il manque
dégobiller, mais clôt son bec et le but est engrangé.


Je confirme, la Nouillasse à
l’orange de mi-temps en stock.


Trop le dommage, pas en soutif.


Note, l'orange de mi-temps ! Plus
lamentable que la lamentation.


Trois minutes après


 


J’opère
le rapprochement en proche vicinalité de Miss Frangette, mais elle me répond
par le battage glacé. A bout d'arguments, je mime le don de choco de mi-temps à
la chouette en peluche, mais la susdite est écartée mit vélocité.


Tom :


-    Arrêtez, vous
deux. Posez les sacs à main. Allez, las, parle à Georgia.


L’Enfrangée :


-    Oui ?


Sur ces entre-fêtes, elle se
trisse, le tripotage de frange poussé au max, en vue de converser avec Emma,
venue soutenir la Marrade. Or, par le fait, Jas ne connaît Emma ni des lèvres
ni des dents. Je la hais de haine. Le décret vient de tomber.


Vu le besoin de saison, elle
devrait être de mon côté.


Après tout ce que j’ai fait pour
sézigue.


Moi au Top Gang en début de
seconde mi-temps :


-    Jas me bat
glacé après tout ce que j’ai fait pour sézigue.


Ellen émergeant du n’importe quoi
(trop le dommage) :


-    Euh... que,
euh, qu'as-tu, euh, fait, genre, pour elle?


Où commencer ?


-    D’abord, je
supporte son tripotage de frange le stupide depuis trois millions
d’années.


Mais inutile d’essayer d’attirer
l’attention de quelqu’une, la fille est bien trop occupée à se comporter telle
la vedette au profit de son gus de compagnie.


17h15


Pas impossible que je recoure à
la manœuvre de Heimlich sur Ellen, car Declan lui propose une séance de cinématographe.
Note, je dégoise « propose », mais en vérité, Declan lui hoche la caboche et
Ellen trotte sur-le-pré vers sézigue, telle la fille toutou. La fin de la
partie de foot s’achève en festival du bécot de facture détestable.


En ce qui me concerne perso, je
ferais preuve de la fiertitude en surplus mit mon gus de compagnie.
Encore faudrait-il que j’en eusse.


18h00


Seulabre en cambuse.


Sonnerie du bigo. Je décroche le
combiné, le nervosisme en bandoulière, mais ce n’est que Mutti qui demande si
je suis en volonté de rejoindre la famille Tape-Dur chez Grand-Vati où elle
prend le thé. La femme est-elle atteinte d’aliénation?


18h02


Le Top Gang dans son ensemble se
vomit au cinématographe mit gus de compagnie. Vous croyez que d'aucune
aurait la pensée pour la dramaturgie de ma vie. Pour être juste, je reconnais
que la proposition me fut faite de me joindre à icelles, mais si c’est pour
tenir le cierge aux bécoteurs, le négatif, merci.


18h15


Angus est en totale compréhension
des épreuves que je traverse, car il me bondit sur la rotule.


Chou.


Aaaaaaaaaah. Il a mis la turbine
à ronron.


Le volume poussé au max.


Nonobstant chou.


Tout bien confo.


Une minute après


Le félidé me fourrage la guibole.


Chou.


Tout bien confo sur ma rotule, je
peux lire mon Vogue.


Une minute après


Il entreprend l’ascension de mon
torse. Chou, mais un couic difficile pour mouvoir l’abattis.


Nonobstant, il est tout bien
confo et...


Le voilà rendu sur mon épaule,
telle la cape fourrée.


Tout bien confo, chou. Reprise du
fourrageage und ronron.


Une minute après


Retour à la case rotule... puis
halte sur magazine.


Une minute après


De nouveau torse.


C’est assez, dégoise la baleine !


Cinq minutes après


Inutile de me zieuter à travers le
carreau, moi vive, tu n'entreras pas.


Trois minutes après


Et que je te zieute et que je te
zieute.


Descente en cuisine en vue de
freiner l’apparition du scorbut.


Deux minutes après


Et que je poursuis mon zieutage
par le carreau de la cuisine.


18h30


Impossible par celui de la salle
de bains, le verre est dépoli. Hahahahahahaha.


Je déconseille vivement au félidé
d’emprunter la canalisation en vue de déboucher par la cuvette.


Pas le moindre coup de bigo.


Ni de Scooterino, ni de la
Marrade.


Trop occupé par sa copine,
assurément.


Pour ne couic vous dissimuler, je
suis harassée en le trop grand quantité pour procéder à mon rituel
beauté. Mais comme le blablatait si bien je ne sais qui : «Quand ça devient
dur, la dure opère l’hydratation, conjuguée désherbage. »


Une supposition que je renfile
l'habit de vieille tante moustachue, une certitude que j’aurais au moins le
derme plus soyeux que la soie.


En salle de
bains


Il faut qu’on m’explique ce que
mon Vati trafique avec ses rasoirs. Plus émoussés, tu rends ton dernier
souffle. J’ai la guibole déchiquetée. Encore un peu et on croirait que j’ai
disputé la partie de hockey mit la famille Piranha. Aïe ! Aïe et aïe,
par le fait !


Und aïe.


L'arrêt du flot hémorragique
s’impose. À tous les pains, j’ai perdu la brassée d’hémoglobine.


Sonnerie du
grelot


Nom d’un bongo mâle en proie au
doute ! Je sautille tel le marsupial jusqu’au combiné, la guibole décorée au
bout de papier toilette. En décrochement « de », j'arbore le ton fourré à la
décontracture, assortie nonchalance, style : « Qui vous dégoise que je me vide
de mon sang? »


-    Le allô ?


-    Le allô,
Übher-Coquine.
Tu sais que tu en raffoles.


La Marrade ! La joyeuseté manque
m’amorcer la pompe à chouinade.


Sézigue :


-    Qu’est-ce qui
se passe-t-il, Super-Coquine ?


Je me lance illico :


-    Après ton
départ l'autre nuitée, le Sublimo a enfourché la chiffomobile.


-    Sans rien
dégoiser ?


-    Le
négatif. Il s’est contenté du zieutage truffé à la tristessitude.


-    Il chouinait
?


-    Euh, le
négatif.


-    Il redoutait
sans doute que son mascara se fasse la valise.


-    Dave.


-    J’essaie
juste de faire le jovial dans le dessein de détendre l’atmosphère.


-    Ben, évite.
J’ai la tourneboulure au max.


-    Écoute, Gee,
c’est un couic délicat pour mézigue. Emma est là et...


-    Et, le
quoi? Je te demande juste de revêtir la vêture de conseiller allumage pour
me délivrer le conseil.


Silence de petit format, suivi de
:


-    Bon,
d’accord. Voici le plan. Je tombe sur sézigue mine de couic...


-    Pas
d’évocation de culotte.


-    Le
négatif. Je ne compte pas mêler la culotte à l'affaire. Je lui dirai que
néant ne justifie de piquer la crise féminine et...


-    Ôte-moi d’un
doute, tu ne blablateras pas de crise féminine ?


-    Bien sûr, je
lui dégoiserai que... j’ignore quoi, mais sûrement qu’on se payait une tranche
de poilade parce que c'est l'usage entre poteaux.


-    Le
véridique, non ?


Deuxième silence de petit format,
suivi de :


-    Bon, faut que
je me trisse.


Aussitôt dit, aussitôt trissé.


Les choses se sont-elles
déroulées comme d’escompté ?


Une supposition que le positif’
warum me sens-je étrange ?


22h30


Pas le moindre coup de grelot de
Scooterino.


22h32


Côté bonus, la maisonnée a gagné
la perruche.


22h40


A tous les ramponneaux, pas pour
longtemps. Angus und Gordy ne la quittent pas des mirettes depuis que
Vati l’a rapportée du refuge à zoziaux.


Minuit


Si quelqu'un peut m’arranger les
bidons, c’est bien le conseiller allumage. Il faut que je récupère le Sublimo,
c’est ma croisade, par le fait.


Quand on songe que je n’ai même
pas eu l’occase de parader, mon titre de copine d’icelui à la boutonnière alors
que, à l’heure où je vous parle, je suis peut-être plus larguée que l’amarre.[bookmark: bookmark13]


ÉLÉPHANTA-EN-COUVRE-FESSES


 


[bookmark: bookmark14]Lundi 19 septembre


Réveil d’un songe dans lequel la
Marrade me dégoisait ce que voici :


-    Pas une fois,
je ne mentionnai la culotte, néanmoins le gus piqua la crise de catégorie
typhon.


Or, par le fait, je signale à
toute une chacune que la Marrade portait culotte en caboche.


Et pas des moindres.


8h15


L’heure est plus matinale que
d'us, mais je suis en volonté de harponner Jas avant qu’elle rallie le Stalag
14.


Il faut qu’on me dise comment la
potesse compte poursuivre sa campagne de battage glacé à mon endroit quand je
refuse d’être battue glacé.


8h25


Elle file telle la bise. Me
sentant sur ses talons, elle appuie sur le cèpe.


8h29


Aaaaaaaaaah, j'ai sa secousse de
popotin en ligne de mire, pile devant moi. Je recours illico à la marche
accélérée, que le monde entier m’envie.


8h32


J'ai le pif quasi sur la face
arrière de son béret. Mais elle rempile au chapitre tu crèches à
Invisible-Ville, alors que ma respiration de canidé au bord de l’asphyxie lui
souffle direct en esgourde.


Je lui dégaine le roulé à la
confiture sous le blair. La fille raffole du roulé « à ».


8h35


Je le lui boulotte en face und
en marche arrière, mais elle refuse de rétrograder en première.


Pigé, je passe à la vitesse
supérieure.


Aussitôt passé, aussitôt sauté
sur le paletot de l’En-frangée par le biais de la surprise avec tirage de béret
sur le globe oculaire à la clef. Proprement hallucinant, elle continue sa route
comme si de couic n’était. Seule la collision avec le préposé aux bafouilles en
fouille de gibecière l’oblige à mettre le point mort und retirer le
couvre-chef.


Le préposé pique la crise
décoiffante, assortie criailleries à Jas de type : « Cessez vos âneries, petite
dinde ! ! ! ! »


Je le dégoisai jadis et le
redégoise : comment se fait-ce que le quidam arborant le badge, dès le port «
du », plonge caboche baissée en siphonnitude ?


Et de toutes les manières, quel
besoin du badge ?


Le badge proclamant « Préposé »
ou « Gardien ».


Les porteurs « de » sont-ils en
ignorance de leur gagne-baguette?


Je profite du tumulte pour me
positionner pile poil devant Jas, mirette en mirette.


Moi :


-    Jasounette,
c’est mézigue, ta vieille potesse.


Elle :


-    Comment
veux-tu que je l’ignore? Chaque fois que survient le trucmuche moche ou que le
quidam vocifère, tu es dans les parages.


-    Trop injuste.
Et que blablater de la fois où je te lïlai le coup de paluche pour arraisonner
Craquos en lui faisant croire que tu étais normale und adulée de la population.


Jas en haussement d’épaules.


-    Oui, ben...


-    Et de
l’incident jupe-ballon ?


Ce coup-ci, la fille est ferrée.


Jas :


-    C’était joli.


-    Erreur en ta
défaveur, on aurait blablaté que tu avais Eléphanta en couvre-fesses.


Jasounette hausse l’épaule, mais
elle sait que j’ai raison. A l’arrivée de Monica la Trop Consternante en
liipe-ballon et en vue de la pièce de l’année passée, Roro avait entonné la
ritournelle que voici: « Eléphanta a remisé sa culotte und passé l’au
revoir au cirque ! »


Voilà Miss Frangette tombée dans
mon escarcelle.


-    Allez, ma
petite potesse, entre en souvenance des parties de poilade que nous eûmes par
le passé. J’ai besoin de tézigue car tu es plus sage que la sagessitude.


Tu percutes des sommets « de »,
alors que je me roule en fadaises.


La potesse entre alors en
secousse de frange frénélique à laquelle je me retiens de mettre terminaison.


Sézigue :


-    Tu ne peux
t’en prendre qu’à toi.


Je lui pose alors l’abattis sur
épaule, conjugué baisse du sien perso dans le dessein d’empêcher toute velléité
de tripotage de frange.


Moi :


-    Je suis en
connaissance, Jasounette, mais la raison en est que je suis fourrée au
je-ne-sais-quoi.


[bookmark: bookmark15]Stalag
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Retour à la case meilleures
potesses. Pas dommage par le fait und hourra !


En tous les cas, jusqu’à ce que
Jasounette me galope à nouveau sur le haricot. C’est-à-dire dans une seconde.


[bookmark: bookmark16]Éducation
religieuse


Non mais qu’est-ce qui prend à la
Mère Wilson? Depuis le désastre campinguesque où l’experte en Notre Seigneur
s’exposa en plus simple pas pareil aux globes oculaires de Herr Kamyer und
en douche, la femme fait la fixette sur la débauche.


Mézigue à Roro :


-    Elle a mis le
rouge à lippe ou elle a boulotté le bonbec framboisé ?


Roro en confection de pilosité
faciale à l’intention de sa trousse est un couic occupée. Toutefois, elle prend
la peine de jeter le coup de mirette à la Mère Wilson.


Rosie :


-    D’us, la
femelle porte le rouge à lippe en lippe, non en zone mentonnière ou narinale.
Conséquemment, je dirais pas mal pour un premier essai.


En ce qui me concerne moi perso,
je préférerais que la Mère Wilson fasse l’impasse sur l’essai.


En guise de pensum, on se fade le
Cantique des cantiques, sis en Bible. En deux mots comme en mille, le Cantique
«des» narre l’histoire du roi du temps immémorial mit soubrette. De mon
point de vue perso, il s’agit ni plus ni moins que de séances bécot, mais pas
sous la forme d’actuellement.


Mézigue à Jools :


-    À ton avis,
quel est le sens de : « Il me posa la paluche sur la serrure » ?


-    Tu n’as qu’à
lui demander.


Je n’ai couic d’autre à faire et
si je n’y mets pas terminaison, la Mère Wilson va continuer de nous barber
(elle la barbe. Par ailleurs, j’ai épuisé mon stock de passe-temps, pose de
vernis sur ongles de nougat comprise, alors warum ne pas tenter
l’interrogation ?


Levée de mimine ou plutôt levée «
des », telle l’orang-outane, en guise de nouveauté.


Moi :


-    D’après
vozigue, une supposition qu’on traduise la Bible en idiome de nos jours, et je
sais que vous êtes à fond pour, à quel numéro de l’échelle des trucs et des
machins qu’on fait avec les garçons, faudrait-il classer : « Il me posa la
paluche sur la serrure » ?


La Mère Wilson pique illico le
fard de première rubéfaction, total assortie à sa zone mentonnière und narinale
rouge-à-lippées.


-    Écoutez,
Georgia, il est effectivement très intéressant... d’établir une relation entre
l’amour biblique, ses rites et ainsi de suite, et... euh... le vocabulaire
moderne.


Sentant l’occase d’une tranche de
rigolade, Roro remise son œuvre pilositale pour lancer une campagne de fixation
générale de la perruque de la Mère Wilson.


L’opération est couronnée de
succès, la susdite bat son plein.


[bookmark: bookmark17]Germain


L’occurrence est rare de l’occase
de double tranche de rigolade au prix de l’unité, mais telle est la joyeuseté.


Herr Kamyer n’a pas le temps de
rajuster sa cravate tricotée paluche que Rosie lance l’offensive.


Roro :


-    Pas plus tard
que tout de suite, nous eûmes le cours captivant mit la Mère Wilson.


L’expert en kneudel cligne
de la mirette derrière le bésicle, l’air méga intéressé und amical. Le trop
consternant.


Sézigue :


-    Oh, ja
?


Rosie :


-    Ja, sehr
sehr captivant sur la Bible. A ce propos und hors de propos, en
Bible germaine, va ist...


Herr Kamyer :


-    Le mot für
Bible en allemand est...


-    Laissez
choir. En Bible germaine, vas ist die traduction fûr : « Il me
posa la paluche sur la serrure ».


Le germanophile entre illico en
imitation du poisson rouge affublé de la cravate tricotée paluche.


-    Je regrette,
je ne gonnais pas l’exprezion.


Moi :


-    Mais enfin,
puisqu’on vous dégoise que c’est dans le Cantique « des », un trucmuche en
rapport mit le knutschcn !


Rosie à présent égarée dans son
univers perso du bécot germain :


-    Vous
blablateriez que c’est Abscheidskuss ?


Mézigue :


-    Ou bien Auf
ganz gehen !


16h30


En rentrée en cambuse mit
le Top Gang. Trop le curieux, le Sublimo m'était sorti de la caboche
l’espace du moment, mais une fois la cantonade partie rejoindre ses pénates,
l’affliction me saisit.


Intrusion en cambuse perso.


Nul quidam en foyer.


Vous ne devinerez jamais, mais
Jasounette est quasi toujours au jus de ce qu’elle va boulotter le soir.


Car il faut le préciser, la fille
a le repas servi.


Note, tant que Mutti est en
possibilité d’agiter son nunga-nunga surdimensionné en piscine avec ses
potesses, c’est tuttoce qui compte.


Deux minutes après


Ingurgitation du bol de céréales mit
lait qui a passé la date de mise à la retraite depuis moche lurette. Avec la
chance qui me caractérise, je vais me choper la laito-sis, qui se manifeste
sûrement par un doublement de l'envergure narinale, assorti propension à
boulotter de l’herbacée.


[bookmark: bookmark18]En
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Libby, ma sœurette diplômée en
givre certifié, a baptisé la perruche Cucul.


Je vous ferai dire que Cucul ne
manifeste pas le ravissement.


Comment en serait-il autrement mit
deux félidés qui ne vous lâchent pas des mirettes?


La campagne de fixation
dure-t-elle depuis le lever de l’astre solaire ?


17h30


Ooooooh, je me fais plus tartir
que la tarte, conjuguée bourdon de première guêpe.


18h00


La famille Tape-Dur est de retour
en compagnie d'oncle Eddie. Hourra !


Prise par surprise de leur
survenue, le temps me manque pour me barricader en chambre.


Chauve Ier débute les
hostilités.


Sézigue :


-    J’ai une
blague pour toi. Deux bonnes sœurs roulent la nuit dans une forêt isolée quand
un vampire saute sur le capot de leur voiture. Alors celle qui conduit dit à
l’autre : « Vite, montre-lui ta croix » et la deuxième crie : « Non mais, tu
vas descendre de mon capot, oui ou zut ! »


Sur ces entre-fêtes Tête d’Œuf se
trisse en cuisine, le caquètement fourré à l’hilaritude à la lippe.


Figurez-vous que la femme adulte
dépense le billet pour zieuter Eddie retirer la vêture au son de la musique.


J’ignore quoi dégoiser.


Si finalement.


Perso, je lui filerais la pièce
pour qu’il ne la retire pas.


En fait, si ça se trouve, je me
pointerai un soir à son «spectacle» en vue de lui vociférer: «
Rhabille-tézigue. »


Que nenni.


Warum ne pas enfiler le pige-moi-ça ?
Chez la marchande de gâteaux fourrés à l’affliction, nul ne se formalise de l’atour
de la visiteuse. La plupart des clients arborent le susmentionné und
mirette capitonnée und bave en devanture.


Notre Seigneur, voilà que je
franchis caboche baissée la frontière de Cafard-Ville.


[bookmark: bookmark19]En
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Intrusion de Vati, la tourte
truffée au cochon en mimine. L’homme prend décidément sa salubrité au sérieux.


Lui :


-    Qu’est-ce qui
t'arrive ?


Non que la chose l'intéresse.


Mézigue :


-    Je suis en
neurasthénie, par le fait.


-    Tu es
déprimée à ton âge ! Dans cinq minutes, tu vas me dire que tu t’ennuies.


-    Pile poil ce
que je m’apprêtais à dégoiser.


Le père de famille me décoche
l’œillade assortie assise en proche vicinalité de ma personne conjuguée
tapotement de ma rotule de sa mimine non lourtée.


Oh, Notre Seigneur, l’homme m'a
touché le pige-moi-ça.


Sézigue :


-    Tu sais ce que
ma mère me disait quand je m’ennuyais?


Ça promet d'être croustillant,
assurément quelque chose en rapport avec de la confection de couvre-chef a base
de boîtes d'œufs.


Je suis limite sur le point de
lui dire ce que voici : « Je me fais suffisamment tartir comme ça sans avoir à
me fader des histoires de couvre-chefs préhistoriques », mais Vati enclenche la
roue libre.


-    Tu sais ce
qu'elle me disait? «Tape-toi la tête contre le mur, comme ça, tu n’y penseras
plus. »


Le charmant.
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19h00


Libby apprend les paroles de Dancing
couine à Cucul.


Pas impossible que Cucul quitte
ce monde précipitamment. Il a deux félidés en faction jour et nuit devant
sézigue et à l’heure de tout de suite, une bambine surgivrée lui introduit la
saucisse à travers le barreau de cage en fredonnant à bouche que veux-tu.


Trois paires de globes oculaires
fourrés à la démence braqués sur lui.


19h30


Je songe ou c’est un scooter que
j’esgourde.


19h32


Le négatif.


Nom d’un triaenops de Perse
procédurier. Je suis victime de l’hallucination.


D’esgourde.


L’esgourde-hallu.


19h35


Le négatif


Oh, le positif.


Oh, Notre Seigneur.


Un scooter remonte la venelle.


Coup de mirette par le carreau.


Scooterino !!!!!!!


Oh, popo !


Pas le temps de procéder à quoi
que ce soit.


Qui plus est en pige-moi-ça.


Je me suis tressé l’intégralité
de la perruque en raison d’un bourdon massif coordonné rasage de première
barbe.


Descente en sixième vitesse en
salon.


Moi :


-    Mutti, rapido,
j’ai besoin de toi.


Pour une fois, la mère de famille
s’exécute quand je lui blablate de blablater à Scooterino que je ne suis pas en
cambuse. Au moment où le motocycle marque l’arrêt, je grimpe à l’étage mit
ce conseil à Mutti :


-    Ne t’avise
pas de lui taper la converse ni de lui dégoiser de tézigue.


-    Ne me fais pas
changer d’avis.


Ribi du haut des marches :


-    Je t’en
supplie, plie, fais qu’il ne voie pas Vati en survêt.


Sonnerie de la lourde.


J’opère l’accroupissement au pied
du barreau de rampe, d’où je ne vois que le bas de lourde ouverte.


Scooterino :


-    Ciao.


Je croyais ne plus devoir
esgourder ciao de ma vie. Soit dit en passant, que fait sézigue en ces
lieux ?


Mutti :


Massimo, quelle heureuse
surprise. Tu es... ravissant.


Oh, le négatif, elle lui
parle comme si le Transalpin était un gus et elle, une fille ! A-t-elle le
cardigan boutonné ? Je n’en ai plus souvenance.


Scooterino :


-    Euh, io
venu, scusi pour mon anglais, pour donare à Georgia...


Mutti lui sectionnant le sifflet
:


-    Je regrette,
mais Georgia a dû rester plus tard au... euh... hockey.


Scooterino :


-    Ah, oui,
Georgia bonne au hockey, je pense... mais io venu pour donare
lettre à Georgia. Grazie mille.


Et sur ces moches paroles, il se
trisse.


Tapie sous le carreau de ma
chambre, je passe la mirette pour voir le Mozzarella se saisir de la tangente,
vêtu de la veste en cuir. A sa vision, mon battant fait l’embardée.


J’ai moyen envie de récupérer la
missive.


Une supposition qu’elle blablate
ce que voici : « Ciao bella, tu es, comment dites-vous en anglais,
larguée. »


Intrusion de Mutti en chambre par
voie de trombe.


Elle en don de bafouille :


-    Qu’est-ce
qu’il dit ?


Moi :


-    Il dit : «
Quel temps de songe pour la saison. » Mutti, je suis en ignorance de ce qu'il
dégoise, étant octroyé que je n’ai pas encore ouvert la lettre. J’attends pour
ce faire d’être seulabre. Tu piges?


Mutti en claquement de lourde :


-    Excuse-moi de
m’intéresser à ta vie.


Je n’ose la bouquiner.


Cinq minutes après


Je tente d’en saisir le contenu par
l'intercession du psychisme.


Vraiment pas chou de larguer
quelqu’une via les PTT, n’est-il pas?


Juste en raison d'un malheureux
twist mit Dave le Trucmuche.


Deux minutes après


J'opère l'ouverture.


Trois minutes après


Le fin mot du récit est que... Du
moins, je pense que...


Scooterino me fait comme ça qu’il
était un couic tourneboulé et que la Marrade lui a passé la visite pour lui
certifier sur facture que lui et moi étions poteaux und qu'on s’était
juste payé la tranche de poilade.


Nonobstant (et c’est le trop
préoccupant) Scooterino me fait aussi comme ça que je suis peut-être en
volonté de me payer la tranche de poilade mit poteaux und donc
peut-être bis trop jeune pour la relation mit sézigue.


Il est en ignorance de la
réponse.


Il cogite.


Il est en volonté que je fasse de
même.


Et qu’on en débatte au concert
des Stiff Dylan samedi prochain.


Le tutto signé Massimo,
c’est tutto.


Pas le moindre bécot.


Pas de : « Tu me manques und
je souhaite te bécoter lusqu’à plus soif. »


Huuuuum. Résultat des courses,
dois-je me considérer comme semi-larguée ?


Un quart d’heure après


Le seul quidam à qui j’aimerais
m'ouvrir du topo, c’est le conseiller allumage.


Or, impossible.


Obligée de me rabattre sur
Jasounette Spasmounette.


[bookmark: bookmark21]Coup
de grelot à la susmentionnée


Je lui narre l’affaire missive.


-    À mon avis
perso, il me file la deuxième chance de lui montrer que je suis en volonté de
convoler mit lui und que je ne suis pas la girouette und
que je suis la sagesse sophistiquée sur pattes pour une fille de mon âge und
ainsi de suite.


Jas :


-    Hmmmmmmmmmmmm.


Il me demande ni plus ni moins
que de lui exposer ma maturosité interne dont il se trouve que je possède
nombre de bidons, mit abandon concomitant de ma nigauderie. Du moins,
c’est ce que je cogite.


- Hmmmmrnmmmmmmm.


Quel est le sens de : «
Hmmmmrnmmmmmmm » ?


Minuit









Contrairement à ce qu’on pourrait penser 
«
Hmmmmrnmmmmmmm » ne signifie pas : « Le positif, le positif, j’acquiesce
à ce que tu dis », mais « Hmmmmrnmmmmmmm ».


De toutes les façons, la potesse
peut hmmmm-mmmmmmmmer comme ça lui fredonne, j’entame ma campagne de maturosité
pas plus tard que demain.


[bookmark: bookmark22]Brasero ! 


JE M;EN VAIS TE FILER
LA LEÇON DE BRÛLURE!


 


[bookmark: bookmark23]Mardi 20 septembre


[bookmark: bookmark24]Stalag
14 


Récré


Le temps est au méga frisquet de
la nouille.


Mabs :


-    Warum
ne pas inventer le nouveau « tout schuss sur le disco» en vue du concert de
samedi et dans le dessein de nous réchauffer?


Moi :


-    A mon avis
perso, c’est un couic trop matinal après notre dernier triomphe, n’est-il pas?


Rosie :


-    Le
négatif. Un triomphe n’entre en catégorie triomphe qu’une fois la capsule
poussée trop loin.


Jas :


-    Je me gèle
total.


Moi en volonté d’aborder un sujet
autre que la gigue frénétique qu’il me convient d’éviter d’une poigne de cuivre
:


-    Je te ferai
dire que c'est le lot de toute une chacune. Perché tu ne nous fais pas
la démo de compétence sylvestre par le truchement de l’allumage de brasero de
camp? À tous les pains, tu as le bâtonnet allume-brasero en sac à échine ?


Jas :


-    Ne sois pas
ridicule.


-    Loin de moi
l’idée de faire preuve du ridicule, je suis plus transie que le transat. De
toutes les façons, sans ton Craquos, tu ne sais pas embraser le brasero, étant
octroyé que ça te file les chocottes.


-    Erreur, je
n’ai pas peur du feu.


-    Le
positif. tu as.


-    Le négatif
je n'ai pas.


-    Zieute-moi,
je suis la flamme et j’entre en proche vicinalité de ta frange.


Joignant le geste au vocable, je
procède à l’impro de flammèche, à grand renfort de contorsions de corps und
reptation d’abattis mous und toucher de frange, conjugué chuintement de
brasero.


Jasounette entre alors en piquage
de fard de forte intensité, agrémenté rubéfaction notoire de l’esgourde.


Rosie, Jools und reste du
Top Gang m’emboîtent l’impro à base de secousse de corps au son de : « Chuinte
! Chuinte ! »


L’Enfrangée en bris de nerf
consécutif :


-    Évidemment
que je sais faire du feu ! Allez me chercher la brindille, je vous fais la
démo.


Dix minutes après


Bingo !


Totale réussite au chapitre
brasero par l’entremise du frottement de bâtonnet allume-brasero coincé dans le
trucmuche à usage de cale. Je ne m’étais pas gourée, la fille avait bien
l'allume-brasero en sac à échine. J’ignore warum, mais j’etais en
connaissance. Jas est sehr la secrète au rayon contenu de sac. À tous
les ramponneaux, elle y entrepose le change de couvre-fesses tous formats,
voire la collection de mollusques. Nous n’en saurons sans doute couic. Du
moins, je n’en saurai couic car, moi vive, je ne fourrerai la mimine dedans.
Tel est le fait !


Bref, tout ça pour blablater que
la joyeuseté nous anime autour de notre petit brasero de camp, constitué
essentiellement de paquets de croustilles. Pour être honnête, la fumée
supplante la flammèche en volume, mais toute une chacune s’applique à faire la
fille total attiédie.


Mézigue :


-    Et si on
entonnait la ritournelle traditionnelle à l’ancienne spéciale brasero de camp,
mes petites potesses?


La cantonade :


-    Ouuuuuui !


Moi :


-    Quelle
est-elle ?


L’interrogation pas plus tôt
posée, j’entre en souvenance de l’émission musicale le trop lamentable
passée durant la préhistoire et dont mon géniteur possède l’enregistrement.


Bibi :


-    Why ne
pas fredonner « Brasero! » chantonné par le gus à casque orné de la flammèche
véritable. Je vous ferai dire qu’il incendia le studio télévisuel par le biais
du brasier de couvre-chef. A propos und hors de propos, Roro, je te
conjure de ne pas souiller vocable du susmentionné sinistre au géant des
steppes glacées, il est en capacité de vouloir procéder à l’imitation et conséquemment,
il nous faudrait passer l’adieu aux clubs fréquentés par nozigue.


De toutes les façons, où en
étais-je? Ah, oui, sises assises autour du brasero au son de: «Brasero! Je m’en
vais te filer la leçon de brûlure ! », quand soudain Lindsay la Nouillasse
surgit du néant, tel Méphisto. Figue sur la religieuse, elle est accompagnée de
son assistante en fascisme appliqué, Monica la Trop Consternante. À la vision
de notre innocent brasero de camp, Miss Non-Front pique la crise de type
spacieux.


Sézigue :


-    Espèces
d’abruties ! Reculez, reculez ! Monica, va chercher M. Attwood et dis-lui qu’il
y a le feu au terrain de balle.


Vingt minutes après


Je ne vous raconte pas le tapage
mâtiné esclandre.


Le Père Attwood est limite au
bord de céder au besoin naturel en falzar pour cause de liesse débridée. Depuis
que quelqu'un a mis le feu à l'Abjecte Pamela Green par voie d'inadvertance, le
gardien irascible dort mit l’extincteur. Le fait que l’ignition ait pris
terminaison le temps qu’il rapplique sur zone ne freine pas son élan. Il
déboule par l’intercession du bond et conjure la cantonade de se tenir à la «
distance de sécurité » (traduction en frontière de terrain de balle), pendant
qu'il enfile l'appareil respiratoire spécial incendie.


Lui à travers le susdégoisé :


-    L'émanation
toxique est possible.


Moi en criaillerie :


-    C’est achevé,
monsieur Attwood !


Mais le gardien ne m’esgourde
pas.


Il actionne l’extincteur jusqu’à
ce que la mousse lui gagne le liseré supérieur de la botte en caoutchouc. Plus
siphonné que le siphon.


Trois minutes après


Le même en retirement de masque,
conjugué contemplation de l’Himalaya de mousse à ses nougats :


-    La zone est
sécurisée. J’appelle le QG pour l’avertir que côté sécurité, tout est paré et
qu’on ne déplore aucun blessé.


Sur ces entre-fêtes, le gardien
sort le talkie-walkie taille mammouth de son sac spécial brasero.


Lindsay la Nouillasse :


-    À nous,
maintenant. Chez a directrice, tout de suite !


Oh, le négatif. pas la
Mère Fil-de-Fer.


En conduite forcée chez la dirlo
sous la houlette de l'Effrontée qui ne cesse de grommeler le trucmuche dénué du
sens à la Trop Consternante und de me balancer l’œillade fourrée à la
noirceur à tout bout de pré. La fille n’est ni plus ni moins qu’aux anges.


Une supposition qu’elle soit en
possibilité de me chagriner, une certitude qu’elle entre en contentement.


Jas :


-    Cette fois,
jamais je ne serai surveillante. Tout est de ta faute, Gee. Comme toujours.


Moi :


-    Ôte-moi d’un
doute, c’est bien toi, Jasounette, l’allumeuse de brasero givrée au givre? Je
me goure ou je me goure ?


Roro :


-    À votre avis
perso, vous croyez que la Mère Fil-de-Fer va nous battre tel le plâtre à l’aide
du centuple menton ?


Au gré du cheminement vitesse
mollusque, toute une chacune peut ouïr le Père Atwood vociférer dans son
talkie-walkie :


-    Z Victor 1 à
BD, vous me recevez? Terminé.


Du jamais vu au rayon
déséquilibre déséquilibré.


Jools :


-    Mais à qui
blablate-t-il ?


Mézigue :


-    Au QG et vous
savez qui officie au QG ?


Ellen :


-    Non, je...
euh... est-ce que... c'est... euh, genre... le QG ou quelque chose ?


La cantonade lui décoche
l’œillade.


Moi :


-    Le Père
Atwood blablate à la radio dans sa hutte. Et qui l'esgourde? Nul quidam.


[bookmark: bookmark25]Devant
le bureau de la Mère Fil-de-Fer


Je requiers permission de faire
un détour par le service pipi et Cie et la Nouillasse me file la micheline.
Comme si j’allais procéder à l’échappée par le carreau de commodité ! Note, je
le fis jadis, par le fait, mais tel n’est pas le sujet. En cabinet, je mets
l'effort sur la non-production du bruit évocateur pour cause de non-volonté
d’être entendue par Tête de Pieuvre.


Sézigue :


-    Tu n'es
qu'une petite gourgandine répugnante, Georgia Nicolson. Robbie a fait le bon
choix en te larguant et Massimo rêve sûrement de se débarrasser de toi.


Mézigue :


-    De mon point
de vue perso, le gus apprécie la fille munie du front...


La Nouillasse :


-    Si tu ne veux
pas passer le trimestre à te remettre il une blessure grave au hockey, je te
conseille de te taire sur-le-champ !


I n cheminement de retour vers
chez la Mère Fil-ile-1 er et sous escorte militaire, je me pose l’interrogation
que voici: comment Super-Canon parvient-il à délivrer le bécot à l'Effrontée?


Beurk.


Le gus a forcément sombré dans
l’asthénie catégorie sérieuse après que je lui rendis son tablier au rayon gus
de compagnie. Lorsque la Nouillasse me vocifère, elle m’exhibe dans le même
temps sa cavité nasale et je vous ferai dire que, sans mascara, elle a le cil de
souriceau albinos. Le négatif', beaucoup moins chou que le souriceau,
plutôt cil de palmipède, or icelui n’a jamais été livré au rayon cil.


Je la hais de haine haineuse. Une
fois l’opération récupération du Sublimo menée à bon port, je m'attaquerai au chantier
de destruction de sa vie, combiné sauvetage de Super-Canon.


Devant le bureau de la Mère Fil-de-Fer


Trois minutes après


En intrusion en salle d’attente und
de torture, j’avise la présence des petites Choupettes, plus connues sous
le blaze de fan-club de Dave la Marrade, en attente de concert nul le
Top Gang. La Nouillasse détale chercher le Père Atwood ou plutôt Elvis pour les
aminches.


Moi :


Le bon jour, les Choupettes, que
vous amène en ees lieux ? Le coup et blessure ? La choupetterie ?


Rouquinette :


On est convoquées pour cause
d’hommage à Dave la Marrade en toilettes.


Mézigue :


-    Où est le
malus ?


Choupette taille réduite :


-    On a cassé le
siège « de » en giguant dessus.


-    La justice
est absente de l'établissement scolaire, qui écrase dans l’œuf toute velléité
fourrée à la créati-vitude.


Hochement de caboche massif des
Choupettes.


Rouquinette :


-    Mademoiselle,
c’est la Marrade, votre préféré? Nous oui.


Le Top Gang me décoche illico
l’œillade qui me transporte pas plus tard que tout de suite en fard de faible
intensité.


Jas :


-    Le
positif, Gee, est-ce que, par le truchement de l'inadvertance, tu trouverais
la Marrade à ton goût?


Ellen en mode clignement de
mirettes mâtiné zieutage tous azimuts :


-    Pourquoi
est-ce que... je veux dire, qu’est-ce... Dave et... ben, que signifie...


Roro en vocifération, conjuguée
gigue de la flammèche accompagnée au chuintement :


-    Brasero ! Je
m’en vais te filer la leçon de brûlure !


Quand soudain la Mère Fil-de-Fer
ouvre sa lourde.


-    Je suis
heureuse de vous trouver d’aussi bonne humeur. Voyons si nous pouvons y
remédier. En attendant, les deux sixièmes dans mon bureau, tout de suite !


Les Choupettes emboîtent les
oscillations tita-nesques du popotin taille formidable de la dirlo avec retournement
de dernière seconde avant de pénétrer en bureau. Je leur délivre le salut de la
cochonnette à base de pif remonté au didi


Les Choupettes me le renvoient
par retour du courrier avec petit grognement en poste restante.


Décidément la bravoure n’attend
pas l’âge de la retraite.


Cinq minutes après


De derrière la lourde nous étouffée,
suivie d’un couic de chouinade.


Rosie :


-    À tous les
pains, la Mère Fil-de-Fer leur file la pâtée à coups de centuples mentons.


Notre Seigneur, si la dirlo pique
la crise non homologuée pour la cuvette de cabinet, le Top Gang est sûr
d’hériter du sévice cervical à effets secondaires.


Sur ces entre-fêtes, la
Nouillasse ramène sa groseille, en compagnie du Père Atwood en chaise à
roulettes. Le quoi ?????? ?


L’homme est-il trop fainéant pour
traverser la cour de récré à nougat ?


En condition physique appauvrie,
il ne devrait plus officier au rayon sûreté de la jeunesse pleine de l’allant.


Ni de nul quidam.


Ni de couic.


La Nouillasse me zieute comme si
j’étais le popo de pif en jupe. Le fin vocable de l’histoire, c’est qu’Elvis
opéra la glissade sur la mousse mit réception sur échine, .le mettrais
ma paluche à la tenaille que c’est de la flûte traversière.


Le gardien, le bougonnement
intarissable à la lippe :


-    Comment voulez-vous
que je travaille, maintenant ?


Je suis à trois didis de lui
dégoiser ce que voici : « Comme d’us, séant posé en hutte, à potasser la
compétence en dépravation. »


Mais je m’en abstiens.


Lui en boucle :


-    Vous n’avez
aucune considération pour autrui. Quand j’étais jeune, on avait du respect pour
les aînés.


Et que je te geins, et que je te
geins. Dans cinq secondes, on est bonnes pour : « De mon temps, un curage de
pif perso suffisait à notre joyeuseté. »


Mézigue :


-    Elvis, enfin
monsieur Attwood, il se trouve que je suis à fond d’accord avec vozigue. Vous
avez largement dépassé la date de péremption au chapitre travail. Ce n’est ni
plus ni moins que de la cruauté. Par le fait, je compte en toucher trois mots à
notre dirlo en vue de lui suggérer de vous passer l’au revoir définitif que
vous méritez plus que tout autre.


Lindsay cédant promptement à
l’attaque crisale dont elle est coutumière :


-    Tais-toi et
tâche de mûrir un peu !


Charmant.


En bureau de
Fil-de-Fer


Plus tartant que le remontage de
bretelles, tu péris. J'en ai la jauge à allégresse qui baisse à vue de mirette.
A l’heure de tout de suite, je devrais être en cambuse et en peaufination de ma
glamourosité avec perfectionnement de ma nouvelle sophistication, le tutto
à destination du Sublimo. Au cas où il me passerait le pardon. Au lieu de quoi,
je compte le menton en bureau.


La dirlo est proche de l’état
liquide à tendance gélatineuse, ni plus ni moins que courant le menton-thon.
Comme de bien esgourdé, c’est bibi qui prends tout. Je ferai dégoiser à qui
veut l’ouïr que ce n’est pas moi qui ai procédé au brasero. Je me contentai du
chuintement.


Fil-de-Fer :


-    C’est
toujours vous, n'est-ce pas, Georgia? Qu’est-il arrivé cette fois? S’agit-il
d’une nouvelle erreur judiciaire ?


Flan maousse se montre sous le
jour raisonnable, tant mieux.


Moi :


-    La réponse
est le positif, par le fait. La température affichait le moins
cinquante, méga frisquet de la nouille pour tout dire. Conséquemment, J...,
plutôt le Top Gang décida de recourir à la compétence sylvestre apprise lors de
l’excursion campinguesque le magnifquie mit Herr Kamyer und...


La dirlo en décochement d’œillade
à mon envers :


-    En clair,
vous avez mis le feu à des ordures sur le terrain de balle.


-    On peut le
blablater de la sorte.


Le Père Attwood en résurrection :


-    Je souffre
terriblement, madame la directrice, en raison d'un acte insensé perpétré par un
groupe de pyromanes.


Je sens l’hystérie interne me
gagner, le Père Attwood ne vient-il pas d'évoquer la nymphomane ni plus ni
moins que devant la chef d’établissement? Je n’ose tourner caboche vers Rosie.


Fil-de-Fer en zieutage appuyé :


-    C’est
toujours vous, Georgia. Quand vous décide-rez-vous à grandir?


Je suis limite au bord de lui
répondre : «J’opère l'agrandissement aussi vite que possible, jetez donc le
coup de mirette à mon nunga-nunga pour en juger ! »


Lindsay la Nouillasse en glissade
de groin en conversation :


-    Le problème,
bien sûr, c’est qu’elle entraîne les autres.


Mauvaise pioche.


Moi :


-    Le très
curieux, mais cette fois, c’était...


Je n’achève pas ma phrase en
raison du zieutage éploré de minicanidé à frange que me file l’Enfrangée. La
fille est réellement en volonté de passer surveillante ! Sehr chou de ma
part de lui conférer la potesserie, vu les circonstances.


Je ne fais ni plus ni moins que
preuve de la charité. Je me goure ou c’est elle qui répondit « Hmmmmmmmmmmmm »
quand je lui dévoilai mon plan fourré à la sophistication ?


Nonobstant, la voilà qui me
ressert le zieutage à tendance lacrymale. Nom d’un céphalophe de Jentink à bout
de nerfs.


Alea jacta est.


Moi :


-    Je passe en
confession, c’était mon idée...


Rosie et Jools en chœur :


-    Le
négatif. On a toutes...


Mais j’enfonce la vis.


-    Ne les
esgourdez pas, ce sont mes potesses, elles me couvrent. C’était mon idée perso,
mais je précise que le brasero était format rikiki tendance nain.


Elvis :


-    C’est ce qu’a
dû dire le boulanger en allumant le feu qui ravagea tout Londres.


De quoi nous entretient-il au
juste? Je vous ferai dire qu’on n’est même pas à Londres.


Tout ça pour blablater que les
autres héritent de la réprimande, conjuguée blâme et que j’écope de la retenue
et, pire que «la», de l’obligation de passer le coup de paluche à Elvis le
reliquat du trimestre.


Quelle poilade de premier poil !


Que nenni.


 


Retenue


16h00


En partance pour ses pénates.
Miss Frangette me passe le serrement d'abattis, conjugué dépôt de bonbec fruité
en mimine.


Sézigue :


-    Tu es
vraiment la meilleure potesse de toutes les potesses, Gee.


Bien vu, la musaraigne. Je suis
sans nul doute la potesse de tous les diables.


16h05


 Coup de chance, c’est la Mère
Wilson qui est de garde au rayon garde de geôle. Conséquemment, je suis en
possibilité d'utiliser le temps au mieux.


Primo, planification de mon plan
en vue de la récupération du Sublimo.


Un quart d’heure après


Plan en vue « de » :


1.    «Jamais
seulabre mit mon rouge à lippe und mascara ». Je compte me
confectionner le pochon stockable en soutif ou couvre-fesses, afin de disposer
du matos tartine à tout moment. Une supposition que le Sublimo se pointe par le
truchement de l’inattendu, une certitude que je suis en possibilité de procéder
à la retouche par le biais du pochon. Susdit manufacturé dans la matière plus
douce que la douceur afin de le porter en paddock, au cas où Scooterino
déboulerait sur zone en nuit.


2.    Exsuder la
sophistication assaisonnée pincée de glaciosité. A mon avis perso, le Sublimo
de type continental raffole de « la ». Le Transalpin n’a franchement couic à
voir avec le Viking non équarri tel Sven qui ne reconnaîtrait pas la pincée de
glaciosité, lui fût-elle balancée en pleine poire. Au contraire, l’Esquimau
s’imaginerait que la fille la joue inconquérable.


Quatre minutes après


3. Se montrer sous le jour chou.
En clair et à mon regret taille énorme, ne pas giguer mit fougue. En
prestation des Stiff Dylan, se contenter de voguer de-ci und de-là,
telle la vogue sous traitement voguant, l’hilarité modeste à la lippe, et
jamais sous couvert de la pilosité faciale factice. Le temps « de » est révolu.
Plus jamais je ne porterai « la », ni les cornes. Et pour finir...


4. En aucun cas, ne se livrer à
l’abattis de fer avec la Marrade ni à tout autre art martial.


À partir de dorénavant, la
Marrade ne crèche plus en Marrade en ce qui me concerne mézigue perso. Il a
déménagé à gus de compagnie d’Emma und poteau de bibi.


Par le fait, je me demande où il
est. Ça fait trois siècles que je ne l’ai pas vu. Cesse de cogiter à la
Marrade, l’expert ne figure pas au plan susdéveloppé.


Cinq minutes après


 


Nom
d’un chevrotain aquatique en déficit chronique. J’ai mis la touche finale au
plan et l’heure de se dégobiller en cambuse n’a toujours pas sonné. La Mère
Wilson feuillette le document, le fredonnement à la lippe. J’ose espérer
qu’elle ne compte pas introduire le fredonnement en pièce théâtreuse. Pas
question d'interpréter la version fredonnée de Rom und Jules, point et
virgule. Moi vive, je ne fredonne pas, affublée du collant.


Quatre minutes après


J’ai trouvé l’activité : dressage
de l’échelle conduisant au statut de meilleure potesse, telle bibi, à
l'intention du Top Gang.


Dix minutes après


Échelle de la meilleure potesse :


1.    Passer le
bonbec fruité sans que la demande préalable ait été déposée.


2.    Partager son
dernier roulé à la confiture, même en cas d’envie furieuse de le boulotter et
de récipiendaire en secousse de frange.


3.    Esgourder la
susdite élucubrer sur sézigue quand on a le trucmuche méga important à exécuter
(traduction : pose de vernis, désherbage du sourcil).


4.    Demeurer à
son côté contre vents und marées, y compris en non-bord de mer.
Hahahaahaha. J’expectore la blague poteautesque. Vous percutez? Ce qui nous
mène gentiment au numéro 5.


5.    Ne jamais
faire l’impasse sur la tranche de poi-lade, même mit pompe à chouinade
ouverte en grand et en interne.


Nom d'une crocidure smithi
pourrie de chic. Je me sors de l'échelle « de », les didis dans le blair. Mais
nul ne peut m’accuser de fredonner ma propre louange. Ce qui me conduit direct au
nec plus ultra du zénith de l’échelle « de ».


6.    Une
supposition que la raison d’agir telle la canidée abonde (exemple : en
situation de copinage officiel d'un Sublimo, même période d’essai), une
certitude que la super potesse se doit de ne pas fredonner sa propre louange ni
de pointer du didi la collègue moins chanceuse.


18h00


Enfin prête à rejoindre mes
pénates.


La Mère Wilson :


-    Maintenant
que c’est terminé, je suppose que vous êtes impatiente de participer à notre
atelier Roméo et Juliette.


Oh, le négatif, pas le
fredonnement, affublée du collant.


La Mère Wilson en débit continu :


-    J’ai consacré
de longues heures à trouver des idées originales. Je pense qu’il est primordial
de s’adapter à vous, filles modernes. J’espère que notre pièce sera... euh...
super.


Je détale en direction de la
grille du Stalag 14 à la vitesse de l’éclair. L’experte en dramaturgie porte le
couvre-chef tricoté main, orné du pompon.


Je vous le dis tout de go, pas
question d’adhérer au pomponisme.


La femme continue de plus moche.


Et une supposition qu’elle me
prenne l’abattis ! ! ! ! ! ! ! ! ! !


-    Je sais que
vous ne trouvez pas vos professeurs franchement dans le... coup.


De quoi ? La femme tente l’entrée en potesserie de mézigue! Je
Vous en supplie, plie, faites qu’elle ne s’ouvre pas de ses sentiments en
expansion à l’envers de Herr Kamyer. Si ça se trouve, elle va nommer le
germanophile par son petit blaze, je me refuse à l'apprendre. A tous les
ramponneaux, c’est Otto ! Cessez de postuler au poste de potesse de ma personne
! J’affiche déjà complet au chapitre difficultés de l’existence sans avoir à me
fader de faire potesse-potesse avec la personne tricotée paluche.


Mais la femme n’esgourde pas ma
vocifération interne.


Elle:


-    Oui, vous
constaterez que je prends en compte vos idées et propositions. Par exemple,
lorsque Jas a suggéré que Juliette puisse avoir un petit compagnon à quatre
pattes, je me suis dit : « Bingo ! »


Moi en impossibilité de me
retenir, malgré le vœu que je fis de me tenir coite tant qu’elle n’avait pas
fermé son clapet ou que je n’étais pas passée à décès :


-    Euh,
mademoiselle Wilson, avez-vous souvenance de votre ultime idée fourrée au
bingo? D’après vozigue, le jonglage était à classer en catégorie événement, or
par le fait, le seul événement qui se produisit fut le cassage de binette de
Mélanie pour cause de nunga-nunga pesant, agrémenté jeter d'oranges en public.


Elle:


-    C’est tout
l’intérêt du théâtre, n’est-ce pas? Le danger, le risque !


-    Je vous ferai
dire que mon Grand-Vati manqua perdre la mirette par l’entremise de l’orange,
subséquemment...


Que le ciel en soit remercié, la
Mère Wilson avise le bus et se trisse à tire-d’aile dans le dessein de le chope
r.


Trop lamentable de sa part de se
montrer en volonté fougueuse de s’accorder mit nozigue. Trop le
louchant si on va par là und si on raffole de la chose. Ce qui n’est
pas mon cas.


Profitablement, nul quidam ne m’a
vue cheminant de concert mit l’enseignante. Sans quoi, il ne me reste
plus qu’à m’inscrire à la léproserie la plus proche ou à postuler au poste
d’agent de la maréchaussée.


Vingt minutes après


Ma venelle ! Hourra ! Super-Matou
est en jardin de sa fiancée Naomi, lieu élu par sézigue salon du popo du soir.


M. et Mme Porte-en-Face se
montrent sehr déraisonnables concernant le topo. Les voisins prétendent
qu’Angus choisit toujours de procéder à la grosse commission en jardinière
fourrée à la bruyère. Je prends la peine de leur exposer que si Angus est jardiniérophile,
c’est que la terre y est labourable et qu’il peut ainsi faire l’impasse sur
l’excavation. Vous croyez qu'ils m’esgourderaient ?


La dernière fois que le Père
Porte-en-Face vint nous déposer la plainte, il dégoisa ce que voici :


-    Combien de temps
vit cette race de chat ? Il n’en a plus pour longtemps, j’espère.


Et telle fut ma réponse que je
saupoudrai généreusement de dignitosité (j’aime à le croire) :


-    Angus détient
la moitié d’hémoglobine de félidé sauvage du Pays-du-Loch-Ness-et-Monstre-du.
Or donc par le fait, il lui arrive d’entendre l’appel de la forêt, ce qui le
fait entrer d’emblée en désir irrépressible de procéder au besoin naturel en
milieu à forte ressemblance sylvestre écossaise, d’où la bruyère.


Malgré l’explication de texte, le
voisin tourna le talon telle la trombe. D’aucuns ne percutent pas la poésie de
l’existence, ou plutôt la popoésie de l’existence. Hahahahahha. Je viens de me
livrer à la galéjade interne.


Une minute après


À ma vision, Super-Matou me
décoche le miaou à soubassement coassant, conjugué agitation de queue. Queue
qui déplore encore la torsion en raison de l’accident d’auto dont il fut
victime (pour finir, l’auto se révéla ne pas être la grosse souris montée sur
roues qu’il croyait). Sinon, au chapitre félidé, il n’est ni plus ni moins que
le canidé supérieur.


Il me bondit à la rencontre, le
ronron à la lippe et la reptation autour de la guibole de rigueur. Chou dans
l’ensemble, nonobstant le cheminement sans cassage de binette, assorti bris de
nuque, tient de l’exploit. Changement de ludisme. La bestiole passe au sauter
de cheville. J’explique: dès la cheville entrée dans son champ de vision, elle
passe illico au statut de proie qu’il convient de trucider par voie de saut.


Décochement de pain à son envers
à l’aide du sac à échine en vue de le faire déguerpir.


C’est alors que j’avise Oscar,
apprenti Saindoux Brothers et décérébré de métier, rôdant tel le rôdeur en
muret perso et en imitation de converse bigophonique mit ses poteaux,
plus connus sous le blaze de Saindoux Brothers.


Perverso junior :


-    Ouais, ne le
vérifie... de vrai... ne d’accord.


De la billevesée de première
fadaise.


Je serais total ahurie qu'il soit
en capacité d'utiliser le grelot und de retenir son falzar dans le même
temps. Je le « préférais » quand il passait le siècle à jouer à la balle. De
nos jours, il porte l’intérêt à ma personne, si vous voyez ce que je veux
blablater et je sais que vous voyez.


À l’issue de sa prétendue
converse bigophonique, il me vocifère ce que voici :


-    Salut, la
fille ! Ne crois au coup de foudre ou ne faut que ne repasse ?


Sur ces moches paroles, il claque
du didi und ajoute ce que voilà :


-    De vrai.


Notre Seigneur.


Je ne dégoise couic.


De toutes les manières, couic
dégoiser ?


A part : « Détale plus vite que
la fusée. »


En passage de portillon, Naomi
ramène sa truffe à grand renfort d’ondulations de croupion. La fiancée d’Angus
réfute total la glaciosité und sophistication. Les choses sont sehr
différentes dans le monde du fauve. Une supposition que je sois la félidée en
campagne de séduction du Sublimo, une certitude qu’il me suffirait de procéder
à l’allongement sur échine, l’ana-tomie en devanture, ou à l’autoléchouillis
d’arrière-train, pour qu'il me file illico la micheline, lui und toute
la gent gussale du quartier.


Angus und Naomi plongent
de concert sous la clownomobile le lamentable de mon Vati. Je vous ferai
dire que le véhicule arbore le couvre-volant velu. Je vous demande à quel
usage. Note, l’usage de mon Vati ne se justifie pas non plus.


En salon


Une minute après


 


Le
susmentionné est sis en zone récréative, traduction : vautré en sofa et en
prise de gras.


J’amorce la montée d'escalier à
la Sioux, mais l’homme sort de la léthargie.


Sézigue :


-    Où étais-tu
jusqu’à présent ?


Moi :


-    Warum ?
Ne me dis pas que tu m'attendais pour me signifier que je suis la fille le
super und que tu as adoré que j’égaie le crépuscule de ton existence, même
si tu n’es pas près de revoir mon faciès après ma vingtième pige.


-    Sûrement pas
! Et cesse d’être aussi insolente ! Où étais-tu?


-    Euh, je
faisais de l’heure sup de hockey.


-    Sans ta tenue
qui gît par terre dans ta chambre ou plutôt ton tas d'ordures, comme je préfère
l’appeler?


-    Père, comment
se fait-ce que tu entras dans ma chambre perso? Tu sais que l’intrusion est verboten.
Pas impossible que j’écrive la bafouille au député und...


Le père de famille fait preuve de
la violence non homologuée, en me ratant la queue-d’équidé du poil mit
pantoufle.


Pénétration en cuisine. Mutti.
Libby et Gordy sont en confection de trucmuche à usage de gâteau, dont je
n’avalerai la bouchée sous aucun prétexte, fût-ce la famine. Ma sœurette est
total recouverte de pâte avec adhérences annexes à l’imper und bottes en
caoutchouc.


Icelle en course vers ma personne
et en mode vocifératoire :


-    C’est vilain
garçon ! C’est Georginette ! Poutou, poutou !


Nom d’une zorille à nuque blanche
en renouvellement de mandat. Elle m’escalade la guibole, tel le singe en bottes
pris de démence.


Voilà que je suis contaminée à la
pâte. Hourra ! Les choses filent vers le bonus à bride abattue.


Mutti :


-    Pour quelle
raison étais-tu en retenue, cette fois ?


Why la femme est-elle animée de la
suspicion taille maousse ? Pas étonnant que je chope la retenue à tout bout de
pré, personne ne m’accorde le crédit. Je pourrais lui exhiber l’échelle de la
meilleure potesse, mais je m’en abstiens.


J’attrape la saucisse ou sorte «
de » en faitout. Si ça se trouve, le trucmuche a la valeur nutritive.


J’amorce la partance pour ma
chambre quand Mutti me blablate ceci :


-    Dave est
passé un peu plus tôt. Il est vraiment joli garçon, n’est-ce pas? Si j’avais
quelques années de moins, je ne serais pas contre.


Le trop révoltant.


Je me retire la saucisse, ou
trucmuche à usage « de » du bec, me sentant plus sale que la salissure.


Mézigue :


-    Peux-tu
m’exposer la teneur de ta tenue lors de la visite de la Marrade ?


La femme en décochement
d’œillade.


-    Pourquoi ? Ce
que j'ai sur moi.


-    De quoi ?
Cette jupe taille puce und haut taille puceron ? Je m’étonne qu’il n’ait
pas grelotté à la police spéciale péripatéticienne.


Mutti en perte de contrôle :


-    Ne sois pas
aussi insolente !


Libby en jointure de
vocifération, conjuguée mimines sur hanches :


-    Oui, ne sois
pas aussi indolente !


21h00


Je me demande ce que la Marrade
était en souhait de blablater.


Dommage que je n’aie pas été en
cambuse au lieu de pointer à super potesse, j’aurais adoré le voir.


Sans compter que lui-même est
plutôt bien placé sur l’échelle de la meilleure potesse, étant octroyé qu’il a
touché le mot au Sublimo pour mon compte.


Si ça se trouve, je devrais lui
passer le coup de grelot de remerciement.


Une minute après


Le négatif, je ne puis en
raison de mon nouveau plan en vue de récupérer le Sublimo.


Changeons-nous l'idée par
l’entremise de la confection de pochon.


21h15


 En port de pochon. Je compte le
garder en paddock jusqu'au matin en vue de vérifier sa teneur en douceur plus
douce que la douceur et ainsi de suite. Une supposition que je me réveille en
nuitée, une éventualité que j’y recoure dans le but de l’entraînement à la
retouche.


21h20


Libby fait atelier bécot sur M.
Patate. Je me goure ou l’enfant est en sous-âge pour l’occupation? 11 serait
plutôt l'heure de l’imitation de fée, conjuguée ludismes mit elfes.


Le trop dégoûtant. Libby expectore le « Mmmmm chou
» au son du bécot de lippe.


Moi en vocifération et en
direction du rez-de-venelle :


-    Allô, ma
sœurette Libby, votre fille par le fait, bécote la patate dans mon paddock
perso. Que comptez-vous faire pour y remédier ?


Vati entre aussitôt en
criailleries démontées. Je me demande si l’homme n’est pas victime de la
ménopause de mâle? Une supposition que le nunga-nunga lui pousse, une certitude
que je me trisse mit le premier cirque venu. Note, pour être juste, Vati
risque la meilleure chance d’obtenir le travail mit le susmentionné en
poitrine.


Et que je te délire et que je te
délire :


-    Connie, as-tu
de nouveau utilisé mon rasoir? J’ai failli me trancher le menton.


Il serait l'heure du dodo que ça
m'étonnerait moyen.


Retour en chambre, assorti
fermeture de porte.


A l’heure de tout de suite, Libby
exécute la gigue langoureuse mit M. Patate, gigue qui requiert l’usage
massif de l'ondulation de popotin.


Je me demande ce qu’on lui
apprend à l’école. De mon temps, les bambins se peignaient la fleur ou le
battant sur figure. Tout ce que la douce enfant a trouvé à écrire sur le front
de Josh, c’est « Cucul » à l’encre définitive.


Moi :


-    Libbounette,
ça te dirait de transvaser M. Patate dans ton paddock perso? En chambre perso?
En ravissant et cosy...


Pour toute réponse, l’enfant me
colle son faciès sous le pif mit ce mot : « Chuuuuuuuuuuuuuuuut. »


Minuit


En obligation de bouquiner Heidi
à Libby und M. Patate. La pitchoune ne se lasse pas de l'histoire de
frometogomme, moi si.


Elle trouve la scène de la petite
fille qui choit de la chaise à roulettes le trop poilogène.


Je m’inscris en faucille.
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9h00


Hourra ! On se fade le
rassemblement de type au débotté. Aucune occurrence de l'hymne sur lequel
improviser la parole le riante en perspective. Pas de : « Souffle
sur moi soupe de Notre Seigneur» ni de « Au loin surgit la culotte verte sans
rempart... » à se mettre sous la canine.


Que nul quidam ne bouge, la
situation affiche soudain la teneur en allégresse. Herr Kamyer se propulse en
estrade, la chemise carrelée und couvre-chef du eow-boy en guise de
vêture et la gratte en étendard. La Mère Wilson lui file l’accompagnement par
l'entremise de l'ukulélé.


Mézigue à Roro :


-    J’ignorais
que la femme savait jouer de l’instrument.


Deux minutes après


Elle ne sait pas.


Ni plus ni moins que de la
torture. Au cas où l’une de vozigue n’aurait jamais entendu Plus près de
Toi, Notre Seigneur version rustique, je lui recommande chaudement
d’éviter.


Moi à Rosie :


-    File telle la
bise en estrade und arrache sa gratte au germanophile und
trucide-le par l’entremise de la susmentionnée !


-    Percuté.


Aussitôt percuté, aussitôt
entreprise la remontée du rang. En arrivée devant Monica la Trop Consternante,
de garde au rayon canidé de garde, Roro lui dégoise ce que voici :


-    Embarras
spécial femelle.


Et elle se trisse en direction du
service pipi & Cie.


Nom d'un potto de Martin sous
anesthésie locale.


Cinquante-cinq millions d’années
plus tard, la liberté nous est vomie. Liberté, c’est vite blablaté, à moins de
considérer deux heures de maths comme la liberté. Or, le négatif.


[bookmark: bookmark29]Maths


Sauf votre respect, vous pourriez
cesser de débiter le chiffre ?


[bookmark: bookmark30]En
déj'


Et en base arrière de terrain de
balle. Je tiens enfin l’occase de mettre le topo sophistication en zone gussée
sur la carpette.


Mézigue :


-    Je suis en
souhait d’ouvrir ce meeting du Top Gang...


Toute une chacune me décoche le
zieutage fourré à I attention. Encore conviendrait-il de nommer attention la
mastication de gomme à mâcher, le tripotage de li ange et l’agissement le
ridicule.


Moi :


-    J’ai organisé
ce meeting...


Jools :


-    Une pour
toutes und toutes pour une und toutes pour moi und ainsi
de suite.


-    Le positif
nonobstant, la poursuite du meeting est-elle envisageable ?


Ellen :


-    Et si on
procédait à l’accolade de groupe ?


Mézigue :


-    Dégoisons que
c’est déjà fait.


Mabs :


-    J'adore
l’accolade de groupe.


Oh, Gott in himmel.


L'accolade de 8rouPe


Quatre minutes après


L’accolade de groupe manque
tourner à la mêlée de type truffé à l’affection, qui me procure immanquablement
l’allergie et que Roro provoque à tout bout de pré dans ce dessein.


En terminaison, je lui décoche le
ramponneau libératoire.


Moi :


-    Le topo méga
sérieux que je suis en volonté de débattre mit vozigue est...


Rosie :


-    Ma noce
viking?


-    Ben, le
négatif...


Trop tard, la potesse produit la
pilosité faciale.


Récré d'aprèm


Je compte opérer la deuxième
tentative.


Le Père Attwood nous passe devant
le blair en chaise à roulettes, le reproche à la lippe. Va donc reprocher
ailleurs, vieux potage au lait !


Deux minutes après


Zieutage du susdit en coincement
de roulette lors de la tentative d’ascension de la rampe du bâtiment des
sciences. Trop le dommage, il arraisonne les Choupettes de passage dans
le coin dans le but de se faire véhiculer et pousse la capsule jusqu’à
boulotter le sandwich au son du halètement harassé des gosses.


Moi au Top Gang :


-    Le gardien
adore jouer les pique-soucoupes en chaise à roulettes. Je mettrais ma caboche
au grille-pain qu’il a l’échine en parfait état de marche.


Rosie :


-    As-tu déjà
cogité à embrasser la profession de soignante ? À mon avis perso, tu as le don.


L’occase d’aborder le topo de la
sophistication me file sous le pif en raison d’un embrayage cent coups fait
rire sur le sujet Craquos de la part de Jasounette, mit cette
interrogation lancinante: le gus ira-t-il ou non en fac du
Pays-du-Hamburger-en-Folie ? Et bla bla bla. Il se trouve que Tom est en
volonté de s’y vomir après la Noël. Deuxième interrogation lancinante : Miss
Frangette devrait-elle s’y dégobiller de concert mit sézigue ? Bla bla
bla.


En vérité, elle dit ce que voici
:


-    J’y vais ou
je n’y vais pas ? Il paraît que la nature est sensas.


Moi :


-    Dans ce cas,
nulle hésitation. Ainsi tu auras l'opportunité de réduire l’État du Texas en
cendres und de ramasser le triton croûté jusqu’à plus soif. Je regrette
total de ne pas être en possibilité de venir mit toi. Cela blablaté,
j’ai la vie perso und possiblement le gus de compagnie...


Miss Frangette embarque illico en
chiffomobile.


Du Jas tout expectoré. Il suffit
d’aborder le sujet Craquos ou frange pour qu’elle entre en chiffonnade,
assaisonnée au tripotage frénétique « de ».


Moi :


-    Esgourde,
Jasounette, je te rappelle juste qu’il fut décidé que tu laisserais Craquos
filer à dos d’élastique pour mieux te revenir ensuite. Si ça se trouve avec le
cadeau sous forme de chouette.


-    Comment en
être sûre? Je te ferai dire que, dans Rom und Jules, Jules se réveille
du suicide factice alors que Rom reste total suicidé.


Moi en décochement d’œillade :


-    Tu peux
m’expliquer ce que la pièce théâtreuse préhistorique vient faire dans Craquos?
L’histoire est inventée.


-    Si ça se
trouve, elle ne l’est pas.


-    Ben, si.


-    Comment tu le
sais ? Tu y étais ?


Ln désir furieux de la trucider
pour cause de haine d’icelle en humeur de la sorte.


-    Le
négatif, Jas. Je n’affiche pas la quatre centaines d’années passées.


-    Ben alors.


-    Ben.


La chose pouvant durer la
décennie, j’opte pour la trêve mit Miss Culotte-Méga-Gonflante.


-    Tom n’est pas
en volonté de commettre le suicide, je me goure ou je me goure? Il compte juste
aller la paire de semaines au Pays-du-Hamburger-en-Folie. Il en aura vite
par-dessus le couvre-chef. Dès qu’il aura vu la taille du short du Hamburger,
il reviendra plus vite que le supersonique.


-    Ben,
peut-être.


-    Assurément,
il s’en retournera. Sans compter que le Hamburger dit : aluuuuuuuuuuuuuuminium
au lieu d’aluminium. Jamais Craquos ne pourra l’endurer.


-    Ben...


-    Et surtout,
Craquos ne porte pas le collant, n’est-il pas ?


Miss Frangette ne répond couic,
mais laisse échapper la rubéfaction embryonnaire.


-    Jasounette,
ce que Craquos vêt sous le falzar ne regarde que vous.


Pour sézigue, c’est la goutte qui
fait déborder le pichet.


Sa violence interne ne met pas
longtemps à mettre le blair à la fenêtre. La fille m'octroie la douleur taille
maousse en cheville. Une chance qu’elle ne porte pas l’épée dans Rom und
Jules. Néanmoins, il me semble qu’elle dégaine la dague en terminaison de
pièce. Une supposition d’un problème frange, une certitude que la tragédie
théâtreuse finit dans le bain d’hémoglobine.
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Atelier Rom
und Jules


14h00


L’atelier dépasse mes espérances
haut la paluche. La Mère Wilson, le costume de type combinaison en vêture, pulvérise
des sommets d’enthousiasme jamais atteints par l’homme.


Toute une chacune se prélasse en
tapis de gym quand la femme procède au tapement de paluches, conjugué agitation
de calepin à la volée.


À présent, votre attention,
mesdemoiselles, en ce jour particulièrement excitant. Nous sommes toutes à
Vérone. Entendez-vous le bruissement de la douce brise d’été dans les arbres en
fleurs? L’appel ravi des marchands de rues ?


Roro se fend aussitôt la pomme,
mais la Mère Wilson est en pleine immersion dans la pelle ravie und brise.


-    Nous sommes
jeunes, pleines de vie et de passion. Allez, jeunes filles, levez-vous pour
montrer votre passion. Sentez-la. Laissez-vous emporter par le flot. Prenez un
tambourin si vous voulez! Occupez tout l’espace !


Dix minutes après


J’ai rarement eu l’occasion de
voir spectacle plus inquiétogène que la Mère Wilson en proie à la passion
débridée. Et je vous ferai dire qu'il me fut octroyé de la voir en plus simple
pas pareil, le savon en corde.


L’enseignante déambule de-ci und
de-là, le tambourin frappé à tour d’abattis.


N'en jetez plus le patio est
plein. La voilà qui entreprend l’escalade d’espalier, suivie dans la foulée du
jeter furieux de saccos, au son de : « Ouaaaaaaaaaaaaaaaaa,
ouaaaaaaaaaaaaaaaaa. »


Du jamais vu au chapitre givre de
premier frimas.


Moi en bond à Jools :


-    Pauvre Otto Kamyer,
la chance ne lui fait pas la risette.


Vingt minutes après


En guise de point culminant d’atelier,
Roro interprète la passion interne par le baisser de couvre-fesses, talonné de
près par l’exhibition d’arrière-train.


L’hilaritude me tord la côte.


Et mirabelle sur la tarte, en
détour au service pipi & Cie, j’avise Elvis, la clope clandestine au bec et
la guibole en état de marche. Le gardien est en possibilité de cheminer !
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de s'en retourner en cambuse


Hourra ! Hourra !


En sortie de gymnase, la sudation
und brillance en abondance et le béret tiré sur mirette pour le riant,
on avise Craquos et Super-Canon en attente à la grille.


Nom d’un colobe à camail
hypertrophié.


Jasounette :


-    Comment est
ma tête ?


Mézigue :


-    Plus rouge
que l’écrevisse ayant subi l’insolation. Et la mienne perso?


Elle en décochement d’œillade :


-    Notre
Seigneur !


En obligation de cogiter de
véloce façon. Les deux frangins ne nous ont pas vues en raison de la fille de
passage leur taillant la bavette. Conséquemment, Jasounette et moi opérons le
détour presto par le service pipi & Cie du bâtiment des sciences en
vue du replâtrage d’urgence.


Mise de caboche sens dessus
dessous le séchoir à paluches. J’ose espérer que Super-Canon raffole
secrètement du look Kiri le Clown. L’Enfrangée opte pour la miniqueue-d’équidé,
un choix contestable dans la mesure où l’agencement capillaire lui dévoile la
rubéfaction maxi d’esgourde.


Mais je fais l’impasse sur la
remarque dans le dessein d’éviter la crise poteautesque de force huit.


En retouche rouge à lippe und
mascara (que le pochon soit remercié), elle me dégoise ce que voici :


De toutes les manières, qu'en
as-tu à tamponner de Robbie puisque ton seul et unique est Scooterino?


Je suis en connaissance.
Nonobstant, une supposition que tu aies été copine officielle d’un gus un
moment de l'existence, une certitude que tu dois garder  l'apparence devant lui
afin de l’amener à cogiter ce que voici, chaque fois qu’il a l’heur de te
revoir : « Si seulement je pouvais la bécoter jusqu’à plus soif. » Tel est le
code du marivaudage.


-    Sauf s’il
s’agit de Mark Grosse-Bouche.


-    Je t’en
supplie, plie, n’évoque pas sézigue.


-     Ou de Peter
le Bulot.


-    Jas, ferme ta
boîte à chèvre frais und roule ta jupe à la taille.


Arrivée en grille, je ne suis ni
plus ni moins que la décontracture faite fille, jusqu’à ce que Super-Canon
blablate ceci :


-    Bonjour,
Georgia.


Le gus dégage l’ensorcellement à
plein blair mit louche de chou, la mirette plus bleue que le bleu
et la paire de lippes ferme tendance moelleuse. Si je suis en bonne souvenance,
il avait la pratique du bécot à forte icneur en charme, étayée par la technique
pressatoire à taux variable. Attendez une seconde, c’était lui ou la Marrade ?


Super-Canon me dévore de la
mirette. Aurais-je parlé à voix élevée ?


Moi :


-    Le salut,
Robbie, chou de te voir.


Mon cervelet entre alors en
autoconverse sans autre formalité : « Le positif, chou de te voir,
espèce de garnement irrésistible. Warum te coltines-tu Miss Non-Front,
alors que tu pourrais jouer le tiercé gagnant mit mézigue und Sublimo
? »


Tais-toi, cervelet, tu es
révoltant !


Tom :


-    Salut,
Lindsay. Ça va ?


Miss Non-Front ou fiancée de
Dracula, c'est selon, en personne !


En jeter de mirette à ma toquante
(que je ne possède pas) et en voix à fort décibel :


-    Il est déjà
l’heure de déjà? Il faut que je me trisse.


Puis en remise de sac à échine à
Jasounette :


-    Tu rentres à
nougat avec moi ?


À l’interrogation, la potesse
entre en mode hésita-toire.


Pincez-moi, je songe. Ne me dites
pas qu’elle est en train de choisir si elle rentre avec les frères Craquos und
Lindsay la Nouillase ou moi.


La réponse est : le positif.


La Nouillasse en totale ignorance
de ma personne, passée fille invisible (mézigue, pas la Nouillasse) :


-    Jas, tu viens
samedi ? On pourrait se retrouver. Si Robbie parvient à se débrouiller sans
moi. C’est possible, mon poussin ?


Sur ces moches paroles, elle pose
le poutou en joue de Super-Canon, suivi d’une invite à lui rendre la pareille,
assortie pulpation de lippe. Et le gus s’exécute.


Notre Seigneur.


Le pire reste à venir. Je ne suis
ni plus ni moins que tétanisée par le truchement de l’horreur.


L’Effrontée en mode voix réduite
de fifille :


-    Est-ce que la
petite Lindsay peut aller toute seule au club ?


Nom d'un raphicère champêtre en
proie au doute.


Je crawle en pleine épouvante. Je
me croirais revenue au temps où le Père Porte-à-Côté ramena sa myrtille en vue
de me remonter la bretelle, vêtu de la robe de chambre taille courte, avec
guiboles en devanture.


J’amorce la rentrée en cambuse
sans ma soi-dégoi-sanl meilleure potesse quand Tom me vocifère ce que voilà :


-    À plus, Gee.


Super-Canon :


-    Oui, à
samedi, Gee.


Je note que l'Enfrangée n’ose
couic me jacter. J’ignore warum je prends la peine de me comporter telle
la potesse de premier rang avec sézigue. Si on va par là, le gus se montre plus
chou que la fille.


En obligation de lui mettre
l’échelle de la meilleure potesse sous le pif dans le but de l’inciter à être «
la » (meilleure potesse, pas échelle).
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Cucul a hérité de l’échelle, il
squatte l’ultime barreau. A mon avis perso, il ne l’apprécie pas. S’il est en
sommet, c’est uniquement pour mettre le fossé millimétrique entre lui und
zieutage des félidés.


Le volatile n’a pas pipé vocable
depuis son arrivée et il a la plume qui choit. Libby lui montre l’instantané de
frometogomme.


19h00


En guise de devoir de germain,
j'ai disserte sur la famille Saub. Hourra !


Lors du cours, je dis ce que
voici à l'expert en short en cuir et en préparation de devoir :


-    Verriez-vous
l’inconvénient à ce que le devoir porte sur la sortie des Saub car nul n’ignore
que le Saub est friand de l’excursion ?


Le Top Gang entra illico en
hilaritude de première alacrité, mais Otto ne percuta pas l’ampleur de mon
pouvoir hilarogène. L'homme se contenta du zieutage par voie de clignement de
mirette et me répondit (avec le sérieux) ce que voilà :


-    Ja,
Georgia, z’est une gut idée, warum ne pas imaginer la soirée
feztive des Saub ?


L’hilaritude atteignit alors le
pic de pollution jamais enregistré en hémisphère Nord.


Je le blablatai jadis et je le
reblablate, j’adore les Saub et le pouvoir le riant de l’idiome germain.


Toutefois, l’idée du germanophone
en matière de soirée festive se résume probablement au Scrabble mit la
Mère Wilson sans compte tenu.


19h30


Jeter de mirette en dico germain
spécial argotique en vue de l'inspiration concernant la soirée festive des
Saub.


Deux minutes après


Arrière-train se dégoise arcsh.
Choir arrière-train par-dessus chemise se traduit par : auf die schauze
fallen.


Deux minutes après


Ce ne peut être le véridique. À
la puissance chemise se blablate : mit schnickschnack.


À mon avis perso, l’inventeur de
l’idiome germain était le clown, ou plus exactement le niais.


20h00


En décochement d’œillade par le
carreau.


Gordy, autrement dit,
Mini-Bigleux, exécute le stretching en muret.


Suivi d’une pose sur séant pour
se livrer à l’écrasement de trucmuche. À quelle activité se livre-t-il?


Je vois, il s’agit de l’abeille.
Debout sur la guibole arrière, Gordy tape l'abeille, tel le tape-abeille, en
progressant par le truchement du bond.


Une minute après


Ralliement d'Angus en muret.
Super-Matou suit des mirettes son rejeton en tape d’abeille. Abeille dont il
accompagne la pérégrination de l’oscillation de caboche.


Ni plus ni moins que de la gigue
d’abeille. Bond, bond, tape, tape, oscillation de caboche, oscillation de
caboche. Super-Matou père et fils sont en gigue d’abeille.


Une minute après


Plus.


Angus
a boulotté l’abeille. Il l’a chopée au vol und avalée sans passer par la
case mastication.


Deux minutes après


Allongée sur l’échine en paddock
et en récupération d’excitation consécutive à la gigue d’abeille.


Je me demande qui incarnera Rom?
Toute icelle qui s’y essaya se prit l’échec en pleine bobine. La Mère Wilson
envisage de faire appel au renfort extérieur. Nom d’un vervet bleu tête de
liste. Et une supposition qu’elle requière le concours d’Otto Kamyer.
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Ah ! À tous les ramponneaux,
c’est ma soi-blablatant meilleure potesse qui me passe le coup de grelot
d’excuse.


Mutti en vocifération :


-    Georgia,
c’est pour toi !


Je descends l’escalier à la
vitesse du gastéropode dans le but de rassembler le max de dignitosité.


Moi en combiné et en mode
discours officiel :


-    Qu’es-tu en
volonté de blablater ?


-    D'us, je
préfère t’entendre dire : « Qu’es-tu en volonté de blablater, conseiller
allumage? », mais je fais l’impasse sur la remontrance car je suis en
décontracture pardonnatoire.


Dave la Marrade ! J’ai le battant
qui a la ratée.


Moi :


-    Tu sais quoi?
Lindsay la Nouillasse parle à Super-Canon en mode fi fille à voix réduite! Plus
repoussant, tu expires. Le gus apprécie-t-il le comportement de la sorte ?


-    Tout dépend
de la vêture de la fille.


-    Le quoi ?


-    Le gus est serh
visuel.


-    Tu veux dire
décervelé. De toutes les façons, quelle que soit la vêture, elle ne peut
dissimuler la pieuvritude de la Nouillasse.


-    À part ça,
comment va la vie, Miss Cataclysme ? Ta copine transalpine squatte toujours le
parage, avec fouille de sac à mimine à la clef, ou se montre-t-elle sous le
jour souriant ?


-    Il m’a passé
la missive, mais je ne le reverrai que samedi. Il dit qu'on devrait y aller
mollo et qu’il a eu la réaction de type un couic excessif.


-    Un couic !
C’est comme si Hitler disait : « J’avais en tête la promenade, mais j’ai envahi
la Pologne par le truchement de l’inadvertance. »


-    Le négatif.
Rien à voir.


-    Tu ignores
total que Hitler procéda à l’invasion de la Pologne ? Je me goure ou je me
goure ?


-    Plus faux que
la fausseté.


-    Et tu ignores
où réside la Pologne ?


-    Dave, je te
ferai dire que je ne suis pas stupide.


-    Où
réside-t-elle, alors ?


-    Ben, près
de...


-    Je
t’esgourde.


-    En haut.


La Marrade en marrade :


-    Tu es
impayable, Super-Coquine.


La rougeur me gagne le front,
mais j’ai au moins évité de lui dévoiler que j’étais en période d’essai au chapitre
maturosité à l'endroit du Sublimo.


La Marrade :


-    Alors, tu
comptes te dégobiller au concert, samedi ?


-    Le
positif. Toi itou ?


Probable.


-    Dave?


-    Le
positif.


-    Ben, est-ce
que tu peux ne pas déployer la poilade  en le trop grande quantité und
ne pas me parler und ainsi de suite ?


-    Si j'ai pigé,
tu es en non-volonté que je te parle und que je déploie la poilade und
ainsi de suite?


Le ton du gus penche franco vers
l’étrange.


Moi :


-    Jusqu’à ce
que toute l’affaire culotte et twist le riant meure de son beau décès.


-    Tu dois
sacrément en pincer pour lui...


Je ne réponds couic.


La Marrade :


-    Écoute, il
faut que je me trisse.


Et sur ces entre-fêtes, il
raccroche.


À mon avis perso, il a chopé le
chiffon.


Notre Seigneur, pas plus tôt le gus
dégagé du siège de la chiffomobile que le suivant s’engouffre à sa place.


22h00


Quelqu'un peut m'expliquer warum
le félidé tape la sieste en emplacement bizarre la dizaine d’heures durant?


Jamais en panier spécial chat.


Qui aurait envie de piquer le roupillon
en couvercle de poubelle ?


Ou en lunette de cabinet?


Ou en corbeille à fruits ?


Après quoi und après en
avoir écrasé toute la vénérable journée, le félidé se réveille à dix heures en
nuitée, la totale démence à la boutonnière, se manifestant de la sorte :
dévalement d’escalier à la vitesse du propulseur, saut de canapé en télévision,
avec cassage de binette à la clef, plongeon en sac en plastique, lutte à décès mit
patte arrière perso et, en bouquet final, varappe de voilage à la vélocité de
la flèche und redescente en gigue à tendance matelote.


Why ?


À quel moment de l'évolution
préhistorique du félidé intervient la varappe de voilage, conjuguée gigue à
tendance matelote ?


En paddock


22h30


L'heure du dodo und songe
fourré au Sublimo a sonné.


Je ne sais plus au juste à quoi
il ressemble.


Trente secondes après


Miam et crousti-fondant, sans nul
doute.


Et aussi grrrrrrrrr.


Oh, Notre Seigneur, je viens
d'émettre le grrrrrrrrr à voix haute, je m'autogrogne.


Je souffre de carence bécotale de
forte envergure.


Si ça se trouve, j’ai oublié le
mode d’emploi du bécot.


Oh, le négatif'. Et une
supposition que j’aie perdu la compétence pulpatoire.


En obligation de travaux
pratiques bécotaux.


22h35


Je viens de me livrer à
l’agissement gênatoire à tendance bizarroïde si immonde que l'en ressens la
honte perso.


Une minute après


Encore un autre trucmuche que,
moi vive, je n’évoquerai.


Une minute après


J'ose espérer que Notre Seigneur
et progéniture tournaient la mirette vers la ligne bleue des Vosges, comme Ils
le font d’us lorsque le quidam fait escale au salon du popo, du moins je le
cogite.


Ou qu’oncle Eddie procède à
l’effeuillage.


Une minute après


Impossible de m’extraire du
cervelet le trucmuche que, moi vive, je n’évoquerai.


Une minute après


C’est au-dessus de mes forces.
J’admets.


J'ai envisagé le travail pratique
bécotai sur M. Patate. Voilà, vous êtes jouasses, c’est expectoré.


Une minute après 


Le positif, j’ai
subrepticement envisagé de bécoter le rébus de ma sœurette.


Une minute après


Je me demande à quel degré de
l’échelle des trucs et des machins qu’on fait avec les garçons se situe le
bécot de tubercule.


À mon avis perso, au moins au
cinquantième.


Je mettrais ma mimine à la scie
sauteuse que Jasounette bécote la chouette.


23h00


J’espère que la Marrade n’est
victime que du chiffon taille mineure. Après tout, nous sommes poteaux.


Assurément. Il est probablement
perché en niveau 7 de l’échelle « de » (prise d’avance métaphorique sur le
peloton).


Ce ne peut être la chiffonnade de
premier chiffon.


Conséquemment, tutto
baigne.


2h00


Réveil du songe où j’assistais au
bal costumé en vêture d'Ève, mais ripolinée en violet et en vue d’interpréter
le bonbec fruité. Sur ces entre-fêtes, la Marrade se pointait sur zone, tenant
par la rêne un poteau en proie à la marrade. Alors je lui faisais comme ça :


-    Tu es déguisé
en quoi ?


Sézigue :


-    En
gladiateur.


-    Et comment se
prénomme ton poteau en fente de poire ?


-    Richard. Tu
piges. Ris char !


L’expert en poilade accompagnait
la réponse du rire de hyène à connotation non chou.
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8h15


En besoin crucial du nouveau
croquenot en vue du concert de samedi. Si ça se trouve,


Vati est d’humeur ensoleillée à
tendance généreuse. Mézigue :


-    Vati, je n'ai
pu m’empêcher de remarquer la brillance de ton auto. Tu l’entretiens tel le
virtuose.


-    Non.


-    Vati, je...


-    Au revoir.


Je n’en crois pas mes rotules.


Intrusion de Mutti en mode
muttital und en couvrefesses, si on peut parler ainsi.


Que personne ne bouge.


Moi :


-    Mutti, ôte-moi
d’un doute, porterais-tu le string?


La réponse est le positif.
Elle le porte !


Bibi :


-    Une
supposition que tu sois victime de l’accident de venelle, une certitude que je
ne fournis pas l’explication au service des urgences quant à ton sous-vêtement.


La femme me décoche l’œillade,
puis se trisse en salle de bains. Soudain, la souvenance du croquenot me
revient tel le boomerang.


Moi en criaillerie :


-    Mutti, je
pourrais t’emprunter...


-    Non.


Qu'est-ce que le point de la parentèle? Inutile qu’elle
se demande warum la jeunesse de nos jours file la mauvaise laine. Une
supposition que la parentèle réponde par le positif au desiderata de la
jeunesse und se tienne à distance respectable de sézigue, une certitude
que tout baignerait.


Alors que Mutti pourrait
gentiment me prêter ses godillots noirs à aiguilles et me faciliter la vie, je
me trouve dans l’obligation de procéder à la dérobade des susdits, suivie d'une
planque des mêmes en sac, puis retour en chambre parentale et en restitution de
larcin.


Elle me force ni plus ni moins
qu'à embrasser la criminalité.


En partance pour
le Stalag 14


8h30


Jas ferait bien de ne pas
imaginer que j'ai passé la serpillière sur son manque flagrant aux règles de la
meilleure potesserie ni sur sa lâcheté rampante au chapitre Lindsay la
Nouillasse.


Pour une fois, c’est moi qui
chope le chiffon et voyons si elle apprécie. Je compte éviter sa cambuse et
emprunter le sentier différent. Ça lui fera les nougats... elle est perchée sur
ma grille !


Nom d’un vervet tantale pris de
boisson. Je n’ai même pas eu le temps de grimper dans la chiffomobile.


Sézigue en saut de grille :


-    Gee, je te
demande pardon pour hier. Impossible de m’extirper du trucmuche en raison de
Tom et Robbie. Couic à voir avec Lindsay, mais les garçons sont frères et le
lien du sang est plus fort que l’absence de front.


Moi :


-    Hmmph.


La potesse exhibe le bonbec
fruité.


Moi en suspicion mineure :


-    Où était
remisé le paquet « de » ? Dans ton coffre à couvre-fesses ?


-    Je viens de
les acheter. Tu peux les entamer et choisir la couleur que tu veux, même si ce
n’est pas celui du dessus.


Nom d’un talapoin du Nord en
arrêt de travail. La fille ne lésine pas sur le moyen.


En route pour le
Stalag 14


Recouvrer la potesserie mit
Jasounette Spasmou-nette est le préférable à rouler seule en
chiffomobile.


Moi :


-    Tu as
esgourdé la Nouillasse emprunter la voix réduite de fifille ?


Jas me répond par l’entremise du
hochement de caboche, à l’instar du hochon, célèbre canidé hocheur qui nous
vient de Hocheland.


Elle:


J’ai renoncé à faire
surveillante. Je ne veux pas fréquenter la Nouillasse et Monica la Trop
Consternante.


D’ailleurs, qui est en
fréquentation? Mêmes elles ne fréquentent pas leurzigue.


Mais la nouvelle me remplit de
l’allégresse que je manifeste aussitôt par le biais de l’accolade spontanée en
extérieur, malgré le risque de se faire voir des Saindoux Brothers et de provoquer
l’éruption de criailleries de type « Retire la vêture, l’homosexualiste ! »


Cinq minutes après


L'humeur de bonne potesserie
irradiant à tout-va, on dévale la rue principale à grand renfort de gigue du
popo de pif (du moins en partie). Je suis total jouasse de posséder la
meilleure potesse und Top Gang et de caresser la perspective de possible
retrouvaille d’abattis du Sublimo samedi.
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L’humeur est à la gigue spontanée
toute la journée, mais pas à but retenutoire. À l’apparition d’Elvis en chaise
à roulettes aux confins de notre campement (le terrain de balle), le Top Gang
gratifie l’ancêtre d'une véloce gigue du popo de pif dans le dessein de lui
remonter la jauge à joyeuseté, au cas où il se sentirait patraque d'avoir à
jouer les non-marchants. Vous croyez que l’ancêtre apprécierait. Le négatif.


Comme d’us, il entre en
vocifération sur-le-pré.


Sézigue :


-    Espèces de
petites niaises! Je ferai un rapport à Mme la directrice !


Bibi :


-    Monsieur
Attwood, il s’agissait simplement d’une tentative de remontée de moral de
vozigue et par l’intercession de la vitalité de fille. De toutes les façons, je
suis pour le coup de paluche. Subséquemment, je m’en vais vous pousser jusqu’au
bâtiment des sciences...


Lui :


-    Je n’y vais
pas.


Moi :


-    Vous êtes sûr
?


L’homme ne marque pas
l’enthousiasme, néanmoins, j’entreprends le poussage en plan incliné vers le
sous-sol du susdit bâtiment.


-    Ooooh, on
avance à tire-larigot, monsieur Attwood, je me goure ou je me goure ? Vous êtes
en amusement ? Moi, oui.


Sézigue :


-    Attention !
Attention !


J’enclenche alors la vitesse
supérieure au son de la ritournelle que voici :


-    « Il me fila
la leçon de yodle, yodle, yodle. » Vous connaissez Heidi, monsieur
Attwood ?


Lui en mode vocifératoire :


-    Je me
contretamponne de Heidi !


-    Comment ça,
monsieur Attwood, mais Heidi est le classique. OhmonDieumonDieumonDieu !
Je perds le contrôle du véhicule. La collision mit bâtiment des sciences
est inéluctable ! Sauvez votre derme !


Sur ce, Elvis bondit hors de la
chaise à roulettes, tel le perce-oreille tricentenaire abasourdi.


Lui en décampement, mâtiné
remontée de falzar umd grommellement continu :


-    Espèce
d'idiote, vous auriez pu me tuer !


Pour toute réponse, je chois sur
la rotule au cri de : Miracolo ! Miracolo ! Zieutez toute une chacune !


Elvis est en capacité de cheminer
!


La fille en le grande quantité
assiste au prodige, percutant dans le même temps que le gardien faisait
semblant. Subséquemment, il n'ose pas me décocher la représaille. Bingo!
L’homme n’est ni plus ni moins que pris la paluche dans le sac comme
dégoiserait la force de l’ordre en fiertitude (et en humeur « de »).


Récré d'aprèm


Dévoilage du plan en vue de
récupérer le Sublimo an Top Gang.


Rosie :


-    Si j’ai
percuté, le plan se résume à : se montrer sous le jour chou und déployer
la glaciosité und recourir au pochon ?


-    Le exact.


[bookmark: bookmark37]Vendredi soir


20h00


En paddock mit masque
facial que je confectionnai par le biais de la banane écrasée, conjuguée crème.
La sensation avoisine le visqueux à tendance rebutante, j’ai comme qui dirait
l’impression d’avoir la Nouillasse en faciès. Oh, Notre Seigneur.


Je suis en souhait de me passer
le cervelet à la javel. 


J’ose espérer que le Sublimo
apprécie. Nonobstant, j’aimerais autant qu’il n’ait pas brise de mon
entartinement à la banane.


20h10


 Allongée en paddock und
masquée, je me prends à imaginer ce que j’aimerais voir survenir demain soir.
J’ai la lourde barricadée à la commode et ne crains pas l'intrusion du félidé
ni du givré bon teint.


Non que quiconque se chaut de mon
agissement, étant octroyé que le rez-de-venelle a viré QG de la surboum. Mutti und
copines forcenées de l’aquarobic d’un genou et Vati und oncle Eddie und
nouveau meilleur poteau, M. Porte-en-Face, de l'autre, se couvrent du ridicule.


Pour commencer et côté mâle, tout
un chacun arbore le jean bleu layette, taille serré. Que signifie ? Où a
disparu le père digne de ce blaze ? Comme dans l'ouvrage de Charles Dickens et
ainsi de suite. Dans les Nases Espérances und David Copperculotte, le père
est passé à décès ou il exerce la profession qui le tient hors de cambuse la
journée und grosse partie de la nuit.


Ma seule référence en matière de
père conforme aux écritures est le géniteur de Jas. L'homme porte le fute
désuet, assorti cardigan doté de la poche spéciale pipe et bésicle à double
cheminée, comme préconisé dans Le Guide du Vati correct, que je ne lis
point, pas plus que mon Vati, assurément. Une supposition que je l'aie
bouquiné, une certitude que le chapitre intitulé : « Comment devenir
l’effeuilleur » n’y figure pas.


Bref, où en étais-je ?


Aaaaaaaaaaah, le positif,
en relaxation de première détente et Ommmmmm... par le fait.


Retour au songe éveillé. Arrivée
au Sugar Club. Hmmmmm, je suis plus irrésistible que la résistance, perchée sur
le talon aiguille de Mutti et vêtue de la jupe en jean, rehaussée du débardeur
insolent, soulignant ma forme, mais sans projeter mon nunga-nunga au faciès
d’autrui.


Ma perruque exhale le ressort le
magnifique, et mon derme le velouté qui ne s’obtient que par la grâce de la
double paire de bananes écrasées.


En certitude de mon charme, je
cligne de la mirette à vitesse réduite (quarante-cinq couches de mascara pèsent
leur poids). Mon pif, qui jadis s’étalait à sa guise sur l’ensemble facial,
affiche le calibre de rigueur. Car je n’étais ni plus ni moins qu’un blair sur
pattes. Nonobstant, loin de moi l'idée de sous-esgourder que j’ai la caboche en
hypertrophie avérée à l'heure de maintenant.


Ni que, par blair sur pattes, je
suggère que je possédé le membre inférieur du mammifère. Alors cessez et, qui
que vous soyez, déguerpissez de mon songe éveillé.


Entourée de mon Top Gang, j’entre
en club au dévissement de caboche de la cantonade. «Qui est-elle? se demande
tout un chacun. Je serais moyen étonné si elle convolait avec le chanteur de
rock ou quelque chose... » Sur ces entre-fêtes, les Stiff Dylan entament le
concert.


Je gigue seulabre, n’ayant pas
besoin du cavalier, puisque le voici, le voilà.


Sur scène.


Illuminé par le projo de la vie.


Un Sublimo.


Et nul n’ignore qu’un Sublimo
vaut mieux que deux tu l'auras.


Il me décoche l'œillade. Je la
lui renvoie par retour du courrier.


Le temps marque l’arrêt.


Soudain, le Transalpin exhibe la
maraca dont il accompagne la ritournelle que voici : « Georgia, mia bellissima,
Georgia. »


Il me fait signe de le rejoindre.


Je détourne une mirette fourrée à
la timidité, mais la cantonade se met à scander ceci : « On veut Georgia ! On
veut Georgia ! »


La risette affable à la lippe, je
grimpe en scène, mais je n’ai pas le mode d’emploi du chantonnement. Warum
suis-je ici ?


Les Stiff Dylan enchaînent le
morceau à forte teneur en déménagement et Super-Canon me décoche la risette
chou, conjuguée hochement de caboche.


Alors, dans un éclair, je percute
ce pour quoi je suis née.


Et j’enclenche l'ondulation au
son de la ritournelle.


Lever d'abattis et
chuiiiiiiiiiiiiiiinte !


Gigue de la flammèche sur la
droite, gigue de la flammèche sur la gauche.


Chuinte ! Chuinte !


Le Top Gang échange le zieutage und
expectore la risette truffée à la timidité und enjambe la scène à son
tour.


En guise de salut à la foule, les
potesses opèrent le véloce regroupement de ballerines, suivi illico de l’entrée
en gigue.


S’ensuit la régalade d’assistance
par l’intercession de la compilation de triomphes dansatoires :


Flammèche sur la droite,
flammèche sur la gauche.


Chuinte ! Chuinte !


Balancement de popo de pif,
balancement de popo de pif.


Coup de pagaie, coup de pagaie à
droite et à gauche. Coup de pagaie intercalé.


Et en guise de bouquet final,
chute sur rotule au cri de Cooooooooooorne ! ! ! ! !


La foule chope le délire et
Lindsay la Nouillasse son vestiaire. Un jet de lumière issu de la scène éclaire
son absence de front. L’Effrontée invite Super-Canon à la suivre, mais il lui
répond par la négative d'une secousse de caboche. Départ d’icelle sur les
bérets de roue.


Le Sublimo relève mézigue avec la
mirette fourrée à l’admiration. Je sais ce qu'il cogite (par voie de télépathie)
: « Aaaaaaaaah, sublimituda e talento en même tempo pour le prezzo
de una. »


Il me dépose alors le bécot en
paluche, qui se transforme à son tour en bécot d’abattis, escorté sous peu du
bécot de cou.


Une chance qu’il n’ait pas initié
le bécot baladeur en cheville, sinon on y serait encore.


Il a gagné mon esgourde, quand
j'avise la Marrade, velu du costume le ravissant. L’expert me délivre
l'œillade farcie à la tristessitude und dégoise à Emma ce que voici :


-    Enfile ton
faciès, on se trisse.


Et je vous ferai dire qu'il
affiche l’expression colérique, mâtinée chamboulée.


Que personne ne bouge, comment la
Marrade est-il parvenu à forcer la porte de mon songe éveillé? Et warum
se comporte-t-il tel le rabat-allégresse?


Retour à la position assise. Il
m’a total gâché le feuilleton en paradant au volant de la chiffomobile.


En raison d’aucune raison. Il me
semble.


Bouh !


Deux minutes après


J’aurais dû le mettre au jus de
l'hommage que les Chou-pettes lui réservent et qui provoqua le bris de cabinet.
Sa jauge à joyeuseté aurait monté en flèche. Ça ne lui ressemble pas de prendre
le chiffon. Il n’est pas mozzarella.


Pour tout dire, le super bonus
concernant sézigue, c'est qu'il est Dave la Marrade.


Le vocable clé étant « Marrade ».


Une minute après


Je me demande qui, de la Marrade
ou de Scooterino,


Jas préfère.


Jamais, elle ne me le blablata.


Possible que je lui passe le coup
de grelot.


Non que la réponse me tienne à
battant.


[bookmark: bookmark38]En
entrée


21h00


J'esgourde « l’adulte » glousser
tel le demeuré. En jeter de mirette en salon, j’avise Vati en lancer de foot à
Béryl la Pansue. Plus perturbant, tu meurs.


Déboulement sur zone de Mutti en
mode muttital tandis que j’amorce le décrocher de combiné.


Moi :


-    Ôte-moi d’un
doute. Mutti, il ne s'agit pas de la surboum à thème « échangeons nos
conjointes »? Car, une supposition que ce soit le cas, une certitude que je
suis en non-volonté de me fader Béryl la Pansue en guise de nouvelle Mutti?


-    Ne l'appelle
pas Béryl la Pansue.


-    Tu le fais
bien.


-    Oui, mais pas
en face d’elle.


Un exemple tout expectoré du laisser-aller
de Mutti en matière moralistique.


Trente secondes après


Coup de bigo à Jas. C’est la
Mutti de l’Enfrangée, une sainte sur pattes de mon point de vue, qui répond. La
femme semble jouasse d’entendre ma voix, c’est dire son taux de bonnitude. À ma
demande de jacter à la potesse, elle me sort ce que voici :


-    Je vais la
chercher. Elle construit un aquarium avec Tom.


Moi en volonté d’afficher la
politessitude :


Vous vous livrez à l’activité
chou, ce soir?


-
   Effectivement, papa et moi sommes en pleines confitures.


-    J’espère que
vous avez revêtu le tablier.


-    Bien sûr, ma
chérie.


Et je sais que la femme dit le
véridique.


Profitant du passage de Mutti,
croulant sous le poids de son nunga-nunga, je lui dis ce que voici :


-    Les Mutti et
Vati de Jas sont en confection de confiote.


Elle :


-    Tu peux
m'expliquer pourquoi tu as la figure toute gluante?


Sur ces entre-fêtes, Jas empoigne
le combiné en mode pantelant, conjugué galvanisé :


-    On vient
juste de mettre le gravier et la petite loue. Il va y avoir une grotte et...


-    Jas, je te
ferai blablater que le poisson ne monte pas sur la roue.


-    Je suis en
connaissance. C’est pour les crabes.


La fille continue de se vider tel
le lavabo car en non-connaissance de son taux de démence.


Elle :


-    Bref,
qu’est-ce que tu voulais? Tu sais ce que tu vas mettre demain? J'ai commencé à
apprendre le rôle de Jules. Plus triste, tu décèdes.


Sans blague, Jasounette. Par égard
pour la potesserie, je joue la fille bourrée de l’intérêt.


Moi :


-    Tu es déjà
vomie à: « Pâle sang bleu, quelle culotte jaillit par cette fenêtre? » J’adore
ce passage, c’est mon préféré.


Comme d’us, Jasounette se révèle
Miss Culotte-Méga-Chercheuse-de-Noises.


Elle:


-    C’est Rom qui
dit cette tirade et ce n’est pas culotte, mais lumière...


-    Lumière,
culotte, chouette, quelle différence? Je pose l'interrogation. Scuse, mais je
ne peux pas passer la nuitée à discuter culotte avec tézigue. J’ai la question sehr
importante pour toi.


-    Laquelle ?


-    Avec qui préférerais-tu
convoler, Scooterino ou la Marrade ?


-    Oh, le
négatif à la puissance négatif, je ne réponds pas à cette question. Tu m’en
voudrais d’avoir choisi le mauvais équidé, quel que soit celui que j’aurais
tiré. Et je n’ai couic à voir là-dedans.


-    Allez,
Jasounette, je veux juste savoir. Jamais je ne choperai le grognon. Je t’aime.


-    Ne recommence
pas avec ça.


-    Allez, Jas.


-    Tu jures de
ne pas m’en vouloir et tu veux la réponse honnête de mon point de vue perso?


-    Plus exact
que l’exactitude.


-    Hmmmmmmmmm.


Le silence s’abat sur le combiné.


À part le bruit de mastication.


Que peut bien mastiquer
l’Enfrangée?


À tous les ramponneaux, c’est sa
frange.


Moi :


-    Allô,
qu’est-ce que tu fabriques? Fais preuve de la spontanéité ! La question est
farcie à l’innocence. Oui élirais-tu? Loin de moi de te mettre la pression.
Choisis !


Elle:


-    Ben... Dave
la Marrade, assurément.


-    Le quoi ?
Que blablates-tu ?


-    Dave la
Marrade.


-    Mais je
convole avec le Sublimo, le plus gracieux, le plus prodigieux de tous les
joyaux mozarella.


-    Je sais, mais
moi-même en tant que personne et en lant qu’hypothèse, je préférerais Dave la
Marrade.


-    Warum
?


-    Il est
poilogène.


-    Scooterino
itou.


-    Quand ?


-    Lui et moi
sommes en fente de poire plus souvent qu’à notre tour en intimité. L’hilaritude
est de mise chez nozigue quasi tout le temps.


-    Ben, tant
mieux. Je dis seulement que je t'ai vue en proie à la marrade mit Dave
la Marrade, mais jamais mit Scooterino. Le gus ne s’appelle pas Scooterino
la Marrade que je sache.


-    Il faut que
je me trisse. Je te passe l’au revoir.


-    Ne me dis pas
que tu as chopé le chiffon ?


-    Évidemment
que nenni. je t’assure.


Why Jas a-t-elle pioché la Marrade ?


22h30


Impossible de trouver le sommeil
à l'heure de maintenant.


Je sais warum Jas a choisi
la Marrade. La fille est prise d’effroi à l’idée de s’écarter du droit chemin
de la convention. Si ça se trouve, elle pense que Scooterino n'est pas
grand-britton.


Il ne l’est pas.


23h00


Une supposition qu'elle se fade
la parentèle similaire à la mienne, une certitude que son vole eût été un couic
différent.


23h10


De toutes les manières, en
parlant de « dif-férent», la Marrade se pose là. Impossible d’imaginer
Scooterino s’adonner au saut galopant.


23h15


Ou au juron germain.


23h16


Ou à la gigue échevelée.


23h24


Ou au lordillon de mèvres.


Cette fois, ça suffit. Sommeil de
rigueur. Je file le dernier avertissement à mon cervelet.


J'ai trouvé l’activité
distraitatoire, je m'en vais bouquiner mon rôle dans Rom und Jules. De
toutes les manières, il faudra bien me l’enfoncer en caboche un jour ou
l'autre.


Autant se mettre dans le derme de
Mercutio.


Enfilons le collant de la vie.


C’est parti, mon kiki...


Dix minutes après


Nom d'un cercopithèque à oreilles
rouges au bord de la faillite. D'après la Mère Wilson, le rôle de Mercutio
renferme la poilade, le gus serait censé provoquer l’hi-laritude. À mon avis
perso, ce serait plutôt la tristessi-tude. Possible que je me trouve en
obligation d'improviser l’instant poilogène par le biais de l’hémoglobine
factice.


Au moment de la tirade que voici
: « Oui, oui, une égratignure, une égratignure. Morbleu, c’est bien suffisant.
Où est mon page? Maraud, va me chercher un chirurgien », que je tire juste
après m’être fait larder à décès, je pourrais procéder à l’arrosage de page à
l'hémoglobine factice en vue de provoquer l’attaque de n’importe quoi de la
cantonade, avec possible chute de scène en guise d’effet secondaire.


Le positif, je commence à entrevoir les
fameuses ressources comédogènes de Billy Shakespeare.


[bookmark: bookmark39]Diantre,



j'ai le collant qui choit


 


[bookmark: bookmark40]Samedi 24 septembre


L’aise mâtinée enthousiasme me
reprend à la perspective de revoir le Sublimo et de lui exposer ma
sophistication.


Je me sens plus relax que le
concombre, lisant le manuel de relaxation en frigo.



[bookmark: bookmark41]Sonnerie
du bigo


C’est Miss Frangette.


Elle:


-    On se
retrouve où ? Tu sais quoi ? Le manager spécial groupe de rock vient ce soir.
Une supposition que les Stiff Dylan décrochent la tournée mondiale, une
possibilité que tu arrêtes les études pour les suivre ?


-    Le négatif,
évidemment. Quel est l’intérêt du voyage fourré à l’amuuuuuur, comparé à
l’apprentissage de la phrase en baguette-à-béret, style : « Je suis victime du
bris de bésicle. »


[bookmark: bookmark42]En
chambre


Le seul comédon sur l’horizon de
l’amourosité est d’exfiltrer le croquenot de l'armoire de Mutti sans subir la
bastonnade.


En obligation de ne pas chauffer
les esgourdes de la mère de famille. D’autant que, depuis la dernière surboum à
thème baballe, la femme affiche l’humeur imbuvable. J’ignore total à quel
agissement Vati s’est livré, mais Mutti le goûte peu. Mézigue non plus
d'ailleurs, et pourtant je méconnais la teneur du susdit.


Bref, je ne suis ni plus ni moins
que le goupil rusé.


Goupillée et rusée.


Attention voici que déboule la
goupillée rusée.


[bookmark: bookmark43]En
cuisine


Moi :


-    Serais-tu en
souhait de la tasse de thé, Mutti ?


Goupillée rusée.


La mère de famille en décochement
d’œillade :


-    Tu as mis mon
parfum ?


Mézigue en résistance de me
trisser à la vitesse du son :


-    Le
négatif, c’est juste que je suis total galvanisée à l’idée de me rabibocher
avec Scooterino et que...


Mutti, la risette à la lippe :


-    Comme c’est
mignon d’être entichée à ce point. Ça me rappelle l’époque où ton père...


Oh, le négatif, la femme
est limite au bord de me faire part de son sentiment à l'endroit de Vati. En
obligation de la stopper dans l'élan et de la faire déguerpir au plus vite en
vue de lui soustraire le croquenot.


Deux minutes après


Par l’entremise de la crise de
démence à forte teneur hysterogène, je passai l’accord mit sézigue pour
l’excursion en parc animalier demain.


Comment
le prodige advint-il?


Je lui disais juste : « Il te
faut aller en extérieur plus fréquemment » et, résultat des courses, je me
retrouve à l’accompagner.


Le but était que la femme se
rende en extérieur de sorte que je sois en possibilité de lui dérober le
croquenot.


[bookmark: bookmark44]En
chambre


Und en French manucure und
en raison de sa forte teneur en continentalité und de ma méconnaissance
en matière de manucure transalpine.


[bookmark: bookmark45]Coup
de bigo


Vati en vocifération :


-    Georgia,
c’est encore une de tes copines. J’essaie de répéter un nouveau numéro avec le
sublime effeuilleur et je suis constamment interrompu.


Inutile de procéder à la réponse.


Le père de famille évolue en
short et en cambuse.


Et une supposition qu’un quidam
farci à la normalité débarque inopinément ?


L’homme a la pilosité guibolesque
qui freine des quatre fers en rotule.


Plus grotesque, tu largues le
dernier souffle.


L’embryon de compassion à l’égard
de Mutti m’assaille.


C’est Rosie au bout du bigo.


Elle:


-    Sven m’a
cuisiné l’en-cas viking.


-    Quel est-il ?


-    La barre
chocolatée frite. À présent, je me sens d'attaque pour le coup de pagaie sur la
longueur, assorti pillage épisodique und violence débridée en fin de
parcours.


Moi en vérification de l’arrivée
à bon port de mon discours à base de sophistication auprès d’un membre du Top
Gang :


-    Pour quelle
vêture as-tu opté ce soir? Rassure-moi, la pilosité faciale n’est pas de mise ?


Roro en hilaritude à faible
teneur en réconfort :


-    L’au revoir.
A toute, à sept heures et demie.


18h00


Départ en clownomobile de Mutti,
Vati, Libby et Tête d’Œuf 1er, autrement dit, oncle Eddy, en vue de
rallier la pizzeria. J’esgourde le moteur lancer ses quatre équidés à l’assaut
de la venelle.


Juste avant le décollage, Mutti
et Vati entrent en friture sous mon carreau. La mère de famille percute de
plein fouet le numéro huit de l’échelle de la chiffonnade qui se situe au quart
de la susmentionnée et se traduit par le décochement d’œillade fourrée à la
noirceur, avec pincée de neuf (œillade fourrée à la noirceur, conjuguée grève
totale de l’en-cas). La genèse de la frite est que Vati fait l’impasse sur
l’ouverture de lourde d’auto à Mutti.


Elle:


-    Jim
Porte-en-Face est galant, lui. Il me tient toujours la portière.


Vati :


-    Allons, ma
chérie, tu es une grande fille. Tu peux ouvrir ta petite portière facilement à
l’aide de ton nunga-nunga.


Je n’ouïs pas ce qui s’ensuit,
qui se résume cependant à la vocifération muttitale, accompagnée du cri que
voici : « Cucul ! Cucul ! Cucul ! », expectoré par ma sœurette.


Ravissant.


19h15


Exfiltration du brodequin
maternel. Note, le susmentionné n'émarge pas à la catégorie confortable. Je
dirais même plus qu’il est doulourogène.


En obligation d’enfiler la
ballerine jusqu'au club.


J’ai le tensiomètre au max. Je
manque de peu l’enfournement narinal de brosse à mascara. Oh, Notre Seigneur,
je suis en train de tourner Ellen. La potesse ne m’a passé que la huitaine de
coups de grelot pour me faire part des pinacles d’enthousiasme qu'elle
franchissait à la perspective de revoir Declan. Il me semble que c’est ce
qu’elle a blablaté ou quelque chose. Qu’en pensez-vous? Ou quelque chose?
Tais-toi, cervelet ! ! ! ! !


Retrouvailles
avec le Top Gang


Mes pires craintes voient le
jour. Rosie arbore la combinaison brillante méga moulante.


Elle :


-    Trop le
super, n’est-il pas ?


Moi en cheminement :


-    Ne me dis pas
que l’Esquimau porte la vêture assortie ?


Pour toute réponse, la potesse me
délivre le clignement de mirette.


Oh, le négatif, à tous les
pains, il porte.


Et je mettrais mon cigare au
brasero que la combi est taille méga serrée.


Oh, le négatif.


Moi au Top Gang en guise de laïus
fourré à l’encouragement :


-    Gardez le
plan en souvenance. La note clé est : se montrer sous le jour chou et déployer
un max de glaciosité. Toute une chacune se doit de m’entourer à tout instant en
vue de me faire passer pour la fille le trop adulée de la population. La
risette est recommandée. Nonobstant non en mode improvisé, ni accompagnée du
grognement porcin ni farcie à l’hystérie de premier débordement.


[bookmark: bookmark46]En
Sugar Club


21h00


Arrivée de nozigue.


Le lieu dégage l’inouï à plein
blair. Il dispose de la pièce à but « rafraîchatoire ». Je suis en connaissance
pour l’avoir lu en notice.


Ellen :


-    C’est genre
comme... si quand... vous savez, on a chaud ou quelque chose et...


Ellen devrait déménager en
susdécrite. Elle attaque la façade nord du n’importe quoi en raison de la
proche revoyure de son gus de compagnie et risque à tout moment la chute de
caboche.


[bookmark: bookmark47]En
QG de la tartine


Moi :


-    J’ai le rouge
à lippe spécial colle forte en lippe, conséquemment je ne risque pas
l’effacement, même perpétré par le gus en forme de brosse à chiendent.


Rosie :


-    C’est ce que
tu dis, demande donc à Sven d’opérer le test. L’Esquimau n’est ni plus ni moins
que la brosse à chiendent sur pattes. Irrésistible géant primitif.


-    Et où est
l'irrésistible trucmuche?


-    En partie de
foot préconcert mit poteaux en parc.


En obscurité.


Warum ?


Dix minutes après


Inspiration de fort calibre à répétition.
J'ai le croquenot à aiguille en nougat et la sophistication à outrance,
conjuguée je ne sais quoi, en étendard.


Excepté en zone couvre-fessale
qui affiche la légère jambe de poulpe.


Et une supposition que Scooterino
ait opéré la réflexion et qu’il se pointe devant moi avec la déclara-lion que
voici : « Zieute les choses en face, cara, je te laisse choir. »


Avec ce bémol, le Transalpin
dirait forcément : « choiro ».


22h00


Intrusion des Saindoux Brothers
en mode avarié. Mark Grosse-Bouche parade la paluche en poche arrière de jean
et la fille décérébrée taille puceron pendue à l’abattis. Le groin du susdit
bat icelle au poteau au chapitre cubage.


Lui en passage devant nous :


-    Il y a raout
dans mon falzar, vous êtes toutes invitées.


Le tas de gras doubles en chœur :


-    Oh, le
positif. Extra.


Tout un chacun part alors en
hilaritude de hyène atteinte de la constipation.


Navrant.


22h30


Oooooooh, c'est le total supplice
de zoner sur zone en faisant semblant de ne pas. Wo est-il ?


C’est alors que je l’aperçois,
débouchant de la coulisse, accoutré du costume bleu électrifié et chemise en
harmonie. Nom d’un bubale du Lichtenstein atrabilaire. Le gus dégage le sensas
avec, en arrière-fond, la louchée de mâlitude de bon aloi. Il a laissé croître
l’embryon de pilosité mentonnière, taillée à la serpette, und perruque.


Chaque parcelle de ma personne
est victime de la jambe de poulpe unitaire. Désormais, je sais ce que la Mère
Fil-de-Fer ressent quand elle a le menton en prise de poudre d’Espelette,
chacun de son côté.


Le Transalpin est en converse
avec le cheptel de gus de Saint-Pat quand la paire de filles de Sainte-Mary lui
saute direct sur le paletot, le gloussement à la lippe, telle la poule en proie
à la crise de vermisseau pour cause d'indigestion « de ». Si vous voyez ce que
je veux dire et je sais que vous voyez.


Mabs :


-    Gee, si
j’étais toi, je déambulerais de-ci und delà, sinon Scooterino ne saura
jamais que tu es sur zone.


Jools :


-    Zieute la
table qui nous tend les abattis. Allons poser séant et il chopera vision de ta
personne en traversée de salle.


Bien vu, le hamster.


Aussitôt blablaté, aussitôt
traversée.


Nom d’un pangolin à écailles
tricuspides proche de la retraite. Le brodequin maternel affiche des sommets
d'altitude. Je ferais mieux de progresser tel le gastéropode, sans oublier de
procéder à la secousse de perruque, hanche, hanche, balance, balance dont le
gus est censé raffoler. J’ignore why il apprécie la fille que d’aucun
croirait atteinte de la hanche factice, mais c’est le fait. Dans son ensemble,
la gent gussale reste le mystère.


Deux minutes après


Note, c’est total ahurissant, mais
la gent se rince effectivement la mirette. Victoire ! Je gagne enfin la table,
que j’agrippe de la paluche en vue d’éviter de choir. Je suis plus épuisée que
l’épuisette. Pas impossible que je me m’allonge sur l’échine et sous la table
afin de...


-    Ciao,
Georgia.


Lever de caboche vérificatoire.
C’est bien lui, en plein zieutage de ma personne par l’entremise du globe
oculaire à reflet jaune le fabuleux und le phénoménal. Nul doute que le
costard bleu fait ressortir le coloris, mais je croirais à m’y méprendre plonger
dans la prunelle d’Angus. Non pour la teneur en aliénation, mais pour la teinte
qui penche franco vers le similaire. Sans compter que le Transalpin a le derme
plus mordoré que le doré et la lippe... Nom d’un céphalophe à flancs roux au
bord du gouffre est tout ce qui me vient à l’esprit pour la qualifier.


Trente secondes après


Bien la peine d’échafauder le
plan fourré à la converse sophistiquée à destination du Top Gang, les potesses
font preuve du concentré de déplorable, usant à profusion du gloussement,
conjugué pépiement, style :


-
   Ooooooooooooooh, quelle ravissante chemise tu as.


-    Ooooooooooooooh,
hahahahaha.


-
   Ooooooooooooooh, je t’adore avec la perruque plus longue...
Ooooooooooooooh.


Et autres fadaises, tel l’essaim
de tourterelles atteintes de givre certifié.


Scooterino à mézigue :


-    Miss Georgia,
peut-être à fin de concert, moi te raccompagner.


Oh, merci Notre Seigneur. Le gus
en pince toujours pour moi, du moins la pincée.


Je lui décoche la risette
(catégorie maîtrisée d’une poigne de zinc, en vue d’éviter la dispersion de
blair sur l’ensemble facial). Toujours en mode risette truffée à l’énigme,
assortie strict contrôle narinal, je tente la phrase, mais constate que j’ai
perdu l’usage de l’organe.


J’ai la sensation de cervelet proche
de la musette fourrée au souriceau détrempé.


Lui en caresse de ma frimousse :


-    Ce soir,
viennent, comment dites-vous, les hommes pour le management. Eux veulent me
parler à la pause. Alors, mi dispiace, moi ne t’aurai pas pour moi tutto
solo avant tard. Excuse-moi, cara.


Sur ces entre-fêtes, il me dépose
le bécot de paluche, bientôt suivi du bécot d’esgourde, lui-même escorté du
double bécot de cou, sézigue-même talonné par le zieutage en pleines mirettes
(je fonds plus vite que la neige), lui-même pourchassé par le bécot de babine.
À l'arrêt des festivités, je réintègre notre planète et avise le Top Gang aux
premières loges. Scooterino n’en a visiblement couic à faire.


Lui en caresse de ma perruque :


-    Cara.


Il me délivre alors le minipinçon
d’arrière-train et se trisse.


Après son départ, le Top Gang
reste total coi.


Puis Rosie expectore ce que voici
:


-
   Pouaaaaaaaaaaaaaaaaaaaah.


Jools, Mabs und Honor :


-
   Ouaaaaaaaaaaaaaaaaaouuh.


Jas :


-    Notre
Seigneur.


Ellen :


-    II...
c’était... ton oreille... et euh... ainsi de suite.


En obligation de poser séant dans
les plus brefs délais pour cause de partie inférieure corporelle en voie de
poulpitude.


Dix minutes après


Miss Frangette prétend qu’elle
s’exclama « Notre Seigneur » en raison d’une trouvaille de passion interne à
l'endroit du personnage de Jules. Ben, voyons.


Comme dirait notre ami Billy
Shakespeare : « Diantre, pâle sang bleu und n’importe quoi ! »


Moi en impossibilité de me
retenir :


-    N’oublie pas
que tu élus Dave la Marrade au détriment du Sublimo, que tu viens pourtant de
gratifier d’un : « Notre Seigneur. »


Jas en fard de première rougeur :


-    J’en étais
sûre. Tu as dit que tu ne choperais pas le chiffon et tu as. J’en aurais mis ma
mimine au feu. Aucun des deux ne provoque mon rosissement popotal. Craquos est
mon seul et unique.


-    Tout doux,
bijou. Il ne s’agit là que du rosissement popotal hypothétique.


-    Hypothétique
ou pas, je ne l’ai pas.


Nonobstant, elle l’a.


Tandis que les Stiff Dylan
accordent l’instrument, je garde le cap sur la converse à but léger und
mousseux, de sorte que je puisse émettre l’hilaritude cristalline,
interceptable du coin de la mirette par Scooterino.


Moi à Jasounette :


-    En parlant de
Rom und Jules, la Mère Wilson a dégotté son Rom ? Warum ne pas
faire appel au gus?


Jas ravie de revenir au sujet à
forte teneur en tarti-tude de l’interprétariat :


-    La Mère
Wilson dit que du temps de Billy Shakespeare, aucune femme ne jouait dans les
pièces. Conséquemment, le rôle de Jules aurait été tenu par le gus. Alors que
dans la nôtre, il n’y a que des filles. Elle trouve le renversement méga
intéressant.


-    Le
positif. Mais elle se fourre le didi dans la mirette. Le sujet décrété
intéressant par elle se trouve ne pas l’être. Songe au désastre : « confection
de l’instrument musical perso». Je gardai le haricot sauteur en couvre-fesses
pendant le siècle.


Rosie :


-    L'Abjecte
Pamela Green ferait le Roméo le super. Elle a le bésicle de la
situation.


Jas en accentuation de
rubéfaction notoire :


-    L’Abjecte
interprète le villageois.


Moi :


-    En ce qui me
concerne moi perso, elle peut interpréter la totalité « du ». La question est :
qui sera ton gus de compagnie théâtral?


La copine atteint alors des
sommets de rougeur à faire pâlir la tomate. Jas n’a pas le mode de la menterie.


Moi :


-    Tu sais qui
c’est, n’est-il pas, Jasounette? Tu connais le nom de l’heureuse élue! Allez,
vas-y, bla-blate-le !


Cette fois l’érubescence jasesque
pulvérise tous les records homologués.


Sur ces entre-fêtes déboulent la
Nouillasse et potesses ridicules. L’Effrontée se propulse en bordure de scène
en vue de faire venir Super-Canon à elle. Je doute qu’il en ait envie, mais il
n’est que l’hominidé. I a pitié me saisit à son endroit.


Monica la Trop Consternante n’est
pas renommée pour son goût au chapitre vêture (cf. la jupe-ballon) mais, ce
soir, elle se surpasse. La jupe couvre-fesses présente de toutes les manières
le risque, mais particulièrement en cas de guiboles taille poussin, assorties
arrière-train sur le déclin. Par le fait, la Trop Consternante ne ressemble ni
plus ni moins qu’à mon Vati en short.


Avisant Jasounette en tripotage
de frange frénétique à leur vision, la vérité me tombe dessus telle la grêle.


Moi :


-    C’est Monica
la Trop Consternante, c’est ça ? Le trop super! Merci petit Jésus !


Jas en surpassement de
rougeoiement :


-    Le négatif
ne sois pas ridicule. Évidemment que ce n’est pas elle !


C’est alors que la mirette de la
potesse pivote en direction de la scène.


OhmonDieumonDieumonDieu.


Le négatif.


Le Top Gang en chœur :


-    Le
négatif!


Mais le positif. Lindsay
la Nouillasse !


Jas :


-    C’est une
idée de la Mère Wilson.


Moi :


-    Tuttto
est possible, il n’en demeure pas moins que tu dois lui dire que ce n’est pas
dans l'ordre de la chose envisageable, en raison d’une contrariété au code
européen des droits de l'hominidé.


Jas :


-    Je l’ai fait
! J’ai essayé ! J’ai blablaté que je ne voulais plus jouer Jules, mais elle m’a
répondu qu’elle en aviserait la Mère Fil-de-Fer et...


Jasounette continue de tirer à
jets continus au rayon n’importe quoi, conjugué délire de première fraîcheur,
quand la Nouillasse ramène sa framboise.


Elle:


-    Salut, Jas!
Super nouvelle en ce qui concerne la pièce. Je ne pourrai pas assister à toutes
les répétitions, mais on n’a qu’à se retrouver chez moi pour répéter.


Sur ce, elle se trisse, telle la
pieuvre, non sans m’avoir décoché le zieutage meurtrier.


Plus aucun repère d'aucune sorte
au chapitre rougeur jasesque. Ce qui en dit long sur la rougeur.


Rosie :


-    Si je ne
m’abuse, elle te propose de passer chez elle en vue de la répétition. Et je
crains que nulle potesse ne se fasse d’illusion sur « la ».


La chose tourne finalement à
l’hilaritude.


Moi :


-    Dis-moi,
Jasounette, dans la scène du bécot entre Rom und Jules, à quel numéro de
l’échelle des trucs et des machins comptes-tu te rendre avec la Nouillasse ?
Bécot mit introduction linguistique?


Jas en chiffon défensif :


-    Cesse d’être
ridicule. Je te ferai dire que ça s’appelle jouer la comédie. Personne ne se
bécote, c’est pour de faux.


Moi :


-    Tu n’auras
qu’à l’expliquer à la Nouillasse, mais je crains qu’elle ne prenne pas le non
pour la réponse. Une supposition qu’elle soit en volonté de procéder à l’Abscheidskuss
avec toi, une certitude qu'elle y procède.


Roro en bond sur nougats :


-    Si ça se
trouve, elle sera tentée par l’Auf ganze gehen !


Sur ces moches paroles, la
fiancée de l’Esquimau entreprend la gigue de la flammèche autour de Jasounette,
provoquant mon hilaritude de grand format. Le trop dommage, pas de type
cristallin spécial donzelle. Je tente la reprise en paluche de ma personne
quand Sven et poteaux entrent en club après leur partie de foot en cécité.


Dix minutes après


Les Stiff Dylan interprètent la
nouvelle ritournelle, prénommée: Passe-moi la nouvelle de temps à autre. Super-Canon
et Scooterino tiennent les manettes au chapitre vocalise. Ouaouh, la paire
dégage l’excellence. Et je rappelle à toute une chacune que le premier est mon
ex et le deuxième est à moi, couic qu’à moi. Je ne suis ni plus ni moins que la
reine des Super-Coquines de Grande-Britonnerie !


[bookmark: bookmark48]Deux
minutes après


Pas pour tout le monde et devinez
qui, Dave la Marrade. Je l’avise en converse fourrée à la poilade au bar avec poteaux.
Il surprend mon zieutage et enraye illico la poilade und me décoche le
hochement de caboche, sous-esgourdant qu’il est en vague connaissance de ma
personne, mais l’apprécie moyen. À la suite de quoi, il me tourne l’échine et
reprend la poilade où il l’avait laissée.


Un quart d’heure après


Tutta seulabre dans mon coin pour
cause de potesses parties giguer le slow version encollée avec gus de
compagnie, la Marrade mit Emma itou. L'expert use de l’encollage, mais à
petite dose, entre[bookmark: bookmark49]coupé de-ci und de-là du twist
endiablé en ras de piste ou de la gigue à la sauce cosaque. Dans le temps,
c’est avec moi qu’il s'y adonnait. Emma est en proie à l’hilaritude majeure,
mais ne lui emboîte pas la gigue. Moi perso, j’emboîterais, comme par le
jouasse passé.


Pas impossible que je lasse le
détour par le service pipi & Cie en attendant la terminaison de la
ritournelle.


Cinq minutes après


À mon retour « du », le groupe
embraye sur le dernier morceau de première partie, intitulé Retiens-mézigue,
affichant le fort taux de tonicité. Un gus de Saint-Pat, abonné aux parties de
foot et aux concerts des Stiff Dylan, ramène sa groseille. Pas impossible qu'il
réponde au doux blaze de Morcif, mais je ne mettrai pas ma paluche au sécateur.
Je confirme, le susdit est catégorie morcif, nonobstant de chou façon. Bref, il
me propose la gigue, que je m’apprête à refuser, quand je songe soudain que je
n’ai pas fait vœu de la chasteté. Le seul dont il faut me tenir à carrelage est
Dave la Marrade. Conséquemment, je réponds par la positive.


Trois minutes après


Oh, le négatif. Sven
entame la conga.


Pas question de me joindre à
la...


Je me.


Je suis en conga.


Le brodequin m’assassine, sans
compter que j’atteins les deux mètres d’altitude. Je Vous en supplie plie,
faites que je ne sois pas victime du cassage de binette, assorti étalage de
couvre-fesses aux mirettes de Super-Canon et Sublimo.


En sus, Scooterino risque de
remarquer que Sven et Rosie portent la combinaison brillante assortie et que je
suis en potesserie de leurzigue.


En obligation d’échappatoire en
vue de recouvrer ma sophistication. Je me refuse au deuxième round de conga qui
m’entraînerait en vicinalité de scène et en compagnie de Roro und géant
en susnommée tenue.


Au moment propice et en passage
devant la lourde du QG de la tartine, je passe Vadios à Morcif et
m’engouffre en commodités, où je retire aussi mouillé le croquenot.


Aïe, aïe et aïe par le fait.
Quelqu’un peut m’expliquer warum Mutti ne fait pas l'acquisition de la
chaussure raisonnable. À cette micheline-là, la femme va m’endommager le
nougat. Je procède au retirement de collant, suivi du plongeon d’arpion mutilé
en lavabo.


C’est alors que j’aperçois quatre
mirettes braquées sur moi...


-    Nom d’un guib
harnaché privé de sortie !


Les Choupettes.


Elles depuis leur cachette sous
le lavabo :


-    Le bonjour,
mademoiselle.


-    Cessez de
m’appeler mademoiselle. Et que traficotez-vous sous le lavabo ?


Les Choupettes opèrent le relevé,
du moins il me semble. La gosse est si choupette qu’il est difficile d'afficher
la certitude.


Rouquinette :


-    On ne devrait
pas être là, par le fait.


Mézigue :


-    Tu peux
répéter.


Choupettes Deux en montant le
volume :


-    On ne devrait
pas être là, par le fait.


Gott in Himmel.


Moi :


-    Quelle en est
la raison ?


-    On s’est faufilées
par la porte arrière parce qu’on voulait voir le groupe. Chez nous, on n’a le
droit à couic. C’est la prison. Nos parents regardent ce qui leur chante à la
télé et on est obligées de manger ce qu’ils mangent et ainsi de suite.


Le positif, la vie est
rude.


Rouquinette en continuation :


-    À votre avis
perso, on pourrait aller passer le bonjour à Dave la Marrade en se cachant
derrière vous?


Choupette Deux :


-    On voudrait
lui donner quelque chose.


Aaaaaaaaaaaah. Trop trognon nés.


Moi :


-    Vous lui avez
rédigé la bafouille ?


Rouquinette :


-    Non, on veut
juste passer au numéro un quart de l'échelle des trucs et des machins avec lui.


Le quoi ? Le quoi ?


Mézigue :


-    Et quelle est
la teneur du numéro un quart sur l’échelle « de » ? Cela dégoisé, comme se
fait-ce que vous soyez en connaissance de l’échelle ?


Choupette Deux mit fard de
petite facture :


-    Parce qu’on
vous a entendue aux cabinets, un jour où on s’était cachées. Et ensuite, on a
fait la nôtre.


Constatez par vous-même. Et dire
que la Mère Fil-de-Fer prétend que je ne fais couic en vue de montrer l’exemple
à la jeunesse de nos jours !


Bibi :


-    Alors quel
est-il ?


Les deux en chœur :


-    Bécot de
main.


Oooooooooooh. En obligation de
voir le susmentionné.


Trois minutes après


En sortie du QG de la tartine.
Aïe und aïe und aïe, par le lait. A tous les pains, j’ai chopé de
l'enflure de nougat. Je ne suis ni plus ni moins que la sainte patronne des
Choupettes.


J’avise Scooterino et orchestre
en converse avec gus adultes en costume. L’ensemble entame l'ascension de
l’escalier grimpant à la mezzanine, en vue de l'intimité de réunion. À la
vision de ma personne, le Transalpin me décoche le bécot soufflé et Super-Canon,
qui lui emboîte la marche, la risette. Double resulto! Mais voilà que survient
la Nouillasse en mode visqueux et en pose de paluche sur la mirette de Super-Canon
en guise de bandeau.


Elle :


-    C'est qui ?


Oooooooooooh, plus hontogène, tu
meurs. Super-Canon affiche l’indisposition taille maousse, pour cause de Nouillasse
lui squattant toujours le cou, alors que la cantonade piaffe en attente de
réunion. Une supposition qu’elle se livre à son : « La petite Lindsay n'arrive
pas à monter le grand escalier », une certitude que la population clubale est
victime du dégobillement collectif.


Deux heures plus tard,
Super-Canon parvient à se libérer du tentacule de l’Effrontée, provoquant le
décampement véloce d'icelle à l'autre bout du parage.


Beurk.


Comment Super-Canon peut-il
endurer la chose ? 


Une minute après


Je trouve Jasounette en rotule de
Craquos dégoisant ce que voici :


-    Je crois que
les crabes font tourner leur petite roue.


Moi :


-    Jasounette,
va, cours, vole et distrais ton nouveau gus de compagnie, Lindsay la
Nouillasse, pendant que je procède à l’intrusion des Choupettes en volonté de
voir Dave la Marrade.


Jas :


-    Warum
je le ferais ?


-    Perché,
tu es la bonnitude faite fille. N’est-il pas, Tom ?


Craquos en dépose de poutou en
joue de fiancée :


-    Je confirme.
Mais je suis très jaloux de son nouveau gus de compagnie.


Jas en mode fifille atteinte de
rubéfaction :


-    Arrêtez, vous
deux. C’est juste une pièce !


Je lui décoche illico le
haussement de sourcil.


Elle en précipitation :


-    Au fait,
pourquoi les Choupettes sont-elles en volonté de voir la Marrade ?


-    Elles veulent
procéder au numéro un quart de l'échelle « de » avec lui.


Jas :


-    Il n'existe
pas.


-    Il existera
pas plus tard que dans cinq minutes si tu consens à enfiler le turbo. Je t'en
supplie plie, Jasounette Spasmounette, aide la Choupette à atteindre le numéro
un quart avec l’expert. La gosse vit le malheur en cambuse. Le roulé à la
confiture lui est refusé.


Pour terminer, Jasounette se
propulse en direction de Tête de Pieuvre et en vue de la distraction.


Nul doute que la potesse me le
fasse payer par voie de délire le million d’années au chapitre déplacement de
Craquos au Pays-du-Hamburger-en-Folie. Comme je le dégoisais récemment, je
mérite d'être ordonnée chevalière en raison de mes bienfaits à l’endroit de
l'humanité taille réduite.


Quatre minutes après


Les Choupettes trottinent
derrière moi en s'appliquant à l’invisibilité. Encore faut-il considérer le
baisser d’épaule, conjugué zieutage furtif de hamster givré, en mesure de vous
conférer l’invisibilité.


La Marrade est toujours en
poilade au bar mit poteaux.


Pas trace d’Emma. Si ça se
trouve, elle peaufine sa risette dans le coin reculé.


En proche vicinalité de la
Marrade, la tensionitude me gagne, n’ayant pas procédé à l’étude approfondie du
possible déroulement de l’entrevue. Et une supposition i|iie l’expert se
comporte tel le goret avec moi au vu et au su de tout un chacun.


Fourbissons l’arme.


Les Choupettes sont limite au
bord du spasme vibratoire pour cause d’enthousiasme surdimensionné.


Moi en tapotement d’épaule de la
Marrade :


-    Lut Dave, je
pourrais te passer le mot ?


Le gus opère la volte-face,
combinée zieutage de ma personne.


Je chope illico l’abattement. La
Marrade n’affiche pas la moindre risette, ni vocable ni même la bonne manière qui
voudrait un passage de bonjour.


Moi :


-    Ben, euh, les
Choupettes sont avec mézigue.


M’esgourdant, les susdites
surgissent tel le diable, provoquant enfin la risette de l’expert.


Lui :


-    Le bonjour,
mini-Super-Coquines.


Les Choupettes en retour derrière
mon échine et en chœur :


-    Le bonjour,
Dave la Marrade.


Incroyable, il se montre affable
à l’envers des Choupettes, mais non à mon endroit.


Moi en mode insistatoire :


-    Les
Choupettes sont en volonté de te demander la faveur.


La Marrade en haussement de
sourcils, accompagné zieutage :


-    Nés ne cé ?


Moi :


-    Je te demande
le pardon ?


Lui en double rasade de zieutage
:


-    Nés ne cé?


On se croirait en numéro
ventriloquiste le minable qui consiste à vouloir dégoiser «
bouteille de bière », la lippe serrée, et qui se traduit au final par : «
voteïl ne vière ».


Pile poil ça.


Moi :


-    Tu
m’expliques au juste warum tu n'ouvres pas le museau ?


La Marrade, la mirette plus large
que la soucoupe :


-    Vaske ye ne
zui na zenzé ne varler.


À quel agissement se livre-t-il ?


Les Choupettes :


-    Il dit qu'il
n'est pas censé vous parler.


Oh, je vois.


Moi :


-    Jamais je ne
te dégoisai de faire l’impasse sur la parlote.


-    Ni.


-    Dave, si tu
t’entêtes en ventriloquisme, on risque d’y passer la nuitée.


-    Nevane-noi
varnon.


-    Nevane-noi
varnon ?


Rouquinette :


-    Il veut que
vous lui demandiez pardon.


Oh, sacré bleu.
Obtempérons.


-    Je te passe
le pardon.


La Marrade en secousse de caboche
:


-    Varnon,
narti.


Varnon narti. Sont-ce les paroles
de la ritournelle en vieil anglois? Ne me dites pas que va s’ensuivre le
quadrille, accompagné distribution de pains tous azimuts par l’entremise du
tambourin ?


Choupette Deux : 


-    Il veut que
vous disiez : pardon, Vati.


Je me goure où on atteint les
confins du ridicule ?


La Marrade persiste au rayon
zieutage de ma personne, assorti sirotation de breuvage et penchement au-dessus
du bar.


-    Nom d’une
noctule de Schlieffen sous abri ! D’accord, je te passe le pardon, Vati.


Sézigue :


-    Oh, le bonjour,
Gee. Je ne t’avais pas vue derrière les Choupettes.


Le gus est plus irritogène que
l’irritation. Nonobstant, il me reblablate, ce qui penche franco vers le bonus.


Je lui décoche la risette qu’il
me retourne en recommandé. Je vous ferai dire qu'il a la susdite farcie au
ravissant. Tais-toi, cervelet.


Bref, j’ai la mission.


Moi :


-    Les
Choupettes sont sur zone pour te délivrer l’hommage.


Rouquinette :


-    On s’est
chopé un blâme chacune à cause de ça.


La Marrade :


-    C’est bien,
les filles.


Trop le touchant, sauce hautement givrée, de
zieuter les Choupettes procéder à l’hommage.


Positionnées devant la Marrade,
elles joignent le geste à la ritournelle (fredonnée de mal façon) :


« On n’aime que toi, Dave la
Marrade, c’est vrai (hochement de caboche, suivi du toucher de battant, escorté
du pointage de didi vers l’expert),


Quand on n’est pas près de toi,
on est déprimées (chouinade factice),


On n’aime que toi, Dave la
Marrade, c’est vrai (deuxième rasade de hochement de caboche),


Oh, Dave la Marrade, on t’aime
très ! ! ! (piétinement frénétique, couronné du bécot de paluche perso). »


Je confirme la Choupette se
bécote la paluche, on est maigro modo dans le cas de figure de Libby mit
M. Patate.


Par ailleurs, je suis moyen
surprise du bris de cabinet en Stalag 14, vu le furieux du piétinement.


La Marrade est rarement à court
de vocable, mais il a tout du gus en première vision de bambine se bécotant la
mimine devant sézigue.


Lui en proie à la poilade :


-    Je suis en
fiertitude de pouvoir dire que le spectacle auquel j’assistai penche franco
vers la siphonnitude de premier siphon.


Les Choupettes chopent le fard
grandeur nature.


Rouquinette :


-    Arrosoir et
persil. Dave, tu es le meilleur. Le bonne nuit, mademoiselle. Véloce
regroupement des ballerines !


Et sur ces beaux vocables, elles
détalent tel le lapin.


L’orgueil me remplit la personne.


Je ne suis ni plus ni moins que
la marraine.


Et voilà que je me retrouve
seulabre mit la Marrade, ses poteaux ayant mis les voilages au moment de
l'hommage choupettesque dans le but d’impressionner la fille poursuivie des
assiduités du Saindoux Brother.


Moi à la Marrade :


-    Persil, Dave.


Lui :


-    Je me goure
ou on est en interdiction de converse tous les deux ?


-    Je n’ai couic
dégoisé de la sorte.


-    Tu as.


-    Je suis en
connaissance, mais l’interdiction court seulement jusqu’au recouvrement de
quiétude de Scooterino, conjugué descente de chiffomobile.


-    Et le gus est
descendu ou bien je risque l’attaque au gel capillaire en service du pipi
& Cie?


Aborder le topo Sublimo avec la
Marrade me plonge en trouble, je préfère faire l’impasse sur « le ».


Moi :


-    J’attends
beaucoup de Rom und Jules. À mon avis perso, la pièce supplantera MacFesse,
haut la paluche, au chapitre poilogène. L’introduction du clown est programmée
et Jasounette passera le bécot à la Nouillasse.


À la nouvelle, l'attention de
l’expert est attisée.


Lui :


-    À présent, tu
parles mon idiome. Comme tu es en connaissance, j’ai toujours ressenti
l’affection à l’endroit du Barbe de l’Avon. Je tenais le jonglage de
nunga-nunga interprété par Mélanie comme la performance inégalable, mais du
bécot interfilles... Comme dirait Billy sézigue-même : « J’ai le collant qui
choit. »


Je suis victime de l'hilaritude.


La Marrade me décoche alors le
zieutage de fort voltage. Pas plus tôt en proche vicinalité de sa personne, je
suis comme qui dirait, magnétisée. Du moins, ma lippe, vu le mouvement
pulpatoire qu’elle amorce sans permission. Le négatif! ! ! ! ! ! ! !


Lui en baisser de zieutage,
talonné détournement « de » :


-
   Rassure-mézigue, la pièce ne se joue pas le tronc-nu ?


Pile sur ces entre-fêtes, Emma
ramène sa myrtille, toute Emma dehors. Warum la fille manifeste-t-elle
l'enthousiasme pour toute chose ?


Elle en passage d’accolade à ma
personne, suivi prise d’abattis de l’expert :


-    Salut, Gee !
Ça va avec Massimo ? Si je n'avais pas le meilleur de tous, je dirais que
Massimo est le plus beau.


Puis en délivrance de poutou en
joue de la Marrade, elle ajoute ce que voici :


-    Mais personne
n’arrive à la cheville du conseiller allumage.


La Marrade expectore la risette
et je fais de pareil, mais je n’en ressens pas le véridique désir. D’ailleurs,
je doute que l’expert avoisine le nirvana.


Aucune envie de zoner avec
leurzigue, le susdit zonage me filant l’embarras.


Conséquemment, je leur passe le «
A plus ».


Et file en QG. de la tartine en
vue d’une pose de séant sur cabinet, nougats en altitude.


Je m’interroge, la Marrade
file-t-il le parfait enchantement avec Emma?


La fille dégage le plaisant
à tout-va et chaque jour que Notre Seigneur fait.


Que signifie ?


Dégage-t-elle le plaisant
pour de véritable ou feint-elle « le », dans le dessein d’être considérée comme
dégageant le plaisant par la population ?


Je cogite au trucmuche quand
Jasounette pénètre en QG Je la reconnais sur-le-pré à son mouchage plus agaçant
que l’agacement. Et que je me mouche et que je me mouche. Vous croyez qu’elle
s’arrêterait au mouchage de grand format? Le négatif. Elle procède à la
série taille mini, parachevée par le mouchage taille balèze à consonance trompettiste.


J’opère la sortie de cabinet à
cloche-peton et la découvre, séant posé sur lavabo, l’air plus éprouvée que
l’épreuve.


Oh, le négatif. À présent,
je suis bonne pour la ( (inverse à base de Craquos le reliquat du millénaire.
Noie, la fille me passa le coup de paluche au chapitre Choupettes.


Jasounette :


-    Je ne peux
pas la bécoter.


Moi en tentative de remontée de
moral pour cause de redevabilité à son endroit :


-    Jasounette,
zieute le bon côté du trucmuche. Pense à la joyeuseté effrénée que toute une
chacune ressentira quand la Nouillasse commettra le suicide. Je le garantis le
déchaînement de premier débridement. On pourrait procéder à l’acquisition de la
crécelle de foot pour l'occase. Ou inventer la gigue du Pays-du-Loch-Ness-et-Monstre-du
en vue de fêter dignement l’événement.


-    Tu seras
décédée depuis quatorze scènes. Pas de problème pour toi.


Moi en constat du tourneboulement
majeur de l’Enfrangée :


-    Écoute, ma
potesse, il convient de cogiter au moyen sensé de traiter le problème
Nouillasse. Warum ne pas imaginer l’expérience chimique à issue
fatale pile poil au passage d'icelle en parage ?


Pour toute réponse, Jasounette me
décoche l’œillade.


Mézigue :


-    Bon sang,
mais c'est bien sûr, j’ai trouvé ! Brodons sur le motif marionnettiste dont la
Mère Wilson est plus friande que le friand avec proposition d'affubler


Rom et Jules de la caboche
hydrocéphale en papier mastiqué. De sorte que la caboche perso reste invisible
et que le bécot se résume à l’orientation idoine de caboche maousse vers sa
pareille.


-    Je ne veux
pas de grosse tête en papier mâché.


-    Je tente
juste le coup de paluche, Jasounette. Si tu n’es pas en souhait « de »...


[bookmark: bookmark50]En
terminaison de concert


Et en rodage, tel le rôdeur, à la
lourde de service. Le temps est au frisquet de la nouille. Sans compter que
j’ai le tensiomètre en fébrilité, mais tendance jouasse. En sus, je reconnais
l’allégresse taille méga pour cause de Marrade rabiboché avec moi. Je ne peux
endurer de voir le gus embarquer en chiffomobile.


J’en suis là de mes réflexions
quand le susnommé déboule en extérieur, accompagné d’Emma et de la tripotée de
poteaux.


Un « des » :


-    Au fait,
Dave, ça te dirait un petit billard? On ne t’a pas vu beaucoup ces derniers
temps.


La Marrade.


-    Si ça se
trouve, par le fait.


Emma en tirage de paluche de
l’expert :


-    Oh, mon
conseiller allumage, n’oublie pas que demain on va au parc à sculptures. Papa
et maman ont prévu un départ à neuf heures.


Parc à sculptures?


Papa et maman ?


Je décoche le zieutage conjugué
haussement de sourcils à la Marrade, qui me retourne le tout, accompagné de la
chouinade factice, tandis qu’Emma le tracte par la mimine.


À mon avis perso, le gus n’est
pas le gus à apprécier le parc à sculptures.


Note, qu’en sais-je? Je retrouve
à l'instant souvenance de la promesse que je fis à Mutti par le truchement de
l’inadvertance de me vomir au parc animalier avec elle en vue d’admirer la
perruche à cornes ou je ne sais qui.


Aussitôt les Stiff Dylan de
sortie, Rosie et le reste du Top Gang prennent la tangente. Le musico échange
la balague à tout-va, l’humeur étant à « la », en raison de l’issue heureuse de
la réunion à caractère managérial.


Scooterino n’a toujours pas
pointé le blair. J’esgourde la Marrade me dégoiser ce que voici en caboche: « Urgence
application gel capillaire.» Tais-toi, l’expert.


Le Top Gang en abattis dessus
abattis dessous et en vocifération :


-    C! O! R! N! E
! Corne !


Pile au même moment, je sens le
quidam se saisir de ma personne avec ces mots :


-    Ah, Miss
Georgia, tu as risquet de la fouille, comme tu dis. Viens en intérieur mon
manteau.


Aussitôt proposé, aussitôt ouvert
avec enfournement de ma personne en vêture. Le battant du Transalpin me bat en
tympan.


Le reliquat de musico en partance
:


-    Excellent. On
se parle demain au bigo du concert à Londres !


Quel concert à Londres?


Par ailleurs, où suis-je ?


II fait méga douillet en manteau,
nonobstant je ne perçois couic du déroulement de l’événement en cours. En passage
de caboche en encolure et en vue de reprendre le souffle, j’avise Lindsay la
Nouillasse bordant l’écharpe de Super-Canon en col de parka. Oh, lâche-lui la
rotule, Miss Glutineuse ! J’ignore si l’Effrontée maîtrise la lecture de
pensées, toujours est-il qu’elle opère la volte-face et me décoche le zieutage
à forte teneur en cyanure.


Pauvre Super-Canon.


Pauvre Jasounette. Qui voudrait
d’un gus de compagnie tel que la Nouillasse ?


En obligation de leur porter
secours.


Retour en cambuse à dos de
motocycle sous la nuitée étoilée. La venelle affiche l’abondance de population,
parmi laquelle le Top Gang toujours abattis dessus abattis dessous. Les
potesses tentent le croisement de quidam en promenade de canidé à forte teneur
en poilade. En dépassement de leurzigue, Scooterino actionne l’avertisseur
sonore. Avertissement auquel le Top Gang répond par le biais du cri que voilà :
« Coooooorne ! »


Le Transalpin est pris de la
fente de poire, suivie de l’invitation au serrage plus serré de mes abattis
autour de sa taille. Nom d'un micropotamogale du Ruwenzori actionnaire
minoritaire, on se croirait en convolage officiel, tel que décrit en livre.
J’espère trouver rapido le mode d’emploi. Une supposition que je me réfère à ma
parentèle en la matière, une certitude que Scooterino revêt sans plus tarder le
calebute taille colossale. En impossibilité de me figurer le Sublimo « en ». Je
mettrais mon cigare à la plancha qu’il possède l’exemplaire moz-zarella le
ravissant. Cesse sur-le-pré la cogitation à base de calebute !


En rendement vers chez moi, la
nuitée affiche la clarté arrosée à la lune, professant la ressemblance
troublante avec la tarte citronnée géante en risette. Si d’aventure vous en
vîtes.


Garage du motocycle en bout de
venelle perso dans le but d’échapper à l’espionnite conjuguée participation aux
festivités de mes géniteurs. Par ailleurs, finaude, je retirai le brodequin
maternel et enfilai la ballerine avant l’enfourchement de scooter
(sous-esgourdant à Scooterino que je me munis du croquenot spécial motocycle. Ce
qui, de mon point de vue perso, exhale la sophistication à plein pif).


Minuit trente


En pelotonnement et en derrière
de haie ou plutôt en royaume du bécot, comme je me plais à le dégoiser.


Nom d’une zorille de Libye en
cessation de paiement, le bécot en transalpine frise l’aller-retour au paradis
en corbeille à miche.


Note, j’ignore total comment
monter en corbeille à miche, mais tel est l’amuuuuuuuuuur.


Scooterino me débite le
susurrement en idiome mozzarella et en conduit auditif à bouche que veux-tu. À
la sonorité, le susmentionné dégage le romantisme de première romance, tendance
romantique.


Il se peut assurément que le gus
me dise ce que voici : « Tu as le popo de pif en pif. »


En obligation de parfaire ma
connaissance du dialecte local en raison de la difficulté conversationnelle
entre la séance bécot et suivante.


Dix minutes après


Le bécot est sans conteste
possible à ranger en tiroir supérieur.


Je me demande à quel degré de
l’échelle des trucs et tics machins le Transalpin se rendit mit ex ?


Tais-toi, cervelet, contente-toi
de bécoter.


[bookmark: bookmark51]Cinq
minutes après


Je raffole du bécot décoché avec
douceur, conjugué usage linguistique exquis, en total différentiel avec la
méthode de Peter le Bulot, suggérant l’attaque « de ».


[bookmark: bookmark52]Deux
minutes après


Rencontre linguale au sommet avec
bécot de muscles mobiles à la clef. Nom d'une nandinie à pied d’œuvre, l'apprentissage
de la nouveauté au rayon ludisme de l’amuuuuuur n’est ni plus ni moins que
féerique.


Sans compter que j’adore la
technique paluchale transalpine qui préconise le poser de première paluche en
arrière de cou et de deuxième en bas d’échine. J’ai comme qui blablaterait
l’impression d’avoir le total ensemble corporel relié à sézigue. Le sehr
goûteux.


Deux minutes après


Survenue de l’événement fourré à
la répulsion. Rendue aux lourdes du numéro 5, j’esgourde la vocifération inimitable
du givré pur beurre.


En jeter de mirette par-dessus la
haie et en vue d’ausculter la venelle, j’avise le Père Porte-à-Côté en chemise
de nuitée taille poupon, la criaillerie à la lippe et le canidé ridicule en
jappement au nougat.


Les frères Dugenou dégagent le
bizarre (en sus de leur statut de canidés à bouclettes, bien sûr). À
l’éclairage lunaire, la toison du susmentionné proclame le reflet bleuté mit
trucmuches blancs encollés de-ci und de-là.


Scooterino :


-    Que se passe
?


Moi en mode chuchotis :


-    C’est le Père
Porte-à-Côté en crise de première attaque.


Le Transalpin me rapatrie franco
en royaume du bécot avec délivrance sur-le-pré de l’exemplaire « du », fourré à
la fougue, mâtiné ardeur. S’ensuit un départ précipité de l’hémoglobine stockée
en caboche de ma personne direct en ballerine. Le bruit de l’objet balancé à tout-va
filtre à travers le brouillard enamouré.


Le Père Porte-à-Côté en mode
rupture de digue : 


-    C’est une
honte ! Ils sont de concours demain. J’ai passé la journée à les teindre, et
maintenant, ils sont (ouverts de plumes.


Quel est l'objet du délire ?


En obligation de jeter le coup de
globe oculaire.


Remontée de la haie par voie de
reptation.


Le Père Porte-à-Côté fait
l’arpion de grue devant la grille de ma cambuse, le balai dans une paluche et
la pelle dans l’autre. J’esgourde l’ouverture d’une lourde, escortée d’une
nouvelle rasade de vociférations.


-    Que se
passe-t-il au juste ?


Oh, le négatif. Je
reconnais aussi mouillé la tonalité truffée au givre patenté de mon Vati.


Quand soudain la voix
supplémentaire entre en scène :


-    Ne t’inquiète
pas, Bob. Tu peux compter sur moi pour t’épauler.


Oh, Notre Seigneur, oncle Eddie.


Moi au Sublimo :


-    Euh, une
supposition que je sois toi, une certitude que je me trisse vite fait. On
galope vers la dégénérescence situationnelle.


C’est alors que Vati et Chauve Ier
entrent en vision de nozigue et en calebute !


Scooterino en mode chuchotatoire
:


-    Lui être ton
père et l’autre, comment vous dites, petit ami de lui ?


Moi limite au bord du tollé :


-    Le
nééééééééééééégatif, ce n’est pas son gus de compagnie !


Quatre minutes après


Cinq siècles plus tard et par
l’entremise de la plaidoirie, conjuguée bécot, je convaincs le Sublimo de
procéder au départ. Je doute qu’il percute le warum du comment du
tintouin. Qui percuterait, par le fait ?


Je le dégoisai jadis et le
redégoise, comment se fait-ce que tout un chacun ne jacte pas l’idiome de Billy
Shakespeare? Le Hamburger s’y essaye bien, pourquoi pas l’autre contrée ?


Le Transalpin se fait finalement
le bagage, non sans m’avoir copieusement bécoté le bout de didi.


À ce stade, la loupiote brûle
dans toute une cambuse de la venelle. Pas plus tôt le motocycle décanillé, je
prends la profonde inspiration et déboule du buisson.


Angus et Gordy profitent de mon
passage devant la grille du Père Porte-à-Côté pour me choir en caboche depuis
le mur. Note, le félidé ne se blesse pas en chute car il prend la précaution de
planter le piolet en épaule de bibi par le biais de la griffe suraiguisée.


Moi en non-empêchement de me
maîtriser et en criaillerie :


-    Bande de salopiots
!


Vati, entendant sa progéniture,
répond ce que voici :


-    Arrête de
parler aussi mal, ma fille. Tu vas réveiller le voisinage.


Plus ironique, tu trépasses.


Oncle Eddie me décoche un : «
Bonsoir, Gee », digne de l’heure du thé.


Mézigue :


-    Tout un
chacun est en volonté de se glisser en paddock. Y a-t-il le moyen de remédier à
la situation ? À quel agissement vos canidés se sont-ils livrés pour faire
monter le chocottomètre de Super-Matou père et fils de la sorte ? Le félidé est
l’animal sehr sensible.


Le Père Porte-à-Côté en limite de
crise certifiée perd l’usage de la parole.


Trop le dommage, pas mon Vati.


-    Ne commence
pas, ma fille, et rentre à la maison !


Note, peu me chaut d’obtempérer,
étant octroyé qu’Angus et Gordy sont entrés en roupillon. Or le félidé ne boxe
pas dans la catégorie poids plume. J’ai ni plus ni moins l'impression d'avoir
l’étole fourrée taille mammouth autour du col.


Je trouve la lourde d’entrée
ouverte et Mutti cachée derrière.


Elle à voix peu élevée :


-    Qu’est-ce qui
se passe ?


Moi :


-    Je n’en crois
pas mes tibias, Vati et oncle Eddie paradent en calebute.


Sur ces entre-fêtes, la femme
quitte la cache.


Elle est en nuisette noire taille
fourmi.


Que signifie? L’adulte joue Desperate
Husbands ou quoi ?


Mézigue mit décochement
d’œillade :


-    Pour être
franche, je me sens laissée choir par la cantonade. Je te passe donc le
bonsoir, mère.


J’amorce la montée d’escalier
quand la femme me perce le tympan avec la question que voici :


-    Que font mes
chaussures dans ton sac ???????


Nom d’une mérione à queue touffue
en début de carrière.


Quelqu’un peut me dire au juste à
combien se monte la production vocifératoire quotidienne de la famille ?


Par ailleurs, que de tintamarre
pour couic. Par pure bonté d’âme, Angus déposa le présent en niche du canidé à
bouclettes. Certes, il s’agissait du colombidé partiellement décédé qui battit
assurément de l’aile de-ci und de-là. Et le positif, les frères
Dugenou tombèrent en mare et en tentative d’échappatoire. Mais quel quidam
atteint de normalité teint le canidé en bleu ?


Et se plaint par la suite du
plongeon des susdits, alors qu’il creusa la mare de ses blanches paluches ?


Telle est la question.


1h30


Merci, Notre Seigneur, la cambuse
est à nouveau en quiétude.


Quel désastre mâtiné imposture. À
un moment octroyé, la vocifération se fit entendre en et hors cambuse.


Même Libby sortit du somme und
criailla par la fenêtre ouverte und balança M. Frometogomme à la tronche
de M. Porte-à-Côté und retourna bien au chaud en paddock... le mien
perso.


Je tente la montée « en », mais
Libby, Gordy, Angus et M. Patate en écrasent sévère et en mode perpendiculaire.
À bout d’arguments, je bifurque vers le paddock de ma sœurette.


En obligation de trouver mon
chemin en obscurité par l’entremise du tâtonnement.


Je fais l’impasse sur l’allumage
de loupiote en raison d’une non-volonté de constater l’état de la literie. Je
me contenterai de dire ce que voici : le drap crisse sur mon passage et j’ai
l’arpion qui entre en contact avec la substance molle. J’ose espérer qu’il
s’agit de la pâte à modeler.


[bookmark: bookmark53]Comment
séduire à coup sûr LE DERNIER DES CAVES


 


Dimanche 25 septembre







Matines


Mutti et Vati sont en cessation
de parlote.


Je me fade du : «Tu pourrais
demander à ta mère de me passer le beurre ? » et ainsi de suite.


Plus infantile, tu décèdes.


De toutes les manières, j’ai le
Sublimo perso, subséquemment, peu me chaut. Je suis à deux didis de remonter en
chambre en vue de la séance songe éveillé à base de Scooterino et vie le
trop exaltante de pop star mit sézigue, quand Vati dégoise ce que
voici :


-    Tu veux bien
expliquer à ta mère ce qu’oncle Eddie et moi faisions en caleçon dans le jardin
?


Moi :


-    Assurément,
père. Mutti, je t’informe que Vati convole avec oncle Eddie. Zieute les choses
en face et passe à l’autre chose.


Le père de famille en décochement
de pain à mon endroit par le biais du journal :


-    Dis à ta mère
qu’on répétait un nouveau numéro pour l'Effeuilleur quand le dingue d'à côté a
commencé...


Mutti en interruption :


-    Dis à ton
père que j’en ai plus qu’assez de ses blagues avec ses copains.


Moi :


-    Mutti
blablate que tu ferais mieux de déménager presto dans la cambuse spéciale homme
tel que tézigue dans le dessein de nous laisser tranquilles. On te fera passer
la missive.


C’est la goutte de bière qui fait
déborder le pichet.


Vati décampe sur les bérets de
roue à bord de son « auto ».


[bookmark: bookmark54]En
chambre


A toute chose, affliction est
bonne. Le départ sur les bérets de roue de Vati pour cause de chiffonnade grand
format signifie une non-possibilité de se vomir en parc animalier en vue de
zieuter de la perruche cornée et ainsi de suite.


Histoire d’empêcher Libbounette
d'octroyer le coup de fourchette armé du bout de frometogomme à Cucul, je lui
bouquine Heidi à la sauce pékinoise. La gosse atteint le pic d'hilaritude
à tendance hystérogène. Je reconnais moi-même être sujette à « la ».
J’affectionne total ma sœurette. Elle a la fossette trognonne et le cil plus
long que la longueur.


Rendu au célèbre passage de la
chute de chaise à roulettes du haut de la montagne, elle lève la mirette de
l'hilaritude et me dégoise ce que voici :


-    J’aibe ma
Georginette rigolote.


Et sur cette belle déclaration,
elle me décoche le câlin maousse.


Nom d’un hippotrague noir en
stage de formation, j'ai la chouinade en lisière de mirette.


D’autant que je reçois le coup de
fourchette par le truchement de l’inadvertance.


Dix minutes après


J’esgourde Mutti en passage de
coup de bigo, suivi de la vocifération que voilà :


-    Georgia,
habille-toi. On est parties pour notre délicieuse excursion au parc animalier.


Oh, Notre Seigneur.


[bookmark: bookmark55]Vingt
minutes après


En route pour le parc animalier mit
deux potesses de Mutti, Pippy et Jo la Loch Ness, venues nous ramasser en cambuse.
Ouaouh, je roule en auto digne de ce blaze, qui ne provoque pas le pointage de
didi du passant, assorti poilade. Par ailleurs, la tranquillité est de mise en
raison de la converse à bâtons cassés du trio de vioques. Libby est en peignage
de résidus de Panda, l’enfant ayant procédé au passage en four du susnommé dans
le dessein de l'attiédir. Résultat des courses, la peluche a l’arrière-train
incinéré au troisième degré. Nonobstant, la gosse affiche l’allégresse.


Nom d’un gerenuk décoré de
l’ordre du mérite, Mutti et potesses débitent de la fadaise à tout-va. Je me
réjouis que le Top Gang et mézigue affichions la teneur en superficialité
largement inférieure à celle de leurzigue. La femme ne débat que de l’homme und
de vêture und de l'homme.


Autant opérer le plongeon en
songe éveillé à base de gus de compagnie et questionnement au rayon habit en
vue de notre prochaine revoyure.


Je dois dire que je n’en crois
pas mes arpions que le gus en pince pour moi.


Et que je lui plaise pour de
véridique.


Ouaouh.


Je ressens l’exténuement en
raison de la nuitée passée, conjugué lippe en affliction.


Je me demande si le surmenage de
lippe pour abus de bécot est dans l’ordre des choses chopables.


D’après Jasounette, la réponse
est le positif, étant octroyé que la potesse fut victime de l’attaque de
spasme pulpatoire.


Et se livra, par le fait, à
l’exercice en vue de remédier « au ».


Pulpe, relax.


Pulpe, relax.


Deux minutes après


 


Beurk,
Miss Frangette est en dernière ligne droite du bécot mit la Nouillasse,
à moins que n’advienne l’événement le positif.


Si ça se trouve, je pourrais
suggérer à la Mère Wilson de procéder au bécot par voie de mime.


Je ne suis ni plus ni moins que
le génie ! La Mère Wilson raffole du mime.


Je me demande si l’experte en
n’importe quoi und Otto sont déjà passés par la case bécot.


Un quart d’heure après


En dépit de ma volonté de
non-esgourdance, j’apprends que Mutti et consœurs songent à s’inscrire au
groupe spécial femmes, dispensant la leçon supposée vous faire virer déesse et
obliger l’homme à répondre au quelconque desiderata. Nom d’un mone de Wolf plus
vrai que nature.


On frise le Comment séduire à
coup sûr le dernier des caves.


Apparemment, l’homme raffolerait
de la corvée à l’intention de la femme. Une supposition que la femme émette le
désir du trucmuche, une certitude que le gus obtempère, remercié par le merci.
Telle serait la méthode de dressage de l’homme.


Moi :


-    Quelqu’une
peut me dire si le biscuit pour canidé intervient dans le processus?


Mais leurzigue sont trop occupées
par leurzigue pour me décocher la réponse.


En parc
animalier


Ouaouh et ouahounare, par le
fait. En régal de première régalade, certifiée sans pesticides. En arrivée en
parc, je préviens la cantonade que je préfère rester en auto par le biais de la
déclaration que voici :


-    J'ai vu le
bison et macaque câliné par la primatologue en poste télévisuel, j’ai ma
rasade, persil.


Nonobstant, je suis plus allègre
que l'allégresse sous traitement allégrant que Mutti m’ait obligée à sortir de
l’auto.


Perché, on tombe pif à pif mit la
famille d’Angus !


Sans galéjade.


Ses cousins du
Pays-du-Loch-Ness-et-Monstre-du.


Les félidés sauvages sont trop
trognons. Le bout de chou ressemble comme deux gouttes d’huile à Angus lorsque
je le trouvai jadis en jardin et en vacances au Pays-du. Le minifélidé se livre
au bondissement en faciès et en vol. J'explique : le ludisme consiste à se
propulser en l’air en direction du collègue et de lui sauter direct en truffe.
Ou pour changer, la bestiole s’attrape la patte avant et la bourre de coups de
nougats arrière.


Libby en vocifération continue et
en ascension de cage:


-    Veux minou !


Gardien :


-    Ce ne sont
pas des minous, mais des animaux sauvages.


Mézigue :


-    Inutile de me
mettre au jus. Jadis, je promenai Angus en laisse, mais il la boulotta.
Permettez l'intrusion en cage, damoiseau.


Libby :


-    S'il vous
plaît, monsieur Cucul.


Dix minutes après


En cage !


Le extra sans additif! Libbounette
et moi disposons du seau perso fourré au zoziau décédé und patte de
jeannot.


Le félidé en bout de patte « de »
et nozigue à l’autre, chacun ho hisse de son côté, le tout arrosé au crachat de
chat.


J’adore-dore les minous.


Je prends la photo de famille en
vue de montrer à Angus la tronche du cousin et fais l'acquisition du souriceau
en textile écossais en guise de cadeau.


Mutti et potesses se couvrent du
ridicule à tendance hontogène avec le gardien de parc, plutôt bien fait de sa
personne, sauce tablier et bottes en caoutchouc.


En retour


[bookmark: bookmark56]Libby
alimente le souriceau en textile écossais à la plume de poule préalablement
fourrée en botte. J’ose espérer que le stock se limite à la susdite, l’enfant
ayant marqué l’intérêt grand format pour la déjection de minou sauvage.


17h30


La cambuse étant dévatisée, Mutti
opte pour la prise de bain.


La femme affiche une remontée
d'allégresse pas piquée des pucerons, mâtinée contentement de sézigue.


Moi :


-    Mutti, tu me
filerais la teneur du menu du soir? Elle:


-    Trouve
quelque chose dans le frigo et partage avec Libbounette. Elle a le droit de
regarder la télé une demi-heure. Je prends un long bain aromathérapique. Je
crois que je vais choisir l’ylang-ylang pour ses notes sensuelles.


Mézigue :


-    Si j’étais
toi, je ferais l’impasse sur la note, tu peux en faire la revente.


La femme ne percutant que couic,
poursuit en mode délire :


-    C’est mon
quart d’heure à moi.


Et sur ces moches paroles, elle
file en salle de bains.


Dix minutes après


En confection de toast au
frometogomme à destination de Libby et moi, il me revient soudain en souvenance
la nécessité de l’alimentation équilibrée. Je m’empresse alors d’ajouter la
sauce tomatée en vue de la fourniture en vitamine C. Une supposition que je
chope de la torsion de guibole à l’instar de mon Grand-Vati, pour cause de scorbut
avéré, un espoir que Mutti trouve le réconfort dans son derme aromatisé à
l'ylang-ylang.


Libbounette partage le toast
fromagé mit souriceau en textile écossais. Les deux zieutent Poussy
et Suzy sont en vacances ou est-ce que je sais. En tous les cas, l'histoire
de la créature non livrée au rayon cou et en vêture de bain.


En quittance de salon, je constate
que la gosse est partie enfiler le maillot und bouée. Elle aibe d’abour Poussy
et Suzy sont en vacances.


En chambre


Dix minutes après


Mutti n’est pas toute seulabre en
possibilité de vivre le quart d’heure à sézigue. Moi-même, je peux m’octroyer
le quart d’heure à mézigue dans le dessein de vivre « le ».


Aaaaaaaaaah... où en étais-je? Le
Sublimo.


Direction le bécot mit
échange linguistique...


-    Sors de là !
Ooooooooh, c’est dégoûtant. Ne monte pas là-dessus, tu vas...


Plouf!!!!!!!!


S'ensuit la deuxième rasade de
criailleries, conjuguée éclaboussures.


Mutti :


-    Ne le laisse
pas me toucher... Oh, mon Dieu, il m’a touchée... Repose ce tuba.
Ooooooooooooooh...


Miaooooooooooooooooooooooou...


-
   Lalalalalalalalalala...


Quelqu’un peut m’expliquer au juste
la nature du raffut.


Quatre minutes après


 


Le
quart d'heure de Mutti a ni plus ni moins viré au quart d’heure de la
cantonade.


En intrusion en salle de bains,
je constate l’inondation majeure de la pièce humide und avise la mère de
famille enroulée en serviette-éponge et en vocifération und Libby en
vêture de baignade avec tuba, le séant posé en baignoire remplie du centimètre
d'eau, la ritournelle que voici à la lippe : « Cucul ! Cucul !


Cucul ! et Super-Matou père et
fils en proie à l'humidité de première mouillure, conjuguée éternuement massif,
lui-même mâtiné tentative de remontée en varappe de la paroi céramiquée.


Sur ce beau constat, Mutti file
en chambre telle la trombe.


Moi à Libby en enfilade de bouée
:


-    Que se passa,
Libbounette ?


Icelle mit zieutage
bigleux, sous-esgourdant que je suis plus demeurée que la demeure et sur le ton
insista-loire :


-    Suis venue en
vacances avec mes gopains. Monte dans baignoire, Georginette.


De retour en
chambre


Et en quiétude.


Sur la voie de l’étude de mon
rôle dans Rom und Jules en paddock.


Bien confo. Si ça se trouve, je
cède à la minisieste avant de...


Le négatif.


Y a-t-il parmi vous, quelqu’une
qui expérimenta la sensation du félidé détrempé und souriceau en textile
écossais imbibé und bambine recouverte du savon en paddock?


[bookmark: bookmark57]Un
quart d'heure après


Libbounette a quasi recouvré la
sécheresse et les félidés se sont trissés en vue de commettre le meurtre. Ils
ne squattent le paddock que le temps nécessaire à la récupération calorifique
et au détrempage de draps.


Ma sœurette est toujours ceinte
de la bouée, mais il existe le pire. Elle pourrait inviter M. Poisson à se
joindre à la cantonade.


Trois minutes après


Le pire est advenu. Elle a invité
M.Poisson.


Cinq minutes après


Une supposition que j’esgourde la
fois de plus : « On m’appelle le pilier de bar», une certitude que je suis
victime du spasme de nerf.


[bookmark: bookmark58]Trois
minutes après


M. Poisson a usé la pile. Plus
jamais je ne ferai preuve de la mesquinerie à l’envers du petit Jésus.


En tentative de convaincre la
douce enfant de passer à l’allongement à but endormatoire, force m’est de
constater qu’elle a chu en abattis de Morphée et en position assise.


Plus abasourdissant, tu
trépasses.


Le transfert de la gosse en
chambre perso se révèle dilficultogène pour cause de bouée. Nonobstant, le
susdit signifie l’usage de mon paddock à usage total perso !


Dix minutes après


Retour à la case Billy-Shakespeareland,
plus connu sous le blaze de demeurés en collants.







Dix minutes après


Le rôle de Mercutio se résume ni
plus ni moins à du zonage en parage de Rom dans le but de lui remonter la
bretelle, suivi d’un passage à trépas. Conséquemment, je lui décerne le
patronyme de Merzonio.


[bookmark: bookmark59]Douze
minutes après


Dommage que je n’aie pas envie de
me fader le coup de bigo à Jas, la potesse passe la totale nuitée à bécoter son
gus de compagnie, autrement blablaté


[bookmark: bookmark60]Lindsay
la Nouillasse, en acte XI. À cette micheline-là, elle risque de pulvériser des
records sur l'échelle « de », jamais atteints avec son Craquos. À tous les
pains, Jasounette regrette la bassesse dont elle fit preuve à l’endroit de ma
suggestion de caboche en papier mastiqué, fourrée au génie.


La fille est plus obstinée que
l’obstination.


C’est décidé, je passe à la phase
fermeture de mirettes.


22h32


Le manque de considération de
certaines quidams pour autrui est sehr développé, l'esgourde la voix de
Mutti bruire dans toute la cambuse. La mère de famille est au grelot mit
collègue givrée de l’aquarobic.


Mutti :


-    C’est sûr que
je le fais. Ça aura le mérite de secouer Bob et de le rendre un peu moins
paresseux. Mme Betty demande qu’on y soit à sept heures. Mais le stage ne
commence qu’à sept heures et demie. Pardon ? Oui, ne quitte pas. Je vais
chercher la liste.


J’ouïs le combiné choir en table
et Mutti fouiller l’environ.


Mézigue en vocifération :


-    Mutti, je te
ferai dire que j'ai Stalag 14 demain. Certaines tentent le somme.


Libby en écho depuis sa chambre :


-    Tais-toi,
Georginette !


Une minute après


Mutti en mode vidange intégrale


-    Il faut
apporter une serviette, un paréo... Le dépliant précise qu’on peut garder sa
culotte si on veut, Euh... des foulards bariolés et un œuf dur. Si, si. Et
aussi de l’huile parfumée. D'accord... on se voit là-bas.


Notre Seigneur. Le stage respire
l’horreur sans sel à plein blair. Quelqu’un peut m’expliquer au juste comment
le statut de déesse s’acquiert par l’entremise de l’œuf dur, conjugué foulard
coloré. On se croirait pile poil en atelier impro de la Mère Wilson. Nonobstant,
jamais la susmentionnée ne dégoisa qu’on pouvait garder le couvre-fesses si on
était en volonté « de ».


Plus répulsif, tu succombes.


Dix minutes après


Note, le trucmuche me rappelle
qu’il me faut mettre au jus l'experte en Billy au chapitre hémoglobine factice
nécessaire à la scène de mon trépas perso.


On est de lecture de pièce jeudi.
Je me demande si le nouveau gus de compagnie de Jasounette se pointera sur
zone. Si ça se trouve, je pourrais lui sectionner le cigare par voie de sans
faire exprès.


Deux minutes après


Aïe, allongement sur pochon par
le truchement de l’inadvertance. Ne pas oublier de renouveler le stock « du »
en vue d’éviter la rupture « de », qui se trouve boxer dans la catégorie
inenvisageable.


[bookmark: bookmark61]Sonnerie
du grelot


L’égoïsme de la femme est
incommensurable !


Moi en criaillerie :


-    Mutti, je te
prierai d’éviter d’aborder le topo anatomie perso mit potesses. J’ai le
tempérament artistique !


Mutti par retour de criaillerie :


-    Georgia,
c’est Massimo ou bien tu dors pour être en forme demain à l’école.


OhNotreSeigneur !


[bookmark: bookmark62]Éjection
du paddock à la vitesse du son, conjuguée application de rouge à lippe spécial
pochon, mâtinée exercices pulpatoires en descente d’escalier et en vue de faire
passer ma super-coquinerie par le fil du bigo.


Moi en prise de combiné :


-    Le allô ?


-    Ciao,
cara, moi t’appelle pour dire...


Et sur ces entre-fêtes, le
Sublimo me pousse la chansonnette en grelot et en mozzarella. Le tout arrosé à
l’air gratté sur la gratte. Par quel truchement tient-il le combiné? Si ça se
trouve, il dispose de l’assistant.


Je reconnais le chou de la chose
et ainsi de suite. Mais à quel agissement convient-il de se livrer? Hochement
de caboche en rythme? Reprise en chœur? Le grelot tenu à deux mètres de
l’esgourde pour cause de volume sonore excédentaire, j’ouïs la clef tourner en
lourde. C’est mon Vati.


L'homme en zieutage de sa
progéniture en position susdécrite, tandis que la ritournelle s’échappe du
bigo:


-    Ne me dis pas
qu’on est passés à l’horloge chantante.


Et sur ces moches paroles, il se
trisse en chambre.


 


[bookmark: bookmark63]Lundi 26 septembre


[bookmark: bookmark64]En
cuisine


Avisant l’œuf en cours
d’ébouillantement, je me refuse à imaginer l’usage que Mutti et potesses
comptent en faire.


[bookmark: bookmark65]En
cheminement vers le Stalag 14


Combien de fois faudra-t-il encore
passer par la case lever, suivi de fadage d’école avant que tout un chacun reconnaisse
le taux de nullité supérieur à la normale de l’idée.
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Merci, Notre Seigneur.


[bookmark: bookmark67]Terrain
de balle


Brrrrr. Nom d'un daman des
rochers à cou noir plus royaliste que le roi. Le thermo affiche le frisquet de
la nouille.


Le Top Gang procède au
boutonnement collectif de manteaux, tel qu’au bon vieux temps, et vire illico
tente dotée de la sixaine de caboches und manches.


Trois minutes après


 


Méga
confo. En obligation de remonter la denrée alimentaire par voie de cordée avec
franchissement de col obligatoire pour rallier la zone buccale.


Rosie et Jools provoquent mon
hilaritude taille large par l’intercession du boulottage de barre chocolatée en
duo. J’explique, chaque potesse plante la canine à une extrémité de « la » et
progresse par voie de mastication vers sa consœur. Sehr le riant.


Passage de Lindsay la Nouillasse
en parage. Note, à part nous décocher le ts ts ts, pour quel motif
l’Effrontée pourrait-elle nous infliger la punition ? Maltraitance de manteau ?


Sézigue :


-    Je ne suis
pas étonnée de la part des autres. En revanche, je trouve regrettable que tu
aies choisi de participer, Jas.


L’Enfrangée ne pipe pas vocable,
mais une fois Miss Glutineuse trissée, elle expectore ce que voici :


-
   Oooooooooooooooooooooh!


Style comme dans :
Oooooooooooooooooooooh ! Pigé.
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Pensum du jour : le désert.


Quel est l’agissement idoine en
cas de perte en désert ?


Réponse de bibi :


-    Passer le
coup de grelot à la potesse ?


Mais, comme d’us, je décoche le
zéro en remerciement de mon sens du riant le très riant et de l’aventure
conjuguée.


Plus tartant, tu péris. La
réponse est : extraire le rétroviseur de l’auto dans le but de plonger
l’aéroplane en cécité par l’entremise du soleil. Creuser le fossé et gésir « en
». Notre Seigneur, je réclame l’assassinat de ma personne, tel est ce que je
dégoise.


Comme de juste, Jasounette est en
éden, avec profusion de lever de mimine à la clef pour blablater ce que voici :


-    Récupérer de
l’eau la nuit en raison du changement de température.


Oh, ferme ta boîte à bleu
d’Auvergne !


Pile au moment où j’envisage le
retirement de ma caboche perso en vue de mettre fin à la tartitude, Roro fait
passer le questionnaire que voilà :


Chère toute une chacune,


Une supposition que vous soyez coincée
dans l’île déserte mit famille, mais sans la sustentation, pas même le roulé à
la confiote. Quel membre de votre famille boulotteriez-vous en premier ? Je
vous livre ici-bas la poignée de pistes :


Qui n’en fiche pas une ?


Qui boulotte le plus ?


Qui est le plus
nourrissant ?


Qui est le plus facile à harponner ?


En ce qui me concerne, moi perso,
la réponse à toutes les interrogations est : Vati.


[bookmark: bookmark69]Gym


En vue de nous procurer le
plaisir et en raison de l’intempérie majeure, la Mère Stamp autorise la
collégienne à se maintenir en intérieur. La chose ne tient ni plus ni moins que
du miracle, étant octroyé que l’enseignante est docteur en sadisme certifié. Je
vous ferai dire qu’icelle nous fit jadis disputer la partie de hockey en
brouillard, alors que la visibilité s’arrêtait en bout de paluche, m’obligeant
à envoyer la balle en direction générale de la collègue hypothétique et
d’entamer la galopade après ladite balle dès le « Aïe ! » de la susdite
esgourdé.


En arrivée sur but, je constatai
que la gardienne « de » s’était fait la valise en brouillard. A son retour, mon
score affichait dix-neuf, mais la Mère Stamp le disqualifia.


Le trop typique.


En réponse à ma protestation,
Sadique Ire répliqua ce que voici :


-    Georgia,
personne à part vous ne jouait. Vous couriez seule en tous sens en tirant dans
un but non gardé. Ce n’est pas du hockey.


Moi :


-    Ben, c’est ma
conception perso « du » !


L'enseignante prétendit alors que
j’étais en passe de franchir des cimes insoupçonnées de niaiserie. De mon point
de vue, je trouvai la remarque un couic primitive.


De toutes les façons, l’heure est
à la poilade. En vue de nous procurer le «plaisir», la Mère Stamp lance un
ludisme de cache-cache. Tandis que l’ensemble apprenant se propulse de-ci und
de-là, le Top Gang dans son entier grimpe en sommet d’espalier, d’où il compte
opérer le bond en agrès puis de l'agrès en tapis puis du tapis en n’importe
quoi. L’activité ne comporte aucun risque, mais la Mère Stamp trouve cependant
judicieux de nous décrocher.


Nonobstant, la femme ne remarque
pas d’emblée le perchement de nozigue car l’Abjecte Pamela Green procède à la
diversion par le biais de la destruction de trampoline taille rikiki.


Profitant de la situation, le Top
Gang oriente la converse sur le topo gus de compagnie dont toute une chacune
peut revendiquer la possession.


Jasounette :


-    J'ai comme
l'impression de connaître Tom depuis le premier jour de mon existence, d’être
avec lui depuis toujours.


Moi :


-    Moi t’aussi.


Roro :


-    Avec mon
géant, la marrade est toujours de mise.


Mézigue :


-    Certes, mais
sens-tu le naturel ?


Roro :


-    Ce n’est pas
pour dire, Gee, mais c’est à Sven qu’il revient de poser l’interrogation !


La copine ponctue la réponse du
rire de hyène atteinte d'hilaritude aiguë.


Moi au Top Gang :


-    Je répète la
question : à part se bécoter, que fait-on avec le gus quand on est en
possession « d’un » ?


Ellen:


-    Je, ben...
comment savoir si on est en possession « d’un » ou quelque chose... tu me suis...
Et une supposition qu'on ne soit pas en possession « d’un » ou quelque chose...


Moi :


-    Le merci,
Ellen, pour l'intervention qui a l'immense mérite d’éclairer le trucmuche à
plein gaz.


[bookmark: bookmark70]En
vestiaire


Le changement de tenue ne met pas
terminaison à mon ébullition cervicale.


Que convient-il de faire au rayon
gus de compagnie ? Le voir tous les jours ou le jour sur deux ?


Le Sublimo compte-t-il me pousser
la chansonnette à chaque nuitée ?


Suis-je présumée lui rendre la
pareille à mon tour de bigo ?


Puis-je procéder à la gigue
improvisée en remplacement ?


Comment entre-t-on en réponse des
susmentionnés questionnements ?


Comment se fait-ce qu’on attende
de mézigue l’apprentissage concomitant de la leçon et de la méthode d'appréhension
du gus?


16h00


Sonnerie de la cloche.


Merci, Notre Seigneur, la liberté
!


[bookmark: bookmark71]En
portemanteau


J’amorce l’enfilage de vêture
quand Jools, que je pensais en cheminement vers sa cambuse, ramène sa framboise
en rupture d'haleine.


-    Gee, je suis
revenue à fond de micheline. Massimo t’attend à dos de scooter à la grille.


Ay caramba !


Non mais zieutez l’état de mon
faciès !


Huit minutes après


Passage d'urgence en séance
tartine, conjuguée ressort de perruque par voie de caboche passée sous sèchemimines.
Le Top Gang dispose la barrière de sécurité autour de ma personne par le
truchement de ses personnes, de sorte que je peux vadrouiller débérétée. Pas
impossible que le paquet de nozigue progressant tel le crabe offre la vision à
forte teneur en étrange, mais tel est le prix de l’amuuuur.


Sans compter que l’artifice a le
mérite suprême de me faire apparaître aux mirettes de mon gus de compagnie, la
perruque plus gonflée que le gonflement. Scooterino a le séant posé sur
motocycle, la guibole croisée, le jean en guise de falzar, la boot au nougat et
le paletot sur échine, catégorie allongé.


Lui au Top Gang :


-    Ciao !


Leurzigue en chœur et en réponse
:


-    Ciao!


S'ensuit un dandinement d’un
arpion sur l’autre de toute une chacune.


Hum.


Le Transalpin se campe alors
devant moi und m'applique la paluche en faciès und me
dépose le bécot sur lippe und me déclare ce que voici :


-    Salut,
Sublime !


Et sur ces beaux vocables, il me
bécote dans les grandes largeurs, m’obligeant à garder la mirette ouverte, en
raison d’une gêne aux entournures, pour cause de passage massif de filles en
parages.


Derrière moi, le Top Gang frotte
de l’arpion.


Jas :


-    Euh... il
faut que j’aille... euh, toi aussi. Rosie?


Roro :


-    Euh, le
positif’ il faut que j’aille tel l’ail.


Les potesses augmentent alors le
débit de billevesées, style :


-    Hasta la
vista !


-    Arrosoir !


Longtemps après que la cantonade
s’est trissée, le Transalpin continue de me délivrer de la caresse de perruque,
arrosée au bécot de lippe, fourré à la douceur.


Certes, je ne suis pas en souhait
de le repousser, nonobstant la situation renferme l’étrange. Pour ne couic vous
cacher, j’adorerais quitter les confins du Stalag 14.


Moi en bout de course :


-    Et si on
mettait les voilages ?


Pour toute réponse, Scooterino me
décoche la risette, assortie du bécot tendance poutou carillonnant.


C’est alors que j’avise le
pachyderme en manteau du coin du globe oculaire.


OhNotreSeigneur, la Mère
Fil-de-Fer.


En obligation de détournement de
zieutage.


Le Transalpin remet le couvert au
rayon bécot tendance poutou carillonnant avant de m’enfiler le casque en
caboche.


Und de procéder au départ dans le
rugissement du motocycle.


Si ça se trouve, c’est le
pachyderme en manteau que je vis. Si ça se trouve bis, c’est la surprise
du chef en vue de Rom und Jules.


Va savoir.


Non pas.


[bookmark: bookmark72]En
café


En arrivée des poteaux de
Scooterino sur zone, j’avoue une appréciation grand format de mon statut tic
copine officielle.


Je vous ferai dégoiser que le gus
ne dégoise que du groupe.


Par le fait, Scooterino me dépose
en cambuse pour cause de converse avec les Stiff Dylan en vue du concert à
Londres.


Prévu le week-end voisin.


Serais-je déjà de veuvage pop ?


22h00


En apprentissage de mon rôle du
désastre théâtreux. Bis repetita. Il faut qu'on m’explique comment
Merzonio est censé provoquer l’hilaritude du public. Tout ce que je peux
blablater, ou plu-tôt reblablater, c’est que Billy Shakespeare a une conception
de la marrade pour le moins hétéroclite.


Oh, Notre Seigneur.


On se paye ma caboche.


Merzonio passe juste deux siècles
à décrire la reine Mab. Et une supposition que j’aie percuté, une certitude que
la suscitée passe son temps à arriver « à travers les nez des hommes qui gisent
endormis», à dos de char.


Je ferai remarquer à tout un
chacun que l'homme ne risque pas de demeurer en somme si le char lui parcourt
le pif. Je vous en fiche mon biffeton.


Car il se trouve que j’eus le
blair parcouru par « le » en sommeil pas plus tard que la fois où Libby
installa Gordy poupon dans son Thomas le petit train en vue de lui faire remonter
la « grande, grande, colline » (mon blair).


Vingt minutes après


On atteint des abîmes de nasitude
jamais atteints par le spéléologue. Pas question que je déambule de-ci und
de-là en collant et en déclamant la tirade que voilà : « Son cocher est un
petit cousin en livrée grise. »


Trois minutes après


Oh. hi, hi, hi, je parviens au
rivage du morceau de choix : la grande scène du bécot de Jasounette mit
« gus de compagnie ».


En obligation de passer le coup
de bigo à la potesse.


C’est elle qui décroche.


Moi :


-    Jas?


-    Quoi ?



-    Comment se
fait-ce que tu dégoises quoi de la sorte ?


-    Quelle sorte
?


-    Laisse choir.
Es-tu parvenue à la scène le trop géniale où ton gus de compagnie tape
l’incruste dans ta chambre la nuitée par voie de varappe de balcon ?


Pour toute réponse, Jas raccroche
le combiné. Ce qui, de mon point de vue perso, dénote la goujaterie.


Dix minutes après


Que je vous livre le résumé de Rom
und Jules.


L’histoire commence par de la
rixe entre deux familles. Comprendre par famille, le gus qui se pavane et ainsi
de suite. Etant octroyé son statut de fille, Jules[bookmark: bookmark73] n’est
autorisée à couic par son Vati, qui l’empêche donc de se payer la tranche de poilade
(typique).


Cela dégoisé, les Vati et Mutti
de Jules organisent la festivité dont Rom force la lourde mit poteaux,
parmi lesquels Merzonio, qui s’éclate total sur la piste.


Je reconnais que la scène
renferme la densité poilogène.


Je note aussi mouillé la
proposition à soumettre à la Mère Wilson au rayon interprétariat de mon rôle.


Proposition à la Mère Stamp : Warum ne pas procéder à la gigue
du Pays-du-Loch-Ness-et-Monstre-du ?


La fin de la festivité est saluée
par le nouvel échange de bourre-pifs.


Proposition à la Mère Stamp : User en abondance de la
sauce tomatée.


S’ensuit ma scène de décès
couronnée par la tirade le très riant que voilà : « Demandez à me voir
demain, et, quand vous me retrouverez, j’aurai la gravité que donne la bière. »


Vous avez pigé ?


Le gus est plus décédé que le
décès et il se tape la bière !


Fente de poire assurée.


Et fin de ma prestation. Je
pourrai alors m’en aller folâtrer dans les coulisses mit gus en charge
de la régie.


À condition que le désastre
théâtreux atteigne l’étape.


Car je vous le blablate en
gratuité, une supposition que Dave la Marrade et Cie soient de garde au
chapitre construction de décor, une certitude que la scène du balcon risque de
casser la baraque au sens décrassé du terme.


Cinq minutes après


Cela dégoisé, qu'advient-il après
mon trépas? Note, je m’en bats la mirette avec une patte de mouette, étant
octroyé que je ne zieuterai pas la suite.


Hum.


Rom und Jules passent la
nuitée de concert, sans doute en papouille de première mimine, mais nous n’en
saurons jamais couic, car la chose est évoquée par l’entremise du vers à base
de lune et ainsi de suite.


Après quoi, les deux convolent
clandestinement.


Proposition à la Mère Stamp : La
caboche en papier mastiqué détient le potentiel idoine en «super» und
«dans le coup» und «bingo».


Dans le cadre du plan de
contre-attaque, Jules se vomit chez le vicaire en vue d’obtenir l’avis. (Je
vous ferai dire que le vicaire ne porte pas le doux blaze de
Appelez-Moi-Arnold, mais vu l’efficacité du serviteur de Notre Seigneur, il
pourrait).


De retour sur scène, Jules fait
la fille qui ingurgite le poison et passe à trépas. Sur ces entre-fêtes, Rom
ramène sa myrtille et, la croyant réellement décédée, commet le suicide. Sur
ces entre-fêtes bis, Jules émerge du somme et se file le coup de
couteau.


Proposition à la Mère Stamp : Ne
pas lésiner sur l’hémoglobine und foie.


Fin.


Décidément, une petite histoire
plus requinquante que le quinquennat.


Par égard pour mon public, je me
dois de faire durer mes scènes de pugilat plus longtemps que le possible.


Si ça se trouve, je pourrais
trucider le canidé marionnette de Jules.


Proposition à la Mère Stamp : Le
canidé théâtreux y passe.


23h00


Retour de Mutti du stage de
déesse. Oh, oh. Vati :


-    C’est toi,
Connie ?


Étant octroyé que la femme est en
grève de parlote à son endroit, le silence choit. Puis j’esgourde ce que voici
:


-    Bob, tu me
ferais couler un bain avec quelques gouttes d’huile de rose, s’il te plaît? Et
sers-moi un verre de vin bien frais.


Le quoi ? En songe, Mutti !


Dix minutes après


Le père de famille obtempère!
Plus ahurissant, tu péris.


Ne me dites pas que l'usage de
l’œuf dur combiné au foulard coloré est susceptible de faire virer mon Vati
non-Vati.


Ce ne se peut.


[bookmark: bookmark74]Sermon
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Tel que dégoisé en le bel
France, qu’est-ce que le point de l’idiome ?


15h00


Lecture de pièce théâtreuse.


Première de « la ».


Au menu de la distribution
mirobolante :


Bibi dans le rôle de Merzonio.


Miss Culotte-Méga-Pincées (Jas)
dans celui de Jules.


Ellen dans celui de Tybalt (ou
quelque chose, qu'est-ce vous en pensez... oh, serais-je aussi le page ou
quelque chose ?).


Rosie par l’intercession du tour
de force et possiblement affublée de la pilosité faciale factice clans celui de
la nourrice.


Comme de juste, le moucheron dans
le minestrone est d’attendre le déboulement de l’Effrontée en vue d’enfiler
l’habit de Rom.


Sur ces entre-fêtes, la Mère
Wilson annonce ce que voici :


-    Je crains que
Lindsay ne puisse assister à notre lecture. Elle a un entretien dans une
université.


Toute une chacune, simulant la
chouinade, expectore la billevesée que voilà :


-    Pâle sang
bleu.


-    Quelqu’une
a-t-elle vu mon collant ?


-    Fichtre !


Et ainsi de suite à bouche que
veux-tu.


Le rôle de l’Abjecte Pamela Green
se limitant au villageois, c’est elle qui est de garde au rayon lecture de la
tirade de Rom.


Elle en a le bésicle embué
d’émotion.


Moi à Jas :


-    Tu es plus
vernie que le vernis à ongles, petite gourgandine.


Pour toute réponse, la potesse me
repousse du coude.


La fille prend décidément le
trucmuche au sérieux. À mon avis perso, elle est en conviction de vivre la même
fable avec son Craquos qu’en pièce.


À mi-parcours, la lecture tourne
au tohu-bohu de premier chaos lorsque Rosie criaille ceci :


-    C’est mon
tour ? Dois-je enfiler la pilosité faciale de nourrice ?


De son côté Jasounette vocifère
ce que voilà :


-    Mais quelle
est ma motivation à ce moment-là? Warum aurais-je soudain envie d’aller
au balcon ? Aurais-je entendu la chouette ?


De la sornette de pure baliverne.
Miss Frangette n’a de cesse d’introduire la chouette en toute chose.


Moi en volonté de passer à la
rixe et à la Mère Wilson :


-    Sauf votre
respect, vous avez l’épée ?


L’enseignante en mode hésitatoire
à tendance grotesque :


-    Pour
aujourd’hui, vous n’avez qu’à vous servir de votre doigt tendu.


Est-elle atteinte de démence
dégraissée ?


Le positif est la réponse
que vous cherchez (pas très loin).


Bibi à sézigue :


-    Puis-je
illustrer la nasitude de première nullité qui consiste à procéder au duel avec
le didi pointé ?


Moi en lever de didi :


-    Tybalt, tueur
de rats, voulez-vous faire un tour?


Je reconnais le penchant furieux
pour la réplique.


Ellen (jouant Tybalto) :


-    Je suis à
vous.


Ou plutôt à l’Ellen :


-    Euh, c’est ce
passage-là ou quelque chose. Est-ce que je, est-ce pour...


Moi :


-    Ellen, il te
suffit de dire « Je suis à vous » et de me faire passer à décès par le
truchement de l’épée.


Plus inutile qu'inutile.


Ellen se propulse vers ma
personne en traînant de l’arpion, le didi pointé vers moi. J’ai le
chocottomètre à moins vingt. Je lui brandis le didi à mon tour et sézigue
m’enfonce le sien perso en taille. Note, je ne percute pas le poignardage.


Moi :


-    Allez,
grouille. Poignarde-moi à trépas avec l’index.


Elle:


-    Ben, euh, je
le fis.


Moi mit zieutage à
l’endroit de la Mère Wilson :


-    Vous vîtes ?
L’urgence de la livraison de l’épée et hémoglobine en le grand quantité
se fait durement sentir. J'ajouterai à la liste un vieux bout de foie. Et
disposez-vous du pochon d'hémoglobine?


Roro :


-    Si ça dégoise
à quelqu’une, je suis en possibilité de concocter le didi tronçonné par
l’entremise de la saucisse.


C’est alors que débarque la femme
fourrée à l’étrangeté en vêture chatoyante.


La Mère Wilson se précipite sur
elle, la perruque en plein boum.


-
   Mesdemoiselles, je vous présente Miriam, qui vient improviser
avec nous. Je vous informe qu'elle a été formée par Jean Terre.


Dix minutes après


La cantonade se retient aux
branches pour ne pas plonger caboche baissée en total débridage. Roro manque de
peu le détour par l’infirmerie pour cause d'hilaritude taille jamais vue.


L’Abjecte Pamela Green est la
seulabre à plonger en perplexité.


Sézigue en clignement de mirettes
:


-    Qu’y a-t-il
de si rigolo ?


Roro :


-    Je crains que
l’Abjecte ne percute pas la teneur en riant du patronyme Jean Terre.


Moi :


-    Je doute
qu’elle percute même si je lui brandissais la pancarte marquée « Percute » sous
le pif.


Je me goure ou je me goure ?


Vingt minutes après


Dire que nous pensions avoir
atteint le coefficient max de baroque avec la Mère Wilson. On n'avait pas croisé
Miriam, qui coiffe l’enseignante au poteau dans les grandes largeurs. La femme
est sehr étrange, puissance étrange.


Je vous ferai blablater qu’elle
est vêtue du foulard chatoyant en abondance, y compris sur le cigare qui en
totalise trois à lui tout seul. Par ailleurs, la femme arbore le croquenot
taille énorme et se casse la binette sur toute chose à tout bout de pré.


Roro :


-    Quelqu'un
peut me dire au juste si Miriam est en assouplissement de croquenots à
l'intention du clown ?


Trop le dommage, Miriam est le clown.


Non seulement, on doit se fader
le débit de tirade tartante, mais il nous faut en sus procéder au mime de
clown.


Mettre la paluche sur notre clown
interne, par le fait.


16h00


N’empêche, l'activité passe le
temps.


Merci, Notre Seigneur, la cloche
de fin.


Moi en sortie de vestiaire et en
mode avachi au Top (iang:


-    Je suis plus
épuisée que l’épuisette et je vous le dégoise tout de go, pas question que je
revête le collant, conjugué gros blair rouge.


Jools :


-    On ne va
quand même pas le porter pour de véridique. Je croyais que c’était pour faire
plaisir à Miriam la Barjote.


Jas :


-    En fait,
perso, je trouve la clownerie méga libératoire. J’ai découvert une autre
facette de Jules, plus joueuse. Après tout, elle est l'ado, comme nous.


Toute une chacune lui décoche le
zieutage.


Moi :


-    Elle a juste
cinq cent cinquante ans !


Jas pose illico le nougat sur
l’embrayage de la chiffomobile, mais je lui blablate ce que voilà :


-    Si ça se
trouve, tu as total raison, Jasounette. Une supposition que toi et ton gus de
compagnie, Lindsay la Nouillasse, revêtiez le blair de clown, une certitude que
le bécot véritable relèverait de l’impossible.


16h05


Je vous ferai dire que la
température monte d'un cran entre la Mère Wilson et Otto Kamyer. Ils passent la
grille du Stalag 14 de concert. Pas impossible que l’experte en Notre Seigneur
soit en train de lui faire la démo de son clown interne, vu son hochement de
caboche suggérant le colombidé atteint de givre pur beurre. En réaction, Otto
retire le bésicle et le décrasse à l’écharpe, c’est blablater le taux de
fermentation du germanophile.


Morceau de chance, demain, j’ai
germain.


Trois minutes après


 


Nom
d’un pétrodrome à court de liquidité, Scooterino est en attente de ma personne
! Retour obligatoire en goguenot à la vitesse de l'éclair en vue d'acquérir
l’aspect exerçant la fascination.


18h00


Le Mozzarella ne lésine pas sur
la démonstration, c’est moi qui vous le dégoise.


Et ne connaît pas l’inhibition.


À ma vision, il franchit la
grille und entre en cour de récré und me bécote à qui mieux mieux
au milieu du million de filles passant en parage au son de la vocifération
stridente de l'oie non domestiquée.


De mon point de vue perso, le
bécot en cour de récré est limite en frôlement de dépravation.


J’ignore warum.


Mon cervelet se refuse à associer
Sublimo und Stalag 14.


Voire tout trucmuche ayant trait
au dévergondage.


Par le fait, je rappelle à toute
une chacune que lors du cours d’éducation sexuelle (délivré par la Mère l’ampax
ou je ne sais qui), je me fourrai le didi en esgourde et poussai le
fredonnement.


Ce n’est ni plus ni moins que pas
bien.


Le Top Gang regagne ses pénates
et Scooterino me raccompagne en cambuse à dos de Scooter.


[bookmark: bookmark77]En
boudoir privatif de l'amuuuuur.


19h00


Le Transalpin me régala du
médaillon.


Nom d’un linsang de Richardson
pris la main dans le sac.


C’est un battant fourré à la
photo de sézigue, posant en plage, tronc nu.


En obligation de taire la chose à
Dave la Marrade.


J’imagine d’ici le commentaire de
l’expert.


Bref, tais-toi. Et n’imagine
couic.


22h00


Le Sublimo dit que je vais lui
manquer à


Londres ce week-end. Nonobstant,
de mon point de vue perso, la pause de petit format ne peut pas nuire.


Deux minutes après


Note, il semblerait que je sois
seulabre à partager mon avis perso. Le reste du Top Gang est comme qui
bla-blaterait encollé à son gus de compagnie. Qu’est-il advenu du toutes pour
une et une pour toutes et tout pour tout ?


Quatre minutes après


 


J’esgourde
Mutti appeler mon Vati.


-    Tu me
glisserais une bouillotte dans le lit, s’il te plaît? Et j’aimerais une tasse
de chocolat chaud. Merci.


Icelle :


-    Tu me
glisserais une bouillotte dans le lit, s’il te plaît ? Et j’aimerais une tasse
de chocolat chaud.


J’ignore ce qui se trame entre
mes géniteurs, mais la chose empeste le curieux.


Mutti passe son temps à réclamer
le trucmuche à Vati qui s’empresse d’accéder au desiderata.


Deux minutes après


Le trop dommage qu'elle ne
lui ait pas dégoisé ce que voilà : « Aboule ton pèze et trisse-toi sur le
continent en huitième vitesse. »


J’ai punaisé la photo des félidés
sauvages sur la lourde de la cabane de jardin afin qu’Angus puisse la reluquer
à satiété.


Il adore l'instantané qu’il
zieute consciencieusement la paire de siècles avant d’expectorer le miaou muet.


Suivi du tremblement de corps.


J'avise le manège de mon carreau.


Je pensais de la sorte avoir fait
des vacances à Cucul, or malencontreusement Super-Matou partage son temps à
parts égales entre le zieutage de cliché und le zieutage de
perruche.


[bookmark: bookmark78]Vendredi 30 septembre


Hourra. Limite au bord de la liberté.
Merci petit Jésus de nous avoir fait traverser la énième semaine de douleur,
conjuguée affliction (trois heures de maths d’affilée et David Copperculottes).


Départ précipité du rassemblement
que je supportai vaillamment en raison d’un quasi-cassage de binette de la Mère
Fil-de-Fer en marche d’estrade. La femme est en totale impossibilité de
localiser ses arpions pour cause de surdimension.


La Nouillasse en chopage de
mézigue :


-    Nicolson, la
directrice veut te voir dans son bureau immédiatement.


Qu’est-ce que je fis au juste ?


Qu’est-ce ?


La dirlo en réponse à ma frappe
de lourde :


-    Entrez.


Oh, Notre Seigneur.


Dix minutes après


Advenue du trucmuche à taux
hontogène jamais relevé sur la planète Terre.


Atroce à la puissance hideux.


Si ça se trouve, je vais être en
obligation de gésir en goguenot.


Deux minutes après


 


C'est
la Mère Œil-de-Lynx qui officie en géo.


Icelle à mon intrusion mit
retard :


-    Georgia, je
suis ravie que vous ayez pu glisser le cours dans votre agenda chargé.
Asseyez-vous et faites-nous le plaisir de nous décrire la formation d’un bras
mort.


Oh, Notre Seigneur.


Récré


Le Top Gang en entourage de
mézigue :


-    Que se passa?


-    La clown
déposa-t-elle la plainte ?


Roro :


-    Le
positif. A-t-elle cafté la tranche d’hilaritude pour cause de Jean Terre ?


Moi en zieutage de la potesse :


-    La Mère
Fil-de-Fer m’a blablaté du bécot.


Roro en ouverture de mirettes max
:


-    Oh, Notre
Seigneur.


Mézigue :


-    Elle m’a
décoché le sermon fourré au corporel.


Le Top Gang :


-    Oh, le
néééééééééégatif !


-    Le
positif. Le flan géant m’a entretenue du bécot.


Le Top Gang :


-    Beurk. Le
trop révoltant !


Roro :


-    Passe le coup
de bigo à la maréchaussée pas plus tard que tout de suite.


Je me sens trop maculée.


Roro :


-    T’a-t-elle
posé l’interrogation que voici : « A quel numéro de l’échelle des trucs et des
machins êtes-vous rendue ? »


-    Le
négatif. Je me suis fadé du « agissement déplacé devant mirettes de
fillettes» und «Mettez charrue avant génisse » und «
Sauvegardez-vozigue pour le gus adéquat » und « Tout arrive à point pour
la quidam qui sait poireauter». Par le fait, le résumé taille mini pourrait
être ce que voilà : « Bla, bla, bla und divague, divague und
tremblote, tremblote und tâchez de faire preuve de la dignité, mâtinée
fiertitude. »


Rosie :


-    Le sens du
sermon n’est ni plus ni moins que: « Cessez d’agir à tout-va telle la
gourgandine. »


-    Je te passe
le merci pour l’intervention, Roro.


[bookmark: bookmark79]Heure
du déj'


Me sentant plus tachée que la
tache, je requiers la prise de douche auprès de la Mère Stamp alors que la
partie de balle n’est pas au programme du jour.


Réponse d’icelle :


-    Entendu, mais
je vous accompagne pour vous surveiller.


Nom d’un galago à lunettes en
quête de reconnaissance. Je me goure ou je suis en geôle ?


Deux heures après


Comment se fait-ce que Fil-de-Fer
ose aborder le topo intimité de ma personne ?


Dégoise-je de la sienne perso ?


Elle ne figure même pas à l’ordre
de mes cogitations.


Oh, Notre Seigneur ! ! !


A l’instant, elle figure ! ! !


[bookmark: bookmark80]Dernier
cours de la semaine, qui se trouve être, morceau de chance, germain


Pas impossible que je pique le
roupillon avant que ne sonne l’heure du rentrer en cambuse.


Moi au Top Gang :


-    Je suis plus
harassée que le haras et j’ai comme qui dirait l’impression d’être passée à
l’essoreuse de l’amuuuur.


Ce qui est le cas, par le fait.


Roro ayant révisé son Germain
pour les nuls, me blablate ce que voilà :


-    Luxurieuse se
dit volltrotte !


L’idiome est sehr musical.


Nunga-nunga se dit mopse.


Dès la cloche sonnée, Roro enfile
la barbe factice en vue de procéder à l’agissement poilogène à base « de ».


Penchée sous bureau, elle mime la
rixe avec la susdite au cri de :


-    Herr Kamyer, ich
glaub mich knutscht ein hamster ! ! !


Herr Kamyer en clignement de
mirettes derrière bésicles s’empresse d'expectorer ceci :


-    Guten
abend.


Avant de quitter la classe à la
vitesse du son.


Moi :


-    Que lui
blablatas-tu ?


Rosie :


-    J’ai le
hamster qui me bécote.


16h10


À la vision de la grille non
scooterinée, je ressens illico l’apaisement. À tous les pains, la Mère
Fil-de-Fer est de patrouille antibécot, possiblement munie de la jumelle,
aisément dissimulable par-devers elle sans que nul quidam s’en doute.


16h20


En cheminement, le Top Gang
affiche l’allégresse und soulagement d'avoir laissé le Stalag 14
derrière lui und l’alacrité à la perspective du week-end qui poireaute
devant nous.


Aucune potesse n’a le projet
défini, étant octroyé que le concert n’est pas de mise, mais le coup de bigo
collectif est prévu. Je me sens plus joyeuse que la joie et plus libre que la
liberté. J’ignore warum.


Rosie :


-    Vous ne
trouvez pas que Rom und Jules mériterait la réanimation au chapitre
musique ? Why ne pas demander à la Mère Wilson l'usage de la ritournelle
en vue d’égayer la scène de suicide und rixe ?


Hummmm.


Quatre minutes après


En sautillement (vous avez bien
esgourdé), le Top Gang pousse la chansonnette tirée de La Mélodie du
bonheur, parmi laquelle, le vieux classique shakespearien que voilà : « Les
collines résonnent du son des collants, collants que je revêtis le millier
d’années ! »


Toute une chacune est en plein :
« En cas de collant solitaire, je remonte la colline... » quand la Marrade et
poteaux débusquent du végétal par voie de bond.


Surprise par la surprise, je
manque de peu la prise de gadin.


Moi en récupération de souffle :


-    Je songe ou
vous nous suiviez?


La Marrade :


-    Le
positif.


-    Ce n’est pas
chou.


-    Le
positif, c’est.


-    Le
négatif, ce n'est pas.


-    Je confirme,
c’est. J'ai particulièrement apprécié le mouvement gigotatoire de ton
nunga-nunga en sautillement.


-    C’est
révoltant.


-    J’en raffole.


-    Ne ressens-tu
pas la honte du faufilement furtif et ainsi de suite ?


-    Nein, ich
me sens gui ?


-    Pas
impossible que tu découvres que tu n’es ni plus ni moins que la volltrotte.


-    Ach.
scheissenhausen !


Je reconnais que le gus provoque
mon hilaritude.


[bookmark: bookmark81]Cinq
minutes après


Toute une chacune et tout un
chacun déambulent de concert. Le gus a la risette à la lippe pour cause de
réussite de coup d’État en bahut. J'explique la teneur « du ». À[bookmark: bookmark82] l’aide du désherbant, le contrevenant dessina le
vermicelle géant sur le gazon du terrain de foot.


Forfait perpétré sous couvert de
partie « de » qui lui permit d’attendre le décès de l’herbe.


La Marrade :


-    Travail
d’équipe de premier ordre.


Je manque de peu expectorer le
morceau au chapitre sermon bécotai de la Mère Fil-de-Fer, mais retiens la bride
car je ne suis pas en souhait d’évoquer le Sublimo en présence de la Marrade.


Je lui narre cependant l’affaire
Miriam la Barjote und recherche de son clown interne.


L’expert :


-    Ton clown
interne est-il victime de l’allumage ?


Au nougat de la colline, la
cantonade se disperse en vue de rejoindre ses pénates. Le projet en
décontracture est de se faire une toile demain soir. La Marrade poursuit avec
moi, non sans me décocher le coup de coude en abattis und dénouer sa
cravate und me catapulter la risette.


-    Je me goure
ou le bail se déroula depuis la dernière fois que nous rentrâmes de concert,
Super-Coquine ? La raison en est que tu ressens la chocotte maxi à l’appel de
mon allumage magnétique.


-    Le négatif,
je ne ressens pas la chocotte à l’appel de « ton ».


-    Tu ressens.


-    Le négatif


-    Tu ressens.


-    Le négatif
et je te ferai dire que la répétition ne confère pas la qualité de
l’argument au trucmuche.


-    Il lui
confère.


-    Le
négatif... Que personne ne bouge, on remet le couvert. Cesse...


S’ensuit le silence puis l’expert
dégoise ceci :


-    Le
négatif, cesse toi.


Plus irritant, tu trépasses.
Note, à la sauce poilogène.


Le sujet Sublimo ou Emma ne
déboule pas en carpette. Nonobstant, je m’attends à tout moment à voir surgir
la fille armée du lait chaud ou quelque chose à destination de la Marrade.
Est-ce ce qu’il advient de la fille en compagnie du gus, tourner zombie ?


Le quelconque quidam devrait se
fader d’aller prévenir Mutti que le boulot de la femme est de faire plaisir à
l’homme. La nuitée passée, elle exigea de Vati qu’il lui fasse reluire le
croquenot et le père de famille s’exécuta ! Que signifie ?


La Marrade en atteinte de ma
venelle : 


-    Subséquemment,
quel est ton programme de demain soir?


-    Ben, je...
euh, le reste du Top Gang compte se rendre en cinéma, mais le trucmuche risque
de virer QG du bécot et... je...


Sézigue mit zieutage de sa
mirette plissée soleil :


-    Ta copine
n’est pas dans le parage ?


-    Oh... mais,
ben, le positif, il me semble.


La Marrade après le silence de
petit gabarit :


-    Je serai moi aussi
sur mon arrière-train. Alors, on se verra peut-être. À plus.


Nom d’un cercocèbe couronné en
voyage d’affaires.


Arrivée devant ma cambuse,
j’avise Scooterino, le séant posé en scooter, et en taille de bavette avec
Mutti et Libby portant casque de motocycle de rechange ! La gosse n’est ni plus
ni moins que le casque sur pattes. Je l’esgourde d’ici pouffer en intérieur «
de ».


Cinq minutes après


Quelqu'un peut m'expliquer warum
Mutti ne rentre pas en cambuse avec Libby ? Je lui décoche le hausser de sourcil
à plein régime, mais la femme ne capte pas.


Scooterino m’ayant saisie en
abattis, je repose pour moitié sur sa rotule, position qui provoque mon
embarras en présence de ma génitrice.


N’en jetez plus, le jardinet est
plein. Oscar ramène sa fraise des bois. Perverso junior croit-il vraiment que
le port de la casquette à l’envers lui procurera la copine ? Sans compter que,
en sauter de grille, il se prend le brodequin en falzar taille tombante et
plonge caboche la première en plante vivace paternelle.


Plus lamentable que le lamantin.


Sans compter bisque je
suis en uniforme collégial. Ce qui, de mon point de vue perso, ne penche pas
franco vers la sophistication à laquelle je tends (les abattis).


Sans compter fer que, même si
couic n’advint avec la Marrade, sauf en potesserie, je ne peux m’empêcher de
cogiter à ce qu’il serait survenu si le Sublimo nous avait chopés en
sautillement et en converse à base d’allumage magnétique.


J'ai comme qui blablaterait
retrouvé la Marrade tel qu’en Marrade, total déchiffonné. Ce qui est tout
bonnement le bonus.


Peu m’en chaut, mais vous voyez.


N’est-il pas? J’espère qu’il est,
parce que, perso, je ne vois pas.


Tandis que mon cervelet poursuit
son joyeux babil, Scooterino me dégoise ce qui suit :


-    Cara,
il faut que j’y aille. Nous partir à Londres maintenant. Toi me manquer, bellissima
Georgia.


Déclaration suivie du bécot en
lippe devant les mirettes maternelles ! Notre Seigneur.


Mutti :


-    Comme c’est
beau. On se voit à ton retour et bonne chance pour tout.


Sur ces entre-fêtes, le
Transalpin lui décoche le double poutou en joue accompagné de ceci :


-    Bella mamma.


Mutti manque de peu la perte de
conscience sur place, immédiatement talonnée par l’hilaritude de hyène hilare,
elle-même escortée du :


-    Oooooooooh.


Mais le retrait de casque de
Libby gâte l’atmosphère truffée au romantisme. La gosse commence par dire ce
que voilà :


-    Moi l’aibe.
N’ai à moi.


Avant de s’enfuir à tire-d’aile.


Comme de bien esgourdé, être le
casque sur pattes ne facilite pas la dissimulation. Pas plus que garder la
position immobile derrière le végétal taille nain ne vous confère
l’invisibilité.


Je me saisis de l’enfant qui me
réplique par le coup de nougat en guibole, assorti de la déclaration que voici
:


-    Stop, Georginette,
je me cache, vilain garçon.


Au bout du compte, je parviens à
extraire l’enfant du couvre-chef par voie de corruption à base de roulé à la confiote,
que le port « du » empêche de boulotter. Mais il me faut par ailleurs promettre
de lui rebouquiner Heidi ! ! ! !


Dans le dessein de me prêter
paluche-forte, Mutti suggère que je change pour L’Arbre de tous les ailleurs
d’Enid Blyton.


Je passerai au moins du
frometogomme au végétal.


[bookmark: bookmark83]En
lecture « du »


Vingt minutes après


Warum laisse-t-on le gniard sensible
lire ce genre de trucmuche? Même Libby est atteinte de l’effroi tant le taux de
givre de l’ouvrage est élevé. Je vous ferai dire qu’il met en scène le
personnage répondant au blaze de Rond-de-Lune, arborant par le fait la caboche
en forme « de ». Pourquoi pas Rond-de-Serviette pendant qu’on y est ?


[bookmark: bookmark84]En
chambre


Être affectionnée du gus a le
je-ne-sais-quoi d’insolite. Dégage-je vraiment le génie? Si ça se trouve, la
gent masculine mozzarella dans son ensemble est telle que Scooterino.


Que personne ne sorte. Rom est
mozzarella si je ne me goure. Tout concorde à présent. Rom ne bécota Jules que
la fois unique avant de lui escalader la gouttière, puis de convoler avec
sézigue puis de commettre le suicide.


Si ça se trouve bis la
gent masculine mozzarella dans son ensemble n'est ni plus ni moins semblable à
Rom.


Deux minutes après


 


Une
supposition que j’es-gourde le bruit de grattement à la fenêtre en nuitée, une
hypothèse que ce ne soit pas Angus me rapportant la blatte à moitié bou-lottée
en vue de me la faire admirer. Ce pourrait être Scooterino en souhait de
convolage nocturne.


Nom d’un bontebok ivre de
pouvoir, j’ai déjà le médaillon.


20h30


Coup de bigo du Transalpin juste
avant par-tance.


Lui :


-    Miss Georgia,
toi m’attendre ?


Nom d’un redunca de montagne sur
liste d’attente, vieux, tu ne te trisses que le jour et demi, cogite-je en
interne. Nonobstant, je réponds par l’affirmative.


Je n’y ai encore jamais accordé
la pensée mais, une supposition que Scooterino parte en tournée, une certitude
que nous soyons peu de voyure.


Sans compter que la fille risque
de pulluler dans son parage.


De l’autre coude, Scooterino ne
boxe pas dans la catégorie conseiller allumage affublé du rosissement popotal.


La question est : boxe-je ?


Deux minutes après


La réponse est le négatif à
la puissance négatif. Je suis la copine officielle du Sublimo, point et
virgule.


Certes, je passai de-ci de-là
chez la marchande de gâteaux fourrés à la vie, mais l’époque est révolue et
bien révolue.


Je posai le dévolu sur le
Mozzarella et je ne suis pas la tarte catin.


Trois minutes après


Quel est le sens de : « Je serai
moi aussi sur mon arrière-train », que me blablata la Marrade pas plus tard que
tout à l’heure ?


Quatre minutes après


Coup de grelot à Jasounette.


-    Jas ?


-    Hummm.


-    Tu vas au
cinoche ou tu vas au cinoche ?


-    Le
positif, possiblement. Mais si Tom récupère le caillou spécial dont il m’a
parlé, on restera à la maison pour le mettre dans l’aquarium.


-    Si je te
reçois cent sur deux, c’est soit cinémato[bookmark: bookmark85]graphe, soit
caillou en aquarium. Je percute. Euh, Jas, est-ce que, euh, Dave la Marrade et
Emma sont du voyage ?


-    Warum
?


-    Ce n’est que
la question, Jasounette.


-    Je sais, mais
elle n’a rien à voir avec mon soi-disant pincement pour la Marrade, j’espère?


-    Tu as le
tempérament plus soupçonneux que le soupçon. Le très regrettable.


-    Ben, pourquoi
tu me poses la question, alors? Bref, Emma est en week-end de croquis avec son
prof de dessin. Subséquemment, elle ne sera pas de cinoche-partie.


En chambre perso


Le trucmuche sehr étrange
à l’heure de tout de suite, c’est que j’ai comme qui dégoiserait hâte de me
vomir en cinéma.


Que signifie ?


Une demi-heure après


Je vous le dis. Uniquement pour
la félicité d’être en compagnie potesque.


C’est tutto.


Vous visualisez. La chose se
résume à du zieutage en décontracture du film mit le Top Gang.


Plus simple, conjugué
élémentaire, tu décèdes.[bookmark: bookmark86][bookmark: bookmark87]


Le géant des steppes
glacées MET LA PALUCHE SUR SA FEMELLE INTERNE ( LE TROP DOMMAGE )


 


[bookmark: bookmark88]Samedi 1er
octobre


9h00


Quelque chose ne tourne pas
carré, la quiétude en cambuse est tonitruante.


Quelque chose bis penche
sérieux vers le curieux, mais le quoi ?


9h10


La réponse est que je ne subis
nulle intrusion parentale en chambre et en volonté de m’obliger à l’activité
quelconque.


Sans compter que je suis seulabre
en paddock.


Pas le moindre félidé pour me
mâchouiller la perruque.


Ni de petite fille pour danser la
gigue en couvre-fesses affichant la protubérance suspecte.


[bookmark: bookmark89]Une
minute après


Je débite le bobard, je ne suis
pas seulabre, M. Patate squatte ma couche. Si je ne le remarque pas d’emblée, c’est
que le tubercule est vêtu de la chaussette chemise de nuitée.


Beurk. M. Patate vire franco au
verdâtre.


Je n’en crois pas mes talons de
l’avoir quasi bécoté en période de manque.


Mon béguin décroît à la vitesse
de la lumière à présent qu’icelui égara la beauté d’antan ! ! ! !


Hahahahahaha.


Tais-toi.


Nonobstant, comment se fait-ce
que le silence affiche la densité mammouth ?


C’était trop charmant pour être
vrai. J’ouïs le son inimitable du gus enveloppé procédant à l’ascension de la
marche en direction de mon b.d.a (boudoir de l’amuuuuur). A tous les pains,
Vati va débouler en chambre à grand renfort de gras, mit proposition
ridicule de visite d’usine fabriquant la tarte. Assurément en vue d’obtenir le
moyen favorisant le développement pondéral postérieur.


Le pas marque l’arrêt devant la
lourde et j’esgourde le coup frappé à « la ».


Le quoi ?


Vati en palier :


-    Je t'ai fait
une tasse de thé. Ta mère m'a demandé de te l’apporter. Puis-je entrer?


Que signifie? À tous les
ramponneaux, la tasse « de » fait partie du stratagème pour me contraindre à
l’activité farcie à l’horreur, style assister au match de « foot » de sézigue mit
poteaux. Que je vous décrive le topo. Vingt et un centenaires hors d'usage se
propulsent avec la grâce du pachyderme guère plus de la vingtaine de minutes
sur un terrain, avant que la plupart soient expulsés pour cause de rixe (ou
plus exactement tel que survenu la dernière fois que je me fadai le pensum,
éjecté pour cause d’ingestion de bière, conjuguée inhalation de cigarette mit
gardien de but en pleine partie tel qu’oncle Eddie !).


Deux minutes après


 


Moi :


 


-
   Je te délivre l’autorisation de pénétrer en chambre, à la
condition que tu déposes le breuvage sans couic piper.


Trois minutes après


Serais-je soudain transportée
dans Le Vent dans les saules avec Vati dans le rôle du bon vieux
blaireau? L’homme me pose la tasse de thé en table de nuit und me
décoche la risette et met les voilages, le tout sans expectorer le moindre
vocable.


À tous les gnons, c’est la ruse
destinée à m’endormir en sentiment factice de sécurité.


Je signale à toute une chacune
que Vati pousse la capsule jusqu’à porter le fute et chandail en normalité.


Pas la moindre parcelle de
similicuir à l’horizon.


Nom d’un oryx algazelle plein aux
as.


Un quart d’heure après


C’est ainsi que je conçois
l’existence, gésir en paddock, le pore respirant à pleins poumons.


Je me demande si je ne devrais
pas procéder à la phase assainissement and tonification dermiques.


Il me faut impérativement ne pas
sombrer en oubli de reconstitution de stock de pochon. Je suis en totale
rupture de gloss pour cause de survenues inattendues et intempestives du
Sublimo.


A l’heure de tout de suite, le
Transalpin est en compagnie de la faune musicale.


Suis-je en volonté d’une issue
allègre de l’excursion londonienne ?


De toutes les façons quel est
l’usage du manager?


Cinq minutes après


Côté bonus, j’ai le médaillon. Le
médaillon inestimable en provenance de mon Sublimo affectionné.


À
ce propos et hors de propos où ai-je fourré « le » ?


 


Quatorze minutes après


 


J’oubliai
total que je le glissai en pochon dans la crainte de la fouille corporelle en
cheminement vers le Stalag 14 pour cause de risette ou quelque chose.


Pas impossible que je passe le
coup de bigo à Miss Frangette pour vérifier si la potesse compte se dégobiller
en cinéma et l'obliger «à», de toutes les manières.


[bookmark: bookmark90]En
rez-de-venelle


La mélodie mélodieuse s’échappe
de la salle de bains. En prise de combiné, j’avise Vati vagabonder mit deuxième
tasse de thé. Vous allez voir que l'homme compte en arroser sa progéniture au
son de la récrimination vociférante à base de facture téléphonique.


Mais il me décoche la risette,
accompagnée de ceci :


-    Bonjour. Bien
dormi ?


Et sur ces vocables ahurissants,
il frappe à la lourde de la salle de bains.


Mutti :


-    Entre.


À l’injonction, le père de
famille pénètre en salle « de » mit thé.


Je vous le déclare sans ambages,
l’étrangeté de première bizarrerie gagne la cambuse. Mutti squatte la baignoire
depuis le siècle et Vati ne pique pas l’ombre du soupçon de crise.


L’homme aurait-il tourné mari
soumis?


Une minute après


C’est Jasounette qui décroche.
Avant que je ne puisse expectorer la moindre vétille, la potesse se lance
illico en parlote :


- Devine! Devine! C’est le
trucmuche le plus génial de tous les temps.


Que dois-je esgourder? Le
trucmuche le plus génial sur planète Jas peut se révéler le n’importe quoi.


Moi :


-    Ne me dis pas
qu’il s’agit de la nouvelle souche de popo de campagnol ? Ou que tu as le
chat-huant en peluche? J’ai trouvé! Tu acquis le couvre-fesses spécial
intempéries mit soufflets ?


-    Le négatif,
le négatif. Tu ne devineras jamais. C’est encore mieux.


-    Jasounette,
une supposition qu'il s’agisse du toboggan à l’intention du triton, une
certitude de ne pas être en mesure de supporter l’exaltation.


La fille est plus agitée que
l'agitation pour remarquer mon déploiement de poilogénitude.


Elle en mode débit de sornettes :


-    L’affaire Rom
und Jules... nage dans le bonheur. C’est un miracle, par le fait.


-    Je crains que
tu ne découvres rapido qu’il s’agit de la tragédie, à moins que la Mère Wilson
ait récrit la fin et que Jules se réveille à temps pour découvrir son clown
interne, avec conséquences hilarogènes que l’on imagine.


La potesse me blablatant
par-dessus :


-    Tom vient
juste de me le dire, elle doit passer un examen pour obtenir une bourse
universitaire. Subséquemment, elle ne peut pas participer !


-    Le qui ?



-    Lindsay la
Nouillasse. 


Oh, alacrité débridée.


Dix minutes après


Je vous ferai dire qu’il aurait
été sehr le riant d’assister au bécot entre l’Enfrangée et l’Effrontée,
façon collision automobile truffée à l’effroi.


Sans compter que Jas me fit part
du changement au chapitre cinématographe que je ne parvins pas à classer en
bonus ou en malus.


Ou en les deux, style borna. À
moins que ce ne soit mabo. Tout dépend de l’angle de prise de vue. Tais-toi,
cervelet.


La parentèle de Rosie se trissant
pour la nuitée, l’expérience cinématographique déménage en cambuse d’icelle.


Hummmmm.


Coup de bigo à Roro :


-    Par expérience
cinématographique, qu’esgourdes-tu au juste ?


Roro :


-    Tu es en
parfaite connaissance, ma petite potesse. L’expérience signifie la cantonade en
obscurité aux prises avec le bécot, conjugué boulottage de pop-corn.


Moi :


-    Le
positif. Nonobstant, la gratification mystère en matière d’expérience
cinématographique est qu’elle comporte le film.


Rosie me tranquillise sur le
point, le film est a-u menu et renferme le spécial. Nonobstant, la potesse se
refuse à me préciser la teneur « du » pour cause de « ravissante surprise ».


J'ai le chocottomètre à moins
huit.


Sans compter bis que je ne
possède pas la certitude de la présence de la Marrade sur zone et ne peux m'en assurer
auprès de quiconque. Une supposition que je m’en enquière auprès de Radio Jas
avec la mise en garde que voilà : « Je t’en supplie plie, ne va pas baver à
quelqu’une que je te posai l’interrogation », une certitude que la Marrade me
passe le coup de bigo dans la minute pour me dégoiser ce que voici : « Warum
es-tu en volonté de me voir en expérience? Ne peux-tu résister à mon allumage
magnétique ? »


Une supposition bis que
l’expert ne réponde pas présent à l’appel, une certitude que je termine Teneuse
de chandelle Ier, tenue en sus aux arrêts de rigueur en les lieux
pour ne pas donner l’impression à la cantonade de m’être vomie chez Roro
uniquement pour voir la Marrade.


Parce que subséquemment la mèche
serait vendue.


À quel prix ? Telle est la
question.


Et d’ailleurs why la
vendre?


En descente en cuisine dans le
dessein de trouver l’apaisement de nerf par l’intercession de l’assiette de
trucmuches fromagés, j'avise Angus en plein ludisme mit souriceau en
textile écossais.


Le félidé décoche la baffe à
souriceau, suivie d’un retour à l’envoyeur par le biais de la baffe inverse, assénée
de l’autre pattoune, lui-même escorté d’une prise par le col en vue d’infliger
la secousse majeure au joujou. Mais Super-Matou appuie sur la pédale du
bourre-pif avec l’excès et souriceau s’en va valdinguer sous le frigo.


Armé de la patte, Angus farfouille
à qui mieux mieux pour récupérer « le », nonobstant en vain. Il me décoche
alors le miaou à forte teneur en coassement, assorti fixation de ma personne,
la mirette au bord de la chouinade, comme d’us.


Trois minutes après


En boulottage de trucmuches
fromagés dans le but de garder la force pour ma possible séance de tenue de
chandelle.


Une minute après


Super-Matou continue de racler
désespérément le sol dans le dessein de récupérer souriceau, une mirette
fourrée à la désolation tournée vers bibi.


Deux minutes après


Je ne peux en supporter
davantage.


En allongement sur carrelage, je
glisse l’abattis sous le frigo en quête du joujou. Angus me pousse
l’arrière-train de la pattoune, possiblement dans le but de me prodiguer
l’encouragement.


Deux minutes après


Souriceau n'est ni plus ni moins
qu’au total fond. Je parviens à le frôler du didi, mais impossible de le
ramener à bon port.


Deux minutes après


Je manque de peu le rapatriement
par le biais de la brosse à vaisselle.


Nom d’un cobe de Mrs Gray avide
de sensations fortes, le trucmuche s’est fait la valise un peu plus loin.


Trois minutes après


Limite sur le point de le
harponner.


Plus que la paire de centimètres.


Une minute après


Je l’ai ! ! !


Relever de ma personne. Nom d’un
dik-dik de Kirk sous influence, j’ai comme qui dégoiserait le tournis.


Moi à Angus :


-    Tiens, ton
joujou, mais ne t’avise pas...


Pour toute réponse, Super-Matou
réexpédie souriceau aussi mouillé sous le frigo par l'intercession du soufflet
majeur.


Illico suivi du miaou coassant,
arrosé au zieutage implorant.


18h30 


En retour en cuisine dans le but
d’un sur-P^ plus de ravitaillement fromagé, j'avise Mutti à plat ventre,
farfouillant sous le frigo à la recherche de souriceau.


18h45


Opération reprise du susdit
réussie.


18h46


Pour tout remerciement, Angus le
rapatrie à la vitesse du son sous le frigo.


19h00


Libby passe la soirée chez
Grand-Vati pour cause de « rencard » en amoureux et en extérieur des vioques.
Plus lamentable, tu meurs. Je vous ferai dire que la parentèle use pour de
véridique du susmentionné terme. Beurk.


En partance pour « l’expérience
cinématographique » chez Rosie, je surprends mon géniteur égarant le temps à
rajuster le volant fourré de l’auto. Je tente la mise de voilage à la discrète,
mais l’homme m’arrête de la sorte :


-    Amuse-toi
bien, mais sûrement pas autant que nous parce que ta mère et moi allons faire
la bringue.


Mézigue :


-    Ce ne serait
pas plutôt la dingue.


L'espace de la seconde, j'ai la
vision du cher vieux Vati dont je suis en connaissance ou du moins étais « en
». L’homme chope le fard de première rubéfaction avec piquer de crise grand
format à la clef.


Lui en vocifération :


-    Tu n’es pas
drôle du tout. Et à propos, à quelle heure rentres-tu ? Parce que je te fiche
mon billet que...


Quand soudain, à la vision de
Mutti plus tartinée que la tartine en sortie de cambuse, le père de famille
freine des huit fers et affiche la risette à forte concentration effrogène.
Suivie d’une ouverture de portière à l’intention d’icelle, elle-même escortée
d’une pose de Libby en siège arrière.


La douce enfant en coup de latte
« en » et en mode criaillerie :


-    Veux Cucul !
Veux Cucul ! Va me le chercher, gros vilain !


Pas plus tôt criaillé, pas plus
tôt cherché en cambuse et en cage par le père de famille. Cucul affiche une
déforestation maxi au rayon plumes et ne possède plus l’usage du trille.


Note, je suis moyen surprise,
étant octroyé le zieutage non stop du félidé dont il fait l’objet.


Aujourd’hui, Angus réussit même
le prodige de se propulser en sommet de cage de Cucul, sachant que ladite est
suspendue à la suspension de salon, elle même suspendue au plafond.


À tous les ramponneaux,
Super-Matou se servit du canapé en guise de tremplin en vue de bondir en
voilages, puis de se propulser « des » par voie aérienne en cime de cage, à la
façon plongée chamikase, chacun pour soi. La surdimension pattale du félidé
s’oppose seule à une intrusion en cage.


19h15


Tout ça pour dire que la famille
Tape-Dur démarre sur les bérets de roue à la vitesse du gastéropode.


Certains quidams vivent
l’existence à mille à l’heure, mon Vati à un.


En cheminement vers chez Rosie,
je manque de peu rattraper la clownomobile. Obligée d’adopter le pas de mite en
vue d’éviter la progression de concert.


Chez Roro


Sven ouvre la lourde en tenue
d’ouvreuse, si vous êtes en possibilité d’imaginer. Note, je ne suis pas sans
ignorer la difficulté. Le géant arbore la minijupe, conjuguée brodequins à
talons compensés mit ombre à paupières und gloss pour parfaire le
tutto.


Parfaire, c’est vite dégoisé,
étant octroyé le manque de savoir appliquer.


Le canapé et sièges ont été
alignés devant le poste télévisuel taille colossale et Rosie œuvre au chapitre
pop-corn. Œuvre signifie en clair et en grand-britton, alimenter la machine
«à», qui se trouve revêtir la forme du coin-coin recrachant le maïs soufflé par
l’intercession du bec.


Le Top Gang est sur zone à mon
arrivée. Les potesses, Honor, Jools, Ellen, Mabs et Sophie, sont déjà enroulées
autour de leur gus de compagnie.


La foule affiche la densité de
grande envergure. Je me demande même si je ne vais pas me trouver pif à blair
avec les Choupettes, surgissant de derrière le trucmuche. Ce n'est pas la
galéjade. Je serais moyen surprise par le fait. Une supposition qu’elles aient
eu vent (brise) de la présence de la Marrade sur zone, une certitude qu’elles
aient mis l’effort en vue de se trouver en proche vicinalité de sézigue.


Cela dégoisé, est-il ?


Quatorze minutes après


Pas empreinte de l'expert.


La tenue de chandelle se rapproche
de ma personne à la vitesse du son.


Oh,
Notre Seigneur, la soirée promet de boxer dans la catégorie fourrée à l'effroi.


À l’heure de tout de suite, elle
empeste déjà le terrible, or le film n’a pas commencé. Je reconnais nonobstant
la franche tranche de poilade à la vision d’Ellen en hésitation cabochale de
colombidé quant au penchement idoine de la susdite en situation bécotale.


Warum ne pas mimer l’envie pressante
d’un détour par le service pipi & Cie et me trisser par le carreau de
salle de bains.


C’est alors que retentit la
sonnerie de lourde et l’ouvreuse Sven procède à l’ouverture de «la» avant de
rapporter la Marrade en abattis.


L'expert :


-    Je ne crache
pas sur la fille grand format.


Je ne pipe couic, me sentant plus
intimidée que la timidité, conjuguée agitation.


La Marrade se saisit de la ration
de pop-corn et vient poser séant à proximité de ma personne.


Même si c'est pile poil le genre
de chose qui ne suscite pas mon intérêt, je me dois de préciser que le gus
affiche la bonne facture, pour un poteau de type poteau.


Et je vous signale en passant que
le film n’est ni plus ni moins que La Mélodie du bonheur, version
karaoké.


Sans galéjade.


L’Esquimau (plus connu sous le
blaze d’ouvreuse) fait la présentation « du » tel que voilà :


-    C’est
l’histoire du unter-vêtement. Fredonnons la ritournelle du couvre-fesses
und lederhosen. Que la fête commence !


Sur ces moches paroles, il éteint
la loupiote.


La cantonade plongée en obscurité
expectore du « Oh ! Oh ! » et autre « Ouaouh ».


Quand soudain la voix de la
Marrade surgit des ténèbres :


-    Dis donc,
Georgia, serait-ce ta paluche que je sens en rotule, petite aguicheuse ?


Le quoi ? Le quoi ?


Il se trouve que ladite paluche
appartient à Sven en recherche de télécommande parmi nozigue.


L’assemblée entonne le
fredonnement, assorti bou-lottage de pop-corn, grandement facilité par le
sous-titre karaokesque.


En temps normal, la chose
dégagerait le lamentable à plein blair, nonobstant elle ne dégage pas.


Et groseille sur le baba,
l’indice de tenue de chandelle est au plus bas car tout un chacun ne possède
pas le temps à consacrer au bécot.


J’ai la côte en affliction pour
cause d’hilaritude à forte teneur en poilade.


Le film passe souvent la marche
arrière pour permettre à la cantonade d’entonner la ritournelle la énième fois.
Tout le répertoire y passe, à débuter par : « Les collines résonnent du son des
culottes ».


Je le dégoisai et le redégoise,
j’avoue le penchant à forte inclination pour « Do-ré-miches ».


Roro :


-    Je vous le
certifie sur facture, la musique de ma noce viking ne sera ni plus ni moins que
Lu Mélodie du bonheur. Car le Viking apprécie la pincée de yodle.


Les douze pains de minuit ont
déjà sonné quand la cantonade amorce le mouvement de retour en pénates. En bout
de venelle de Rosie, le gros de la troupe se trisse de concert pour cause de
résidence en même direction, au son de « Combien pour cette culotte dans la
vitrine ? » et autre « Guten nacht, voll-trotte ! » voire : « Abscheidskuss
pour tous ! »


Au final ne restent que la
Marrade et moi.


La nuitée affiche la douceur de
bon aloi, me conférant la sensation interne de tiédeur, conjuguée miam.


La Marrade :


-    Je te
raccompagne au cas où tu subirais l’attaque de campagnols.


-    Persil.


Le cheminement se fait en
non-tenue d’abattis et à distance corporelle respectable, tel qu’entre poteaux,
me semble-t-il.


La Marrade again :


-    J’ignore ton
opinion sur le topo, mais je me payai la franche tranche de poilade. Tu poussas
le yodle de magnifique façon et magnifique est le faible vocable.


-    Je te ferai
dire que je pratiquai l’entraînement la flopée de semaines, étant octroyé que
Libby m’oblige à lui bouquiner Heidi au mini quatre fois par jour.


L’expert en approche de ma
cambuse :


-    Il ne reste
plus qu’à nous dégoiser auf wiedersehen.


Sur ces belles parlotes, sézigue
et bibi entrons en zieutage mutuel à la lumière de faible intensité.


Le gus a le globe oculaire de
total songe. J’ignore le pourquoi, mais l’expert me file toujours l’impression
d’être en possibilité de le reluquer à foison (je précise pas à la sauce
Super-Matou père et fils zieutant Cucul).


Je ne saurais blablater la
quantité de minutes qui s’écoulent, étant octroyé que j’ai, pour une fois, le
cervelet pris de congélation.


Je me sens tel le petit Jésus, truffée
à l’affection.


La Marrade me pose soudain la
paluche en faciès et lui assène la caresse, suivie dans la foulée du tracer de
didi en lisière d’orifice buccal.


Oh, le négatif. Cesse la
pulpation !


L’expert en arrêt de didi sur
lippe de bibi :


-    Je méconnais
ce que tu renfermes au juste, Super-Coquine, mais, à mon avis perso, tu es la
fille au (aux de beautitude le plus élevé de la terre.


Et il ponctue la déclaration du
bécot taille rikiki.


J’opère le rapprochement en vue
de lui rendre la pareille, mais le gus procède aux reculons, escortés remonter
de col de vêture.


Lui en prise d’inspiration
maousse, suivie éclaircissement de voix :


-    Hummmm, la
chose frise l’inattendu... mais bref, à plus.


Quel est le commentaire idoine?
L’agissement ad hoc?


Pour toute réponse, je conserve
les abattis ballants.


Alors que je suis en souhait du
milliard d’agissements. Me jeter sur sézigue, me trisser à la vitesse du
blizzard, pouffer telle la dinde, le bécoter, faire un détour par le service
pipi & Cie, procéder à la pincée de gigue de la flammèche. Qu’en
sais-je? Qui est aux manettes de ma caboche, par le fait ?


Profitant de ce que mon cervelet
flagelle la campagne, la Marrade regagne son domicile.


En intrusion en cambuse, je
constate que Mutti et Vati ne sont pas en paddock ni seulabres. Oncle Eddie est
de la partie. Chauve Ier est passé « en passant » après
l’effeuillage. Suite à l’épisode calbute en nuitée et en jardin, il nous
raréfia la visite. Vati prétend que c’est dans le dessein de faire redescendre
la température au chapitre voisinage.


Je lui rétorque ce que voilà :


-    Warum
mimes-tu le gus en non-convolage avec oncle Eddie ?


De toutes les manières, nul doute
que les deux tourtereaux sont rabibochés. Le trop lamentable.


Je tente la montée d’escalier à
la furtive, mais oncle Eddie me dégoisé ce que voilà :


-    J'en ai une
bien bonne pour toi, Georgia. C’est un type qui va chez le médecin et lui dit :
« Je n’arrête pas de me prendre pour une nouille. Un jour, je suis une
coquillette, l’autre, un spaghetto. » Alors le docteur lui répond : « Je crois
bien que vous avez attrapé la vermicelle. »


Je me contente de lui décocher le
zieutage.


Chauve Ier en
hilaritude de forte envergure :


-    Tu piges ?
Vermicelle... Varicelle ! ! !


Quel est le point d'oncle Eddie ?


[bookmark: bookmark91]En
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1h00


Nom d'un porc à pinceaux du
Cameroun à jour de ses cotisations.


Je le blablate tout de go,
l’expérience cinématographique ne fut ni plus ni moins qu’hilarogène à la
puissance hilaritude, par l’intercession du gloussement, combiné culottes und
yodle.


Une minute après


Je manquai de peu rébécoter la
Marrade par le truchement de l'inadvertance !


Mais que se passe au juste ?


Deux minutes après


Et Scooterino dans tutto
ça ? Pas impossible que la culpabilité me gagne.


Deux minutes après


De l’autre mandibule, je ne vois
pas warum je devrais ressentir « la ». Je ne me livrai à aucun
agissement délictueux à proprement dégoiser. La pulpation en non-volonté
affichée ne figure pas au tableau du crime passible de la peine de trépas.


Une minute après


Par le fait, je compte même m'en
ouvrir au Sublimo à la sauce battant léger.


Vous voyez ce que je veux dire.
Lui narrer la marrade pur sucre que la cantonade se paya à l’expérience cinématographique.


Deux minutes après


 


Note,
expliquer l’affaire « Do-ré-miches » au Transalpin risque de me prendre le
reliquat de mon existence, étant octroyé que j’ignore même comment dire: «
Quelle heure est-elle ? »


Oh, je ne suis que l’ado en
siphonnitude, mâtinée tourneboulement ! Une supposition que tout un chacun
entre en considération de la relativitosité und imagine que ma vie n’est
ni plus ni moins que la toquante grand format und que, subséquemment, je
suis rendue à trois heures, une certitude que j’appris comment enfiler le
croquenot en jardinet de gniards pas plus tôt qu'il y a cinq minutes.
Subséquemment, comment se fait-ce qu’il me faille enfiler la vêture de l’expert
en relationnel ?


Je ne procédai au bécot que
l’année passée (deux heures et demie).


Tais-toi au chapitre désastre
toquante !


Je ne possédais pas le
nunga-nunga il y a dix-huit mois... (c’est-à-dégoiser : une heure moins le
quart... tais-toi, cervelet ! ! !).


À l’époque je n'étais que le
blair sur pattes.


Deux minutes après


Ooooooooh. Plus jamais je ne
sombrerai en abattis de


Morphée.


Je me demande si la Marrade
partage mon état cervical.


J’espère « que », dans la mesure
où le gus est plus fautif que la faute. C’est lui qui me bécota. Perso, je ne
fus victime que de la pulpation aléatoire.


C’est lui bis qui me
dégoisa que je détenais le taux de beaulitude hors norme.


Détiens-je ?


Vérif en miroir.


Euh, ben, comme je le disais
récemment je me développai en quantité le suffisant, pour entrer en
blair, mais je ne blablaterai pas pour autant que je possède l’apparence du top
model.


Si ça se trouve, le gus apprécie
la fille catégories multiples en dehors du mannequin.


J’en veux pour exemple Vati, qui
affectionne Mutti et ne percute pas que la femme ressemble à la gourgandine atteinte
du givre.


Pas plus tard qu’en ce moment, il
n’est ni plus ni moins que transporté par icelle.


Je me demande si la femme ne lui
truffe pas le manger au quelque chose.


Cinq minutes après


Dénombrons le mouton en vue de
gagner le somme.


Trois minutes après


Nom d’un petit rat à bajoues
retiré des affaires, le mouton ne cesse de virer Scooterino, puis la Marrade,
puis Super-Canon, puis Scooterino, puis la Marrade par paire, puis la Marrade
affublé du pif de clown en saut de clôture, puis Scooterino armé du sac à
mimine, puis la Marrade und Scooterino aux prises avec le pugilat et en
saut de clôture.


Jamais je ne mettrai la paluche
sur le sommeil. Je zzzzzzzzzzzzzzzzzzzz.
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Youpi ! Super-Matou est
d’excursion en parc animalier !


Mutti a la canine contre lui pour
cause de miaou intempestif, assorti frottement en guibole pouvant entraîner la
chute en cas de volonté de se déplacer. Le manger de chat ayant été boulotté,
la femme lui sert le bol de flotte. Mais en lieu et place du lapage de contenu,
Angus préfère décocher le zieutage à l’écuelle, bientôt suivi du saut « en »
avec fortes répercutions éclaboussatoires.


La femme tente alors d’éjecter la
bestiole en jardinet, mais le félidé se trisse en huitième vitesse en salon,
réussissant le prodige de se dissimuler en échine de fauteuil.


Mutti :


-    Je te
préviens, il ne vient pas avec nous.


Moi :


-    Mutti, Angus
ressent simplement l’enthousiasme pour cause d’appel de la forêt.


-    Va chercher
sa laisse. Je mets mes gants de jardin.


Au bout du compte, l’exfiltration
du félidé se couronne de succès et la laisse lui est enfilée. La chose se
déroule selon la normalité, mais soudain Angus est victime de l’attaque de
nerfs spontanée et s’enroule frénétiquement autour de ma cheville perso.


Mutti à Vati en arrivée de Pippy
en auto :


-    Tu ne vois
pas d’inconvénient à ne pas nous accompagner, n'est-ce pas. Bob ? Tu pourrais
peut-être réparer le toit de la cabane de jardin en attendant. J’adorerais.


Je décoche le zieutage à Mutti à
forte concentration en : « Es-tu atteinte de la démence ? »


Comme si Vati allait obtempérer.
La dernière fois qu’il procéda au raccommodage de plafond, il accomplit le
détour par le grenier en vue de la vérif et, depuis, l’empreinte de son nougat
taille pesant est inscrite à jamais entre les poutres.


A ma stupéfaction intégrale, le
père de famille répond à la femme par voie de bécot majeur en lippe (oh. Notre
Seigneur), accompagné de ceci :


-    Entendu, ma
beauté. Tu me manques déjà.


Moi en pénétration en véhicule à
Mutti :


-    Père est-il
sous l’emprise de la drogue ?


-    Non, mais le
truc essentiel que m’a enseigné Mme Betty est que...


-    Mutti,
permets que je te stoppe illico. Une supposition que le trucmuche ait quelque
chose à voir avec l’œuf bouilli et ainsi de suite, une certitude que je préfère
rester en ignorance.


La mère de famille ne se chaut de
la remarque de sa progéniture, elle poursuit sa converse mit Pippy à
base de préceptes appris en stage fourré à la niaiserie de première inanité.


Je m’efforce de ne pas les
écouter pour cause de forte teneur nauséogène de leur conciliabule. Je vous en
livre la teneur. Du judicieux de se convaincre qu’on est la femme affichant le
taux maxi d’attirance, de se répéter à foison qu’on dégage ('irrésistibilité de
plein fouet.


Et que j’en débite, et que j’en
débite.


Mutti :


-    La semaine
prochaine, on apprend comment libérer notre luxuriance intérieure.


À la déclaration, je me fourre
l’esgourde aussi sec au mouchoir en papier.
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parc animalier!!!


Angus raffole de sa cousine
sauvage qui le lui rend au milluple en lui faisant savoir sans ambiguïté par
voie de renversement sur échine, conjugué exposition d’anatomie à tout-va.


Super-Matou hurle tel le loup
lorsque la cantonade finit deux siècles plus tard par le rapatrier en auto.


Dans le dessein de lui remonter
la jauge à poilade et de mettre terminaison à la clameur, conjuguée coup de
latte déraisonnable, dont il gratifie le passager, je lui fredonne la
ritournelle Libre et sauvage.


Je pousse même la capsule à
l’invention du mini « Tout schuss sur le disco » spécial félidé, accompagné du
mouvement de pattoune pratiqué sur sézigue.


Jusqu’à ce que le maniement de la
susdite provoque son crachat de chat.


[bookmark: bookmark95]En
cambuse


Je vous ferai dire que Vati s’est
filé le gnon par le truchement du marteau und que la lourde de la cabane
a chu. Résultat de première excellence au chapitre bricolage.


À notre retour, le père de
famille affiche l’humeur abjecte.


J’étais en connaissance que
c’était trop ravissant pour être vrai.


Je ne cache pas le soulagement de
petite amplitude au retour à la normalité de mon vioque affligé de l'adiposité
notoire. L'homme déambule de-ci und de-là, la lamentation à la
lippe et la claudication à la hanche. Ce qui ne manque pas de poivre, étant octroyé
que c’est le pouce qu'il s’écrasa au marteau.


L'heure du dodo


Libby passant la nuitée chez
Grand-Vati, je peux savourer mon paddock dans les grandes largeurs, profiter du
luxe de gésir «en » sans risquer le contact en échine avec le truc gluant à
forte teneur en hideur, ou le petotto assourdissant à jet continu de
Libbounette.


Bref, en obligation d’adopter la
tournure d’esprit idoine à l’accueil de mon Sublimo de retour d'excursion londonienne.


Cela dégoisé, je me demande à
quelle heure le Transalpin alunit.


Si ça se trouve, il compte me
passer le coup de grelot demain.


Si j’étais mézigue, je
vérifierais où j’en suis au chapitre ravissant.


Warum ne pas procéder au masque truffé
au jaune d’œuf à porter la nuitée.


Deux minutes après


 


La
réponse est le négatif. La dernière fois que je procédai « au », je
chopai de la paralysie de faciès.


De toutes les façons et à écouter
la Marrade, je ne suis ni plus moins que la beautitude sur pattes môme sans
l'artifice.


Ce qui est plus pratique que la
pratique au rayon pratique.


Je me demande why l’expert
me dégoisa que je suis la fille au taux de beautitude le plus élevé de la
terre.


Était-ce la galéjade ?


Dans ce cas, perché
n’étions-nous pas en hilaritude ?


De toutes les manières, tais-toi,
cervelet.
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montée d'escalier


Moi :


-    Le bon
nuit, Mutter und Vater. Je vous prierai de mettre la sourdine au
chapitre décibel.


Vati :


-    Au fait, ton
Italien a téléphoné. Massimo, c’est ça ? Il te fait dire qu’il est rentré et
que vous vous verrez demain. Et aussi que tu dois penser à lui en serrant ton
médaillon. Je l’ai prévenu qu'il allait trop loin.


Moi :


-    Vati, je te
hais de haine.


Minuit


Scooterino est rentré à l'écurie.


C'est le super, n’est-il
pas ?


Perso, j’aurais cru que la
Marrade me passerait le coup de grelot, en vue de la converse poteautesque. Ça
va sans dégoiser. Nonobstant, niet. Je suppute qu’Emma est revenue sur
zone et qu’il est en fréquentation d’icelle. Ou quelque chose. Ce qui me méga
convient.
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La Mère Wilson s’est munie du
canidé marionnette à l’intention de Jas. Plus lamentable à consonance
hilarogène, tu décèdes. Je signale à toute une chacune que la marionnette
pointe à la catégorie gant et ne présente nullement l’aspect du canidé. A mon
avis perso, c’est assurément l’ours. L’Enfrangée est supposée incarner le
canidé, ce qui la plonge en état calamiteux et en scène du balcon.


L’experte en Billy suggère que le
canidé pantin « sente » la présence de Rom au nougat du balcon.


Sézigue à Jasounette :


-    Au moment où
Juliette dit: « Roméo, Roméo, pourquoi faut-il, cher Ange, que tu sois Roméo?
», le petit chien fidèle pourrait aboyer...


Moi :


-    Euh, à ce
propos et hors de propos, mademoiselle Wilson, où estoit Roméo ?


L’experte en couic :


-    Oui, bien...


Mézigue :


-    Et une supposition
que le canidé cumule le rôle avec celui de Roméo, une certitude de rasade de
super garantie. Tente l’essai, Jasounette. Fais dire le bout de tirade de Rom à
toutou.


La potesse vire illico plus
incarnate que l’incarnation et passe la première de la chiffomobile.


Icelle :


-    Georgia,
cesse sur-le-pré cette affaire de Roméo en toutou.


-    Je file juste
le coup de paluche en vue de faire avancer le trucmuche, ne file-je ?


Deux minutes après


Livraison du blaze du nouveau Rom
par la Mère Wilson.


À la surprise de la cantonade, la
gagnante est... Mélanie Griffiths.


La fille est plutôt chou, mais
affiche la paire de nunga-nungas taille hors gabarit.


Moi à Roro :


-    Je ne mettrai
pas un kopek sur sa probabilité de gagner le balcon sans passer par la case
cassage de binette.


Entraînant possiblement la
tripotée de villageois dans sa chute.


Nonobstant, je m'en bats la
mirette avec une patte de grive, étant octroyé que je décède pas plus tard
qu’en page six.


Honnêtement, ça ne vaut même pas
le pain d'enfiler le collant.


Deux minutes après


 


Jas
est limite au bord de la dépression de nerf pour cause de jonglage cumulé entre
l’aboiement de toutou, mâtiné remuement de queue, und interprétation de
Jules.


Résultat des courses, elle
balance le pantin gant en sol et déclenche le plan grandes eaux.


Dix minutes après


Le songe de l'Abjecte Pamela
Green percute la réalité pour cause de double rôle de villageois et de toutou.
Nonobstant, le reste de la cantonade n’est pas en songe car il éprouve la
difficulté à deviner le canidé quand surgit derrière lui le faciès ventripotent
de l'Abjecte, lui-même surmonté du bésicle spécial femme forte.


À la proposition de la susdite
d’une impro sur le thème « va chercher le bâton », la Mère Wilson plonge en
inquiétude.


Moi au Top Gang :


-    À tous les
ramponneaux, l’Abjecte compte résider en rôle. Subséquemment, je vous fiche mon
biffe-ton qu’elle sommeille en panier de canidé la nuitée prochaine.


Comme d’us, Jasounette n’est pas
touchée par l’hilaritudogénie de mes propos.


Rom und Jules, autrement
dégoisé. Miss Culottes-Méga-Ronchon et Mélanie ne font pas escale à la case
bécot. L'usage massif de la contention mammaire semble s’imposer à l’horizon du
chapitre costume, faute de quoi Rom ne pourra atteindre la vicinalité requise
pour bécoter Jules.


Douze minutes après


Ce n’est pas trop tôt, nous voilà
vomies à la scène croustillante de ma rixe.


La Mère Wilson :


-    Je discutais
avec, euh, Herr Kamyer...


La cantonade :


-    Oh. le
positif...


Le tout arrosé au clin de mirette
et ainsi de suite.


L’experte en Billy, la perruque
sous vent dominant :


-    Oui et, par
un heureux hasard, il se trouve que, lorsqu'il était jeune, Herr Kamyer mania
l’épée de compétition.


Roro :


-    Comment se
fait-ce que vous nous fassiez partager le problème flatulatoire de Herr Kamyer?


La Mère Wilson en perplexité
insondable (couic de nouveau sous le soleil) :


-    Je ne
comprends pas.
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-    Vous nous
dégoisâtes à l’instant que, avant de tourner centenaire, Herr Kamyer mania le
petotto de compétition.


La fiancée du germanophone prise
du gloussement de dinde :


-    Oh, oh, je
vois... non, non, je disais l’épée... l'arme blanche.


Notre Seigneur.


En trois mots comme en douze, le
Père Kamyer va nous filer la leçon de sabre.


Toute une chacune ferait mieux de
réserver la chambre en hosto pas plus tard que tout de suite.


Dix minutes après


Hourraaaaaaaaaa ! Vive le roi
Harry und diantre und etc.


Maintenant que l’aboiement est
derrière elle, Jasounette a la risette qui remonte d'un étage.


Maintenant bis qu'elle ne
se fade plus non plus la Nouillasse au rayon gus de compagnie.


Si ça se trouve, tutto va
baigner.


Le troupeau de gus est prévu sur
zone cette semaine en vue de la répétition technique. Attendez que la Marrade
ait brise du nouveau Rom !


Heure du déj'


En prélassement en terrain de
balle.


L’Effrontée et Monica la Trop
Consternante ramènent leur mûre dans le dessein de nous décocher le zieutage.
Que zieutent-elles au juste ?


Tête de Pieuvre à Jasounette :


-    Je suis
désolée pour la pièce, Jas, mais j'ai trop de choses à faire, la fac et
maintenant le groupe qui part vivre à Londres...


Le quoi ? De quoi est-elle en
connaissance au chapitre groupe ?


La Nouillasse poursuit alors la
converse pour le bénéfice de la Trop Consternante, mais en mode majeur, afin de
se faire esgourder de nous.


Sézigue :


-    Robbie était
tellement content de me voir quand je suis passée hier soir, on aurait dit
qu’il était parti depuis des mois. Et puis il embrasse super bien. J’ai eu un
copain avant lui qui était nul de ce côté-là, il ne savait même pas où poser
les mains.


Moi à Rosie :


-    J’aurais pu
lui dire où. Bien serrées autour de son kiki jusqu'à ce que sa mirette
protubérante fasse le saut. Nom d’un mylomys de Dybrowski non rémunéré, la
fille n’est ni plus ni moins que le baril de suffisance sur pattes.


Jools :


-    Tu savais que
les Stiff Dylan allaient à Londres ?


Le négatif est la
réponse.


La Nouillasse à jet persistant et
assurément pour moi :


-    Évidemment,
je pourrais aller en fac à Londres. Je n’y ai pas posé de candidature, mais je
pourrais. Je pense que Robbie en aurait le cœur brisé si je ne le faisais pas.
Je sens qu’il n’ose pas me demander de l’accompagner, de crainte que je dise
non.


Oh, le n’importe quoi !


À mon mince soulagement, les
Choupettes déboulent en parage par voie de sautillement et en proie à la
choupetterie galvanisée.


Rouquinette :


-    Mademoiselle,
il faut qu’on vous blablate un trucmuche. C’est un secret.


Moi :


-    Ne me dites
pas que vous avez le jour de retard au rayon rendement de bouquin en
bibliothèque ?


La paire de gniardes entre en
secousse de caboche, accompagnée zieutage en direction de l’Effrontée, lui-même
suivi du zieutage en direction du bâtiment des sciences.


Rouquinette à la sauce messe de
faible altitude :


-    Suivez-nous
dans une minute.


Sur ces étranges paroles, elles
me passent l’au revoir à grand renfort d’agitation de paluche empreinte du
ridicule consommé.


Je me demande si les gosses ne se
sont pas fadé Miriam la Barjote en cours d’art émouvant.


Une minute après


En détalement vers le bâtiment «
des », je percute que la Nouillasse percute que je me trisse, mais elle ne
bronche pas, pour cause d’occupation maxi à disserter de son non-front ou
quelque chose à la Trop Consternante.


Les choupettes manquent me
précipiter en attaque fatale par l'entremise du bond d'entre le rhododendron.


-    Mademoiselle,
vite, il est sur zone. Il veut que vous le rejoigniez au bout du parc du Stalag
14, près de la barrière.


Mon battant fait l’embardée. Nom
d'un gélada largement surestimé, la chose dégage l’exaltant à plein blair. Je
vais pouvoir lui narrer l’affaire Mélanie Griffiths et...


C’est alors que je pige que les
Choupettes me parlent du Sublimo et non de la Marrade, comme je le crus.


Rapide passage en pochon en vue
du raccord, suivi vérif de ressort perruquesque, elle-même escortée d’un filage
de mézigue tel le blizzard.


L’astre solaire folâtre en
végétal truffé à la feuille d’automne quand soudain je l’avise.


Le gus me décoche la risette
merveilleuse dont il connaît seulabre le secret. Le taux de grâce du Transal
pin pointe chez jamais vu. Il n’est ni plus ni moins que la pop star sur
pattes.


Lui en vocifération :


-    Cara,
suis venu de ce côté pour toi pas de problème. Je devais te voir. Moi
téléphonai toi.


Quelqu’une peut-elle me dire au
juste si elle a déjà pratiqué le bécot mit barrière séparant les
protagonistes. Perso, je ne le conseille pas.


Pas impossible que je chopasse de
la brûlure de lippe par voie de clôture et par le fait.


Ce qui figure au tableau de
l’inhabituel.


De retour en terrain de balle, je
trouve le Top Gang en émoi de magnitude costaude.


Roro :


-    Alors que
dégoisa ?


Ellen en renaissance par
l’intercession de l’hésitation :


-    Est-il,
va-t-il, est-il, sont-ils?


Jools :


-    Allez,
accouche.


Moi :


-    Je n’en sais
trop couic. Au jour de maintenant, les Stiff Dylan disposent du manager de
renom. Mais il leur faut résider en lieu où le trucmuche advient.


Ellen :


-    Où se trouve,
je veux dire... Le trucmuche advient-il ici ?


Moi :


-    La réponse
est pas vraiment.


Jas :


-
   Subséquemment, ils vont à Londres?


-    Tu as mis le
didi dessus.


Jasounette en enroulement
d'abattis autour de ma personne :


-    Je suis en
connaissance de ce que tu ressens. L’affaire Tom m’a fait piger ce qu'était le
chagrin.


-    Je te ferai
dire que Craquos ne se trisse au Pays-du-Hamburger-en-Folie que la semaine et
moitié «de», alors que Scooterino déménage à la métropole palpitante.


Roro :


-    Oh, oh.


En sonnerie de cloche appelant à
la double peine de physique. Note par le biais de l’amusement à l'envers de
Herr Kamyer, je parviendrai sans nul doute à me libérer le cervelet.


Scooterino me manifesta la
volonté du rencard à but discussatoire cette soirée.


Note, il faut qu’on m’explique le
raison « du ».


La carrière du Transalpin
requiert qu'il se vomisse à Londres.


Il ne songe tout de même pas à ne
pas « s’y ».


Retour à la case égouttoir de
l’amour.


Ni plus ni moins que fantastique.
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double peine de physique


En clair et en grand-britton,
deux heures de rasage pur beurre, mâtiné popo. Une supposition qu’il faille
peser de l’atome ou est-ce que je sais, une certitude que je boulotte ma
caboche perso en vue de mettre terminaison à la tartition.


Oh. Notre Seigneur, le plat du jour
est la lumière. La seule que je vois à l’horizon n’est ni plus ni moins que
Herr Kamyer.


Le germanophile est sur pilote
automatique au chapitre enthousiasme. Warum ? Est-il affublé du gène «
du » ? Pour ma part, je suis convaincue que le corps enseignant enseigne le
corps apprenant uniquement par haine du susdit, conjuguée volonté de le faire
endurer. Mais à la différence des autres, Herr Kamyer affectionne le corps
apprenant pour de réel. Une supposition bis que je dispose de la
conscience... ben, une certitude que je... ben, j’ignore quoi par le fait. Mais
morceau de chance, je n’ai pas été livrée au rayon conscience.


En vue d’illustrer la différence
entre lumière et obscurité, Herr Kamyer tire le voilage und éteint la
loupiote. Résultat lamentable en guise de résultat pour cause de soleil
toujours d’actualité en extérieur et de voilages limpides.


Mézigue à l’expert en short en
cuir :


-    Le quidam
d’aujourd’hui n’expérimente plus vraiment le noir, je me goure ou je me goure ?


Lui mit zieutage par le biais
du bésicle arrondi :


-    Ach zo,
Georgia, qu’est-ze que fous foulez dire ?


-    Ben... pour
cause d’agglomération éclairée à la loupiote und machin chose planétaire
und tout le toutim.


-    Magin choze
blanétaire ?


-    Ja, ja,
z’est le fond de ma penzée. La population n’est plus en connaissance de la
véritable nébulosité.


-    Ja, sehr
gut remarque. L’obscurité gomplète n'exizte blus nulle part.


-    Sauf en
chambre noiraude spéciale photo. Rendons-nous «en» dans le dessein de réviser
la totale noirceur.


-    Je ne zais
zi...


Mézigue en bond sur nougats :


-    Ja, ja,
toutes en chambre noiraude !


Le Top Gang se lève comme le seul
homme, suivi dans la foulée du reste de l’élève.


La chambre noiraude affichant la
mensuration modeste, elle n’est en mesure d’accueillir que la cinquaine
d’individus par fournée. En ouverture de lourde, toute une chacune peut
constater que le noir de fournil règne en intérieur.


Herr Kamyer en intrusion « en » :


-    À prézent,
mesdemoizelles, zi nous endrions zinq par zinq, peut-être que...


Le germanophone n'a pas le temps
de finir sa phrase que les vingt-cinq que formons nozigue s’entassent telle la
sardine et que je claque la lourde.


L’affaire tourne à l'hystérie de
première paluche. J’esgourde la voix de Herr Kamyer, mais je ne vois couic. La
pièce est plus farcie que la farce.


Sans compter que le «Où suis-je?
» résonne à qui mieux mieux en mode stridulant.


Herr Kamyer par voie
vocifératoire :


-    Où ze drouve
la borte ? Galmez-vous, mesdemoi-zelles.


Injonction escortée du bris de
verre.


Lui-même suivi de la remise de
couvert au rayon stridulation.


Roro en criaillerie :


-    Nous sommes
maudites ! Est-ce la poignée de la lourde que je tripote... ?


Et ainsi de suite.


Au bout de quelques minutes,
quelqu'une trouve « la » et le troupeau se déverse en extérieur. Herr Kamyer
arrive en fin de peloton, la perruque sens dessus dessous et le bésicle en
quinconce.


En impossibilité de mettre
terminaison à l’hilari-lude.


Moi au germanophile :


-    Z'est ze que
j’abbelle de la noirceur.


17h00


En remontée d'allée de cambuse,
j’avise la clownomobile garée en vicinalité de garage avec Cucul en cage et en
plage arrière.


Le volatile squatte toujours
l’échelle, or nul félidé ne rôde en parage. Si ça se trouve, Mutti l’a oublié
en auto dans le but de lui procurer la vacance au rayon zieutage persistant.
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chambre


Scooterino déboule sur zone à 19
h 00. J’aurais préféré que l'entrevue se déroulât en ville, mais le gus insiste
pour venir me chercher en cambuse. Je compte l’attendre en portillon dans le
dessein d’éviter une délivrance de sermon de Vati à sézigue.


J’ai le nerf en bobineau.


Je procédai au changement de
vêture par quatre fois. En obligation de déguerpir de ma chambre avant que le
givre certifié ne me rattrape.
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Mutti est en pose de vernis à
ongles.


Et Libbounette en jardinet mit
poupée Pantalitzer und M. Poisson and collègues und cuvette
spéciale vaisselle à portée de mimine. A tous les pains, elle régale ses «
gopains » du bain, la gosse fait la fixette sur « le ».


Moi à Mutti :


-    Une
supposition que quelqu’une affectionne franco le quidam et que l'opportunité de
se trisser en endroit le sensas avec lui se profile à l’horizon,
quelqu’une se devrait de saisir « la » ?


La mère de famille en zieutage de
ma personne :


-    Je me résume
: une fille aime un garçon avec qui elle souhaite partir dans un endroit
sensas.


Le positif, le positif, qu’est ceci? La minute de la
simplette ?


Mutti en poursuite de radotage :


-    Et puis-je
demander si cette fille à l’argent pour partir dans un endroit sensas ?


-    La réponse
est pas vraiment.


-    Dans ce cas,
tu ne peux pas partir, n’est-ce pas?


Dieu que la femme est irritante und
déraisonnable.


Une demi-heure après


Loin de moi l'idée «de»,
pourtant, mais j’expectore le morceau à Mutti par le truchement de
l’inadvertance.


En l’occurrence, elle fait preuve
du pas nul.


Sauce nulle.


À son avis perso, quinze ans est
l’âge le trop jeune pour prendre l’engagement conséquent dont
l’effet secondaire est la séparation de corps d’avec famille et poteaux.


Moi :


-    Je suis
d'avis au chapitre poteaux, nonobstant pas au chapitre famille.


-    Par ailleurs,
de quoi comptes-tu vivre ? Est-ce que ton Sublimo paiera les factures pendant
que lu... euh... tu fais quoi exactement?


Je la hais de haine haineuse et
regrette à décès de lui avoir révélé le pot aux tulipes.


Je pourrais me trisser sans autre
forme de procès.


La femme ne pourrait m’en
empêcher.


Soit blablaté en passant, quelle
est l’occupation de la copine officielle de la pop star?


À tous les ramponneaux, je vais
ressentir le manque aggravé à l’endroit du Top Gang. Songez, laisser toutes mes
potesses...


[bookmark: bookmark102]Coup
de bigo à Miss Frangette


-    Jasounette,
je te présente le pardon pour avoir déployé l’irrespect vis-à-vis de la
chouette et bâtonnel allume-brasero, qui affiche le au poil.


-    Que me
fredonnes-tu? Je ne vais pas avoir des ennuis au moins ? Ne me dis pas que tu
as trouvé une autre idée fourrée à la siphonnitude au rayon tête en papier
mâché ?


La fille est décidément plus
méfiante que la méfiance.


Moi :


-    Le
négatif, c’est juste que je suis lacérée par le dilemme au chapitre
Scooterino. Or, je te ferai dire que je me montrai sehr chou avec toi
concernant l’affaire Craquos au Pays-du-Hamburger-en-Folie.


-    Tu n’avais
pas l’intention de te montrer chou, mais tu te montras fortuitement par le
truchement du fait exprès. Je te signale que j'ai dit à Craquos que je voulais
son bonheur et que, s’il voulait faire sa fac au Pays-du, il devait se sentir
libre de le faire et qu’on verrait ce qui se passe par la suite. Total, il y
va.


-    Ne me dis pas
que tu as libéré ton Craquos tel l’élastique ! Ouaouh, ouaouphile et ouaounard
par le fait.


-    J’ai un couic
les chocottes, mais on ne peut pas empêcher la personne de faire ce qu’elle a
envie « de ». Et de toutes les façons et si ça se trouve, j’irai voir comment
c'est chez les Hamburgers. À ce qu’il paraît, New York compte le centre
consacré à la nature le très actif.


-    Jasounette,
garde le cap, esgourdes-tu l’appel de la chouette ?


Nom d’un stocomys agrégé de
lettres. À mon avis perso, commettre le suicide en scène révèle le extra
de Jasounette.


Si ça se trouve, demain je lui
achète le paquet de bonbecs sans l’arrière-pensée.


19h00


Séant posé en portillon et en
attente du Sublimo.


Perverso junior ramène sa
groseille et me tienl le langage que voici, au vocable près :


-    Ne dois avoir
la guibole fatiguée, ne m’as trottée dans la tête toute la nuit. Ne vérifie.


Gott en himmel.


Je ne dégoisé couic.


La chose se passe de commentaire.


La nuitée und frisquet de
la nouille choient telle la gravelotte. J’opérai le compromis au rayon vêture
spéciale motocycle par l’enfilage de la jupe taille nourrisson, compensée port
du collant consistant et bottes en altitude. Conséquemment, je devrais éviter
l’incident couvre-fesses.


J’avise soudain Scooterino
tourner en venelle. Le Transalpin arbore le blouson d’aérostier du meilleur
effet.


Il coupe le contact et retire le
casque à la vitesse du gastéropode. S’ensuit une pause en siège de scooter,
assortie zieutage de ma personne, sauce enrichie à l'admiration, mit
mouvement ascendant und descendant le long de ma surface corporelle.
Bien joué, j’ai la guibole en poulpitude. À cette micheline-là, je suis bonne
pour le cassage de binette, assorti exposition de mon sous-vêtement avant même
d’enfourcher le motocycle.


Sur ces entre-fêtes, j’entends
Oscar dire ce que voici :


-    Trouduc.


Et non en mode farci à l’ironie,
étant octroyé qu’il est lui-même bien servi au rayon nullité.


Scooterino en demi-volte-face mit
zieutage à l’apprenti Saindoux :


-    Tire-toi presto,
le chimpanzé !


Pour toute réponse, le susdit
expectore en sol ( Perché ? Pense-t-il le Sublimo effrayé par la
salivation?) avant de se trisser en traînant du nougat, comme si telle était
son intention de toutes les manières.


Le temps que Scooterino descende
de motocycle et entre en proche vicinalité de bibi, je recouvre en partie
l’usage de la guibole.


Sans compter que je me souvins de
me suspendre le médaillon au cou. Une heureuse initiative, dans la mesure où le
Transalpin le régale du bécot avant tout le monde.


Euh... on frise le bizarre ou je
me goure ?


Tais-toi, cervelet. La Marrade
n’est ni plus ni moins qu'en train d’installer le camp de base dans ma caboche,
conjugué gazouillis incessants à propos de tout et de couic. C’est le tracas en
abus de vision de l’expert, il passe son temps à squatter ma personne interne mit
galéjades irritantes. Note, le vermicelle géant sur gazon de bahut pulvérise
tous les plafonds d’hilaritude au rayon des susdites.


J’adorerais faire partager la
chose au Sublimo... mais suis en impossibilité.


Cinq minutes après


Départ en fanfare et en direction
du Ciao Bclla, auberge transalpine le méga dans le coup où je n’ai encore
jamais mis les arpions, pour cause de nou veauté nouvelle. J'ajouterai que la
seule fois où je passai devant, j’étais en compagnie de Vati, Libby et mon
Grand-Vati. Mon géniteur déclara que l’établissement affichait le panneau vitré
en le trop grand quantité e[bookmark: bookmark103]t que le personnel était
trop gnangnan pour être en mesure de s’occuper du cas Libby et
Grand-Vati.


Une heure après


Je suppute que tel sera l'aspect
de ma nouvelle existence londonienne : arrêt en taverne de choix en vue du
dîner véloce, suivi de... euh, suivi de quoi? Séance bécot à gogo ?


Le Sublimo me fait savoir que le
manager est en volonté du prompt déménagement des Stiff Dylan en capitale.
Déclaration suivie d’un zieutage de ma personne, assorti risette, elle-même
escortée du toucher de joue.


Lui :


-    Qu’en
penses-tu. Miss Georgia ?


Comment se fait-ce que tout un
chacun soit en intention vive de me voir soudain me livrer à la cogitation ? Je
ne cogite pas, telle n’est pas mon activité.


Le spaghetto de Scooterino
héberge le mollusque de type mouillé !


Je me félicite à décès d’avoir
opté pour la pizza car, une supposition que je choisisse le susdit mets, une
certitude que je m’étouffe et m’étrangle, les deux pour le prix d’un. Je suis
limite en lisière de la visite maousse en QG de la crise, avec arrêt unique en
service du spasme de nerf.


Scooterino :


-    Si toi pas
vouloir que je parte, moi pas partir. Je peux continuer faire musique. Ecrire
chansons pour Stiff Dylan.


Nonobstant, je ne trouve pas que
la chose renferme le juste.


Sézigue en prise de ma paluche
perso :


-    Tu es jeune,
c’est grande décision pour toi. Mais, si toi veux, je trouve endroit pour nous
vivre à Londres ensemble. J’ai les amis et toi pouvoir aller à la fac sur
place.


Aller à la fac pour quoi faire ?


21h30


À mon retour, Mutti muttine de-ci
und de-là.


Elle:


-    Ça va, ma
chérie ?


-    À ton avis ?


-    Ça te dirait
un chocolat chaud ?


-    Comme si le
breuvage était de l’aide quelconque.


-    Si je
comprends bien, tu en veux un, n’est-ce pas ?


[bookmark: bookmark104]En
cuisine


Sézigue :


-
   Aloooooooooors ?


Loin de moi l’idée de lui
expectorer le morceau, mais je ne dispose plus de la place en cervelet pour y
accorder la cogitation.


Moi :


-    Scooterino
dit que si je ne suis pas en volonté de le voir se trisser, il ne trisse pas.


-    Hummmmm.


-    Mutti, une
supposition que tu cherches mon irritation par l’intercession du hummmmm, une
éventualité que je préfère m’ouvrir du topo à l’abeille de passage.


La mère de famille en pose
d’abattis autour de mes épaules :


-    Écoute, je
cherche juste à savoir ce que tu ressens vraiment.


Pour tout dire, elle n’est pas la
seulabre.


D’après Mutti, l’exercice qui
consiste à essayer de déterminer la nature et le taux du sentiment aux prises
duquel je suis moi perso est le excellent.


D’après Mutti bis, je ne
devrais pas avoir la crainte de perdre le gus en dégoisant la mauvaise réponse.


D’après Mutti ter, la
fille se fourre le didi en mirette en croyant qu’elle doit se livrer à
l’agissement dont elle pense le gus en volonté.


Moi au bout du compte :


-    Si je te
reçois sept sur huit, il me faudrait bouder de-ci und de-là en faisant
ce qui me fredonne ?


-    Absolument.
Les garçons adorent ça. Et puis, tu découvriras que plus tu essaies d’être
gentille, de faire la fille et de consentir à des sacrifices, plus tu seras en
colère contre le garçon, qui ne comprendra même pas pourquoi.


[bookmark: bookmark105]En
chambre


Par le calbute de Belzébuth, que
dois-je comprendre ? 


En paddock


Warum faut-il que je passe mon temps à
faire le trucmuche ?


Style prendre la décision et
ainsi de suite.


Savoir quel croquenot enfiler
relève déjà de la gageure et il faudrait passer direct maintenant à: « Qu’es-tu
en souhait d’embrasser au rayon emploi ? »


La réponse est : je n’en sais
couic ! ! ! Je viens à peine de maîtriser le mode d’emploi du lever, suivi
l'adage d’école à bouche que veux-tu !


Et voilà qu’au jour de tout de
suite, je suis rendue à : « Es-tu en souhait de te vomir à Londres en vue
d’enfiler le statut de copine officielle de la pop star? »


La réponse est : je n’en sais
couic ! ! ! Ça fait juste la minute et moitié que je possède la pop star.
J’ignore total l’usage de « la » au quotidien.


Je suis à trois didis de
pourfendre le premier trucmuche venu à l’aide du sabre factice.


Minuit


Je décède d’envie de procéder à
la rixe à l’arme blanche.


Si ça se trouve, matraquer Ellen
à trépas (à la sauce métaphorique) me procurera le soulagement poids plume.


[bookmark: bookmark106]Ingérons
LE PETIT-LAIT !!!


 


[bookmark: bookmark107]Mardi 4 octobre


Cucul vient de recouvrer la
liberté par l’intercession de la désespérance. Le volatile squatte la cime du
végétal de forte stature en jardin des Porte-à-Côté.


Le fin mot du vocable est que
Libby, convaincue que Cucul était en nécessité de prendre le bain, conjugué
séchage, sortit le volatile de l'auto en vue de lui faire gagner la bassine à
vaisselle. L’hypothèse est que Cucul profita de l’absence de ma sœurette,
partie chercher le sèche-perruque, pour se faire la valise en mode hésitatoire.


Cucul est libre, libre, libre !


Libéré du zieutage des félidés.


La perruche est en possibilité de
voler à sa guise mit poteaux moineaux.


En cheminement vers le Stalag 14,
j’avise la tripotée de susdits perchés sur la même branche que lui.


Le zieutant.


Cucul remonte la branche.


Le zoziau poursuit sa campagne de
fixation.


Stalag 14


Meeting du Top
Gang


Votation des potesses en vue de
me filer le coup de paluche au rayon agissement idoine vis-à-vis de la
situation Sublimesque.


Ci-gisent les choix offerts à
leurzigue :


a)    Dégoiser au
Sublimo de faire l’impasse sur le départ.


b)    Armée du
courage, lui blablater qu'il peut se trisser mit lippe
tremblotante (pas lui, mézigue... suivez un peu).


c)    Décamper
avec lui à Londres à la sauce chacun pour soi. Notre Seigneur Sandra prendra
soin de moi.


d)    L’option d
fourrée au mystère.


Le scrutin se déroule par le
biais du bulletin secret, nécessitant l’apposition de la croix en face du choix
choisi.


Néanmoins, je reconnais sans
peine celui d’Ellen pour cause de raturage und reraturage und
rereraturage.


Que je vous livre le résultat :
une voix pour c (assurément Rosie. Note, je suis en connaissance car la potesse
affuble la lettre de la minipilosité faciale) et toutes les autres pour b.


Plus affligeant que l’affliction.


Note bis, je me doutais
que l’affaire prendrait la tournure que voilà.


Moi :


-    Comment se
fait-ce qu’aucune de vous ne vota pour l’option d fourrée au mystère ?


Mabs :


-    Quelle
est-elle ?


Bibi :


-    Je n’en sais
couic. C’est la raison pour laquelle elle est truffée au mystère.


[bookmark: bookmark108]Heure
du déj'


Jas a le rendez-vous secret mit
Craquos en passage secret en proximité du bâtiment des sciences. Consé-quemment,
j’œuvre au poste de canidé de garde.


C’est blablater la super potesse
que je suis.


Depuis que Jasounette décida de
laisser Craquos rebondir à l’autre bout de l’élastique, la fille fait montre de
la non-jasounade. Moins Miss Culottes-Méga-Chiffonnées que Miss
Culottes-Méga-Décrispée, par le fait, avec juste la pincée de chacun pour
sézigue au rayon couvre-fesses. La fille pousse même la capsule à appliquer le
gloss en heure d’école ! Plus rebelle, tu trépasses ! Et à retourner la jupe en
taille.


Moi à elle en partance pour
rejoindre Craquos :


-    Jas, ne me
dis pas que tu portes le string?


La fille ne me décoche même pas le
négatif.


Ni ne me file le pain.


Ni ne se tripote la frange.


Hummmm.


En prélassement et en occupation
de mes affaires perso, j’avise le Père Attwood débouler sur zone tel le
dissolu, le nougat traîné et le tuyau d’arrosage en paluche. A tous les
ramponneaux, l’homme veut bercer la cantonade de l’illusion qu’il est de lavage
de carreau.


Moi :


-    Vous avez le
tuyau d’arrosage colossal, monsieur Attwood.


Comme d'us, le gardien pique la
crise non répertoriée au Commonwealth, en raison d'aucune raison.


Sézigue :


-    Je sais très
bien ce que vous avez derrière la tête.


-    Et qu’ai-je ?


-    Rien de bon,
telle est la réponse.


Qu'est-ce que le point de la divagation ? Quand le gus
postula pour devenir gardien, le quelconque qui dam aurait dû l’affranchir au
chapitre nature du poste.


Lui dégoiser ceci: «Une
supposition que tu deviennes gardien en école de filles, une certitude que
l’école est bourrée de filles. Tu piges? »


La tripotée de problèmes eût été
évitée.


Pas plus tard que tout de suite,
Elvis tourne l’embout « du » dans le dessein de faire survenir la flotte, mais
couic n’advient.


Je vous ferai dire que le gardien
manie le langage colorié pour l'ancien combattant de la guerre de Cent Ans.


L’homme remonte le tuyau, le
grommellement à la lippe, et découvrant qu’il enroula le susdit autour du
piquet par le truchement de l’erreur, démêle le même quand soudain, le flot
libéré jaillit tel le geyser mit vacarme assourdissant. Le tuyau
n’esgourdant que lui-même détale aux trousses du Père Attwood tel le python
givré, à grand renfort de reptations. Total, Elvis est plus trempé que le
velouté avant même d’atteindre la robinetterie.


Python tuyau réussit en sus le
prodige de lui souffler la casquette.


Du divertissement cent pour cent
pur sucre.


En sonnerie de cloche, Jasounette
rapplique à la vitesse du mistral.


Icelle :


-    Oh, Craquos
est trop ummmmm. Je suis sûre que je l’aimerai toujours, quoi qu’il arrive...


Le positif, bref, de retour en Temple
maudit, on avise la Nouillasse foncer en salle de réunion des sixièmes non sans
claquer la lourde. Ouf, la fille a le faciès chocottogène à tendance rougeâtre.


Moi à Jas :


-    Que lui prend
? Si ça se trouve, elle tenta l'enfilage du couvre-chef et comme il lui chut en
mirette, elle percuta qu’elle n’était pas livrée au rayon front.


Pour toute réponse, Jas prend
l’aspect de la chouette.


Und se tapote le blair.


Que signifie ?


Récré d'aprèm


La nouvelle vient de tomber sur
le bigo arabe (Jas) : Super-Canon a largué la Nouillasse ! Craquos a dit à Jas
que son frangin se trissait à Londres mit orchestre sans demander
son reste et sans emporter Miss Serpillière en bagage. Le gus est libéré de la
fille à sillon visqueux !


Yeeeeeeeeeeeees ! Et tierce
yeeeeeeeeeeeees !


En terrain de
balle


Mézigue :


-    Je pense que
toute une chacune conviendra de la victoire sur la viscosité. Pour fêter les
retrouvailles de Super-Canon avec la liberté giguons le « Tout schuss sur le
disco viking », mais ajoutons le bonus pour l’occasion, sauce je-ne-sais-quoi.


Le « Tout schuss sur le disco
viking » se gigue donc, mais au lieu du « Coooorne ! » qui d’us couronne la
chute en rotule, le Top Gang lui substitue « Lar-guuuuuuuuuuuuuuuuée! ! ! »


Le trop dommage au chapitre calendrier minutage.
Tête de Pieuvre und inséparable Monica la Trop Consternante déboulent en
parage.


La cantonade procède illico à la
pose de séant sur gazon, accompagnée distribution de bonbecs rafrai chissants. La
risette modeste en frontière de lippe, je décoche l’œillade à l’Effrontée.


Une supposition que le zieutage
trucide, une certi tude que je suis plus décédée que le décédé sous traite ment
décédant, sis à Décèsland.


La Nouillasse affiche la mirette
de souriceau taille fourmi pour cause de chouinade intempestive. Je res
sentirais bien le couic de pitié à son envers, mais elle n’est ni plus ni moins
que la scélératesse sur pattes, conjuguée bourreau de Choupette. Et, de toutes
les manières, j'ai pris l'us de la haïr. Le soulagement esl modeste.


Monica la Trop Consternante à
sézigue :


-    Tu te sens
comment ?


La Nouillasse en tonitruance et
en vue de se faire esgourder de nous :


-    Pour être
honnête, j’ai tout fait pour que ça arrive. J'ai conforté Robbie dans l’idée
qu’il me quittait pour préserver sa fierté. Mais quand j’ai passé mon entretien
pour la fac, j’ai vu quantité de beaux garçons. Robbie est pas mal, certes,
mais il y en a de bien mieux et bien plus sexy.


Je vous le certifie sur facture,
la Nouillasse est la marmite de bave de pieuvre affichant le taux de ridi cule
le plus élevé du système solaire.


En relever de ma personne, je lui
décoche le relu-quage, sauce mirettes grandeur assiette à soupe, truffée à
l'ironie.


Elle en criaillerie :


-    Tais-toi,
Georgia, espèce de gourgandine !


Comment pourrais-je me taire,
étant octroyé que je ne pipai mot ?


Quelle est la prochaine étape
selon elle? Délivrance de blâme pour converse en mode télépathique ?


18h00


Coup de bigo du Transalpin.


-    Cara,
j’ai réunion avec groupe pour projets. Comment toi te sentir?


-    Un couic
biscornue.


-    Che ?


-    Je veux dire
par là... Oh, j’ignore total comment le blablater en mozzarella, mais il se
pourrait que ce soit choix b à tous les étages.


Le Sublimo me déclare qu’il se
pointera en cambuse en vue de la converse. Même s’il n’entrave couic à ce que
je déblatère, c’est total chou de sa part de me décocher la visite.


19h30


En bout de jardinet et en
obscurité, Scooterino nous dispose le blouson en épaules. Je zieute alors
l’étoile qui cligne de la mirette à tout-va, mais ne délivre pas le conseil à
proprement dégoiser.


J'avoue, je procédai au sauvetage
de Notre Seigneur Sandra exilé en théière de Libby. Je Le (La) cherchai le
siècle durant. Je me dégoisai que, une supposition que je Lui élève le
mausolée, comme dans le temps, une éventualité qu’il me file le coup de paluche
au rayon quoi faire. A la belle époque, Notre Seigneur Sandra arborait le
nougat en pâte adhésive reposition-nable, sauf que depuis notre dernière
revoyure. Il égara la guibole en totalité. Je Le calai à l’aide de l’étai et en
compagnie de M. Patate, car Libby marque le désamour à l'endroit du
susmentionné pour cause de virage au verdâtre. Mais je ne suis pas sans ignorer
que Notre Seigneur Sandra, Lui, en total raffole bien qu’il ne manifeste pas
ouvertement l’affection pour le légume en Bible. Nul verset ne proclame ce que
voilà : «Bénis soient les poireaux», cependant II ressent l’amour pour l’espèce
quelle qu’elle soit.


J’apprécie à trépas Sa présence,
quoique lourdement fardée, il faut le blablater. Nonobstant, Son intériorité
farcie à la bontosité n’en souffre pas.


Je ne dirais pas que j’eus la
converse avec Sézigue, il n’en demeure pas moins que je supputai la justesse du
choix b.


Bref, où en étais-je? Ah, le
positif. Scooterino déployant lachouterie de premier chou à mon endroit. A
la vision du Transalpin, je n’en crois pas mes esgourdes qu’il en pince pour
moi et pour de véridique. Il pourrait ramasser la fille à la cuillère et, une
supposition qu’il se vomisse à la capitale, une certitude qu’il ramasse.


Lui :


-    Georgia,
Georgia !


L’interjection est suivie dans la
foulée du bécot en lippe façon subtile, escorté du même en pif (quel courage,
me dégoise-je ! Tais-toi, cervelet).


Lui en décocher d’œillade à ma
personne :


-    Je sais que
c’est dur pour toi, mais moi t’aider.


Le contentement m’envahit à
l’esgourdage de la déclaration, car je reconnais sans peine la nécessité du «
moi t’aider ».


Lui :


-    Moi dire
comment c’est pour moi. J’ai plus d’années que toi. Je pense que proposition
pour le groupe est molto bene, mais je suis l’homme, je suis le bon
chanteur, un autre groupe viendra.


Mézigue :


-    Nonobstant,
je...


Lui en pose de didi sur ma lippe
:


-    Pour toi,
très important parce que toi moins d’années que moi. Toi peur que moi triste
parce que je ne vais pas à Londres. Pero no, pour moi tutto
baigne.


Dieu que le gus est chou.


Moi :


-    Nonobstant,
je...


Lui :


-    Laisse-moi
finir, après toi, réfléchir.


J’approuve du chef, mais dans le
tréfonds du tréfonds, je me dis ce que voici : « Fichtre, cessez toute affaire
cessante cette affaire de réflexion. Sectionnez-moi la caboche, par pitié. »


Scooterino :


-    Moi crois
que, si moi aller à Londres sans toi et nous toujours ensemble, toi pas
heureuse. Toi pas savoir où je suis. Or toi demander beaucoup d’attention. Toi
la fille « moi, moi, moi ! ».


Dans mon for intérieur, je me
dégoisé que nenni, je ne suis pas. Je lui ferai blablater que pas plus tard que
tout de suite je discutai du bien-fondé de l'option b. Toutefois, le Mozzarella
ne semble pas classer la fille « moi, moi, moi ! » en catégorie pas bien.


Lui en risette à ma personne :


-    Georgia,
c’est buono. C’est perché moi t’aime. Mais toi pas bien si moi
occupé tout le temps ailleurs. En ce qui me concerne, je peux dire: «Je suis
ton homme, je pense à toi et à personne d’autre », mais toi pas aimer. Toi dire
: « Et moi, moi, moi ! »


Nom d’un anomalure de Beecroft en
petite section.


A l’esgourder clamer: «Moi, moi,
moi!», j’ai comme l’impression qu’il blablate de Libby. La chose reflète
l'inquiétant. Possible que je sois la fille « moi, moi, moi ! », mais pas à la
sauce Libbounette. Je suis la personne développée, je n’inscrivis pas « Cucul »
en front de collègue, qui plus est à l’encre indélébile (note, pour être
honnête, je serais assez tentée par l’expérience sur l'apprenti Saindoux).


Tais-toi, cervelet.
Concentre-tézigue.


L'heure du départ sonne pour le
Sublimo.


Lui :


-    Je crois moi dire
cette fois que je ne pars pas avec le groupe. Et pour moi, c’est bien aussi.
J’aurai toi el nous apprendre à nous connaître et ensuite quelque chose d’autre
arrive. Et plus tard nous deux aller à Londres ensemble. Ciao, bella.


Je suis limite au bord de céder à
la chouinade pour cause de trucmuche empestant le tourneboulemenl majeur.


Und  l’affaire de grande personne.


Und la nasitude.


En paddock


Et en zieutage de la voûte
céleste nocturne par le carreau.


Et du végétal des Porte-à-Côté.


Pas trace de Cucul nulle part.


Une minute après


Le moineau me semble plus repu
que la satiété.


Est-ce ce qu’il advient lorsqu’on
se livre à l’agisse-ment débridé ?


La facture vous est présentée.


Est-ce ce qu’il adviendra de
mézigue si je me vomis à Londres ?


Je serai boulottée par le moineau
cockney ?


Dix minutes après


Scooterino compte-t-il pour de
véritable laisser se trisser sa chance avec les Stiff Dylan pour moi ?


Oooooooooooooh, en obligation de
m’en ouvrir au premier déboulé.


Une supposition que mon
conseiller allumage prenne la peine de garder le contact avec moi, à la sauce
potesque s’esgourde, une éventualité que je le sollicite au chapitre topo.


Du moins, je le cogite.


Pour tout dégoiser, je le verrai
pas plus tard qu'après-demain, puisque les gus déboulent au Stalag 14 en vue de
la lecture à caractère technique. Ou plutôt selon quelques-unes : « deux heures
de grabuge sans additif».


Je vous ferai dire que j’appris
mon rôle de Merzonio en totalité. Ni plus ni moins que le miracle, étant
octroyé que le gus a la pédale coincée sur le délire à base de reine Mab.


Côté bonus, l’entraînement à
l’arme blanche sous l’égide de Herr Kamyer figure au programme de demain.


Si ça se trouve, filer le pain de
sabre de-ci und de-là me délivrera l'occase de trier ma tourmente interne.


[bookmark: bookmark109]Mercredi 5 octobre


 


[bookmark: bookmark110]En
gymnase 


Atelier arme
blanche


En vue de la rixe escrimatoire,
Herr Kamyer arbore la « tenue de sport ». Néanmoins, il conserve la chaussette und
fixe-chaussette. Précision que je suis en mesure de préciser puisque le survêt
du germanophile affiche la cheville en devanture.


La Mère Wilson manque de peu
l’admission directe en asile d’aliénés sans formalité et en mode perruque à
tout-va, pour cause de fermentation majeure, eu égard à la présence d'Otto en
vicinalité d’icelle.


Sézigue :


-    Écoutez
attentivement Herr Kamyer, c’est un expert. Par ailleurs, la pratique requiert
une grande précision car elle peut se révéler dangereuse. A vous, Herr Kamyer.


Herr Kamyer retire alors le
bésicle.


La cantonade en prompte réaction
:


-
   Ooooooooooooooooh, Herr... ouaouh, vous êtes le
magnifique.


Et ainsi de suite.


-    À prézent,
mesdemoizelles, ze gue nous zallons faire, z’est ghorégraphier le duel. Pas
queztion d’agiter nos zépées à tire-larigot.


Toute une chacune :


-    Ingérons le
petit-lait ! ! !


Un quart d’heure après


Notre Seigneur, l’hila-ritude est
au rendez-vous. L’Abjecte Pamela Green se chope le double poi-gnardage alors
qu’elle ne figure même pas en scène de rixe. Un problème lié à son popotin
semble-t-il, l’arme blanche y est attirée tel l’aimant.


Ellen (Tybalt... ou quelque
chose, euh, qu’en pensez-vous) et moi (Merzonio) disputons le duel farci au
sensas, car nécessitant la traversée de scène d’avant en arrière à foison.
Portage de coup, portage de coup, parade, portage de coup, portage de coup...
«Oh, le pardon, Pamela, je me gourai»... portage de coup, portage de coup.


[bookmark: bookmark111]Le
trop dommage,
l’autorisation d’user de l’hémoglobine factice nous est refusée. D’après la
Mère Wilson, non seulement l’usage de « la » rendrait la chaussée glissante et
dangereuse, mais il serait plus créatif pour nozigue de dégotter
l’interprétation artistique perso de l’hémoglobine versée.


Oh, le négatif.


Oh, le positif.


Quatorze minutes après


Comme de juste, la susmentionnée
interprétation requiert l’emploi de la balle und foulard, .l’en aurais
mis ma caboche au fournil. Et la gigue à forme libre, bien évidemment.


Notre Seigneur.


Alors que je subis le
poignardage. le villageois déboule sur zone avec balles et foulards vermillon.


La Mère Wilson :


-    À présent,
vous, villageois, êtes devenus le sang, des corpuscules de sang qui jaillissent
de la blessure, encore et encore ! Agitez vos foulards et ballons.
Mélangez-vous en une danse de sang et de mort.


Notre Seigneur bis.


L’Abjecte :


-    Je continue à
faire le chien et le sang en même temps ?


La Mère Wilson :


-    Non. Pamela,
laissez votre chien en coulisse à un des techniciens.


Moi à Roro :


-    Une
supposition que ce soit à la Marrade, une certitude que plus jamais l’Abjecte
n’entre en vision du canidé ou alors en port de bésicle le riant, avec
un peu de chance le sien.


Je suis flapie à la puissance
flapie. L’après-midi n’est ni plus ni moins que le divertissement magistral.
Perso, je n’aurais jamais songé un jour parler du Stalag 14 de la sorte.


[bookmark: bookmark112]En
cambuse


J’affiche le trop-plein de
harassement. À tel point que le blablater m’octroie le surplus d’épuisement.


Gordy est coincé en chope de
bière. Honnêtement, j’ignore que dire.


Coup de grelot de Scooterino.


Le Transalpin affiche l’humeur un
couic en berne.


-    Ciao,
cara. Tu as eu bonne journée ?


-    Le
positif. La cantonade était de rixe à l’arme blanche und à forte
teneur en lamentable und en vue de la pièce théâtreuse du Stalag 14, Rom
und Jules.


Sézigue en hilaritude :


-    Moi content
que toi plus heureuse. Moi impatient de te voir jouer.


Oh, le négatif a la racine
carrée de négatif. Pas question qu'il me voie en collant. Le négatif.


Avant que je puisse expectorer
l’affaire le négatif à la racine « de », le Sublimo me reprend la parole
:


-    Le manager
appelait aujourd’hui et lui en colère. Il dit que pour le groupe c'est moins
bien si io pas avec eux. Moi répondre que Robbie est bon, mais
lui dire mieux avec deux.


Nom d’un talapoin du Sud en
dégroupement total, voilà que je détériore l’existence de la sizaine de
personnes. Bien joué, la musaraigne.


Le Sublimo met terminaison à la
converse pour cause de meeting avec le groupe et me révèle qu'il est en connaissance
du largage de la Nouillasse par Super-Canon.


Moi :


-    Ben, à toute
chose affliction est bonne, dans ce cas.


Nonobstant, le Transalpin ne
percute pas le sens.


20h00


Que convient-il de faire ?


Une supposition que le manager
décrète que, sans le Sublimo, il n’achète pas les Stiff Dylan, une certitude
que je passe fille la plus haïe de l’agglomération depuis la détestable Mary la
Joufflue, ou va savoir qui.


Si seulement je pouvais
m’entretenir avec la Marrade. J’ai comme qui dirait l’impression que le siècle
s’écoula depuis notre dernière voyure.


J’espère qu’il n’a pas rechopé le
chiffon à mon envers.


Ce n’est pas ma faute s’il me déclara
en possession de la beautitude.


Je n’avais pas l’intention d’être
« en ».


Par le fait, je ne suis pas.


[bookmark: bookmark113]Vérif
en miroir


D’autant que je soupçonne la
survenue d’une furonculose mentonnière.


Oh, le négatif.


[bookmark: bookmark114]En
paddock


20h15


Le givré bon teint (Vati) procéda
au rem-placement de la pile de M. Poisson.


20h30


M. Poisson pousse toujours la
chansonnette «On m’appelle le pilier de bar» à grand renfort de tortillements.


Moi à Libby :


-    Éteins-le, ma
poupée. M. Poisson est fatigué.


L’enfant en hilaritude à caractère
chocottogène :


-    Il chante ! !


-    Je le sais
trop bien, mais c’est l’heure du dodo pour lui. Glissons M. Poisson sous
couvrante en vue de lui éviter d’avoir... euh...


-    Phneur.


-    Tu as raison,
bordons M. Poisson en vue de lui éviter d’avoir peur.


-    Phneur.


-    Phneur.


Ma vie n’est ni plus ni moins que
la caricature de l’imposture de désastre.


En songe, je rêve que je combats
le furoncle.


Total révoltant, par le fait.


Je me donne à fond en Rom und
Jules et en collant quand le furoncle se propulse à ma rencontre en vue
d’entourer ma personne. Et chaque fois que je pourfends le susdit, il éclate
telle la bombe fourrée à la crème anglaise. Néanmoins il ne renonce pas,
continuant de me défier, le tortillement à la boutonnière, l’explosion en
veux-tu en voilà et la ritournelle que voici à la lippe : « On m'acrème le
pilier de bar ! ! ! ! »


[bookmark: bookmark115]Appelez-moi
Putois
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[bookmark: bookmark117]Baguette-à-béret


La Mère Slaek est en total spasme
de nerf. Elle a comme qui dégoiserait le nerf à fleur de derme. Or, je vous
signale que la cantonade ne déploie l'hilaritude qu’en apprenant que « serveuse
de service pipi & Cie » se traduit en idiome familier « dame pipi ».
La femme se lance alors en tirade de ts, ts, ts, conjuguée grommellement
en le bel France.


La francophile nous trouve plus
infantiles que l’infante.


Popo se dégoisé popo.
Hahahahaahahahahahaha.


En guise de vengeance,
l’enseignante nous révèle que le Baguette-à-Béret désigne le Grand-Britton par
le vocable de Rosbif!


Et sur ces moches paroles, elle
part du gloussement inextinguible de hyène.


Roro :


-    La femme me
froissa la sensibilité en m’annonçant que j’étais la Rosbif. Si ça se trouve,
plus jamais je ne gratterai le violon.


Que se passe avec le
Baguette-à-Béret ?


[bookmark: bookmark118]Première
lecture technique mit gus


J’ai le nervosisme un couic
nerveux. J’ignore total warum. Les gus sont supposés débouler sur zone
pas plus tard que tout de suite. La cantonade est blottie en goguenot en vue de
la retouche rouge à lippe. La Mère Wilson est en souhait de nous voir revêtir
le costume, mais Jools lui blablate ce que voilà par la grâce de l'ai taque de
géniosité :


-    Mademoiselle,
à mon avis perso, on devrait essayer de garder le... euh... mystère et euh....


Mézigue :


-    Et pure fermentation
de première stimulation.


Jools :


-    Sans te
commander, Gee, rétrograde la fermentation au niveau maniable par le truchement
de la vêture de tous les jours en répète.


En clair et en grand-britton,
toute une chacune n’exhibera le collant aux mirettes du gus qu’en stricte
nécessité.


La Mère Wilson :


-    Oui, je
comprends ce que vous voulez dire. Laissons monter le mystère et l’excitation.


Comme de juste, Jasounette
ressent la morosité. La fille décède d’envie d’enfiler l’habit de Jules. 1) Pour
cause de pointage à la catégorie bûcheuse de première bûche, et 2) Du caractère
louangeur de la robe und factice perruque blonde à enfiler. En ce
qui me concerne moi perso, j’adore la susdernière en raison de son absence
remarquable de frange. Je me demande à quoi Jasounette s’occupera les mimines
en privation « de » à tripoter.


À repousser le nunga-nunga de
Mélanie, sans nul doute. Je ne mettrais pas un kopek sur la solidité
contentiatoire du costume de Rom. La dernière fois que la collègue tenta de
saucissonner Mélanie en tunique, la paire de boutons opéra le bond géant,
manquant de peu plonger le villageois en cécité.


La fille crèche assurément au
112, bonnet L, malgré ce qu’elle prétend.


La répète se répète à l’aide de
l’échelle, assortie bout d’échafaudage en raison de la scène balconesque. Le
Père Atwood est sur le nougat de guerre en vicina-lité, la trousse de premiers
secours à porter de paluche. À tous les pains, il espère voir Mélanie victime
de l’entorse de nunga-nunga en vue de lui poser l’attelle.


Deux minutes après


L'Abjecte Pamela Green s’est
munie du biscuit spécial canidé à l’intention du canidé marionnette, qui
d’après elle porte le doux blaze de Putois.


Jas à l’Abjecte :


-    Je ne peux
pas t’appeler Putois. Ce n’est pas écrit dans le texte.


La canidophile :


-    D'accord,
mais tu sauras que c’est mon nom et moi je saurai que c’est mon nom.


Mézigue :


-    Pamela, sans
te commander, comment toute une chacune saura que tel est ton nom, étant
octroyé que nulle ne le prononce.


L’Abjecte :


-    Il est marqué
sur mon collier de chien.


Je confirme.


16h30


Intrusion des gus alors que la
totale canto nade est en scène.


Je croirais à m’y méprendre
qu’ils filent le coup de latte en lourde et surgissent tel le seul homme. La
criaillerie des susdits précipite toute une chacune en arrière de scène tel le
troupeau.


Mézigue à Roro :


-    Es-tu en
vision de la Marrade, par hasard ?


Elle:


-    Serais-tu
victime du syndrome allumage taille maxi ?


-    Le négatif,
c’est juste que je ne visualise pas sézigue et...


Sur ces entre-fêtes, l’expert
débarque sur zone, régalant l’assistance de la tournée générale d’agitation de
paluche.


Icelui:


-    Calmez-vous,
les filles. Je suis là.


Puis en plantage devant la Mère
Wilson :


-    Puis-je vous
faire part de mon enchantement d’avoir à vous enfiler une fois de plus le
collant shakespearien.


L’experte en couic est soudain
victime de l’épisode hésitatoire. La Marrade est champion toutes catégories du
faciès empreint de la sincérité, conjugué risette, bien qu’en débit de
canailleries.


La Mère Wilson :


-    Je vous
remercie, je... euh... n’enfile... Enfin, je ne joue pas dans la pièce, bien
sûr. Pourriez-vous commencer à consulter le plan des éclairages et vérifier
quels sont les décors à peindre?


La Marrade :


-    Bien sûr,
monsieur. Je suis accompagné de la crème de la crème en matière de gus.


Un quart d’heure après


Profitant de ce que la


Mère Wilson trace des trucs et
des machins à la craie sur la scène et ainsi de suite, je procède au carapatage
en coulisse.


La timidité me retient de venir
au-devant de la Marrade. Mais, l’expert attrape ma mirette au passage et me
passe le clin « de », tandis que la converse avec la tripotée de filles bat son
plein.


Le gus est le flirteur
indécrottable.


La fille fait la démo de fille et
glousse en abondance.


Le lamentable. Je me
demande si Emma conserverait la risette en vision de son «fiancé» à l’heure de
tout suite.


L’expert me décoche le zieutage
longue durée, suivi d’une approche en très proche vicinalité de ma personne.
Oh, Notre Seigneur.


-    Le bon jour,
damoiselle. Montre-nous le sabre.


J’ai la caboche qui manque de
choir. Warum se tient-il en proximité de mézigue tendance méga près ?


Nonobstant, je suis plus jouasse
que la joie de le voir.


Subséquemment, je lui montre
l’épée.


Sézigue :


-    Le super
sans plomb.


-    Comment se
fait-ce que tu aies été choisi pour faire partie de l’équipe technique ?


-
   Super-Coquine, tu n'es pas sans ignorer que je suis le Vati.
Conséquemment, je suis choisi et mes poteaux itou.


-    Le
positif, mais qui procède au choix ?


-    Allô?


17h30


L’espace de l’instant, je perds souvenance
que je suis aux prises avec le trucmuche et possiblement coincée à Pétaouchnoc
sans GPS.


Tel que je le prédis, l’Abjecte
perd vision de Putois en remise du susdit en coulisse et en vue d’interpréter
le corpuscule sanguin. Le canidé refait l’apparition, mais en balcon et en
scène suicidaire, affublé de la pilosité faciale factice et bésicle le riant.


Pour tout dégoiser, la gent
gussale affiche le comportement de bon aloi. À tous les gnons, elle est
hypnotisée par le nunga-nunga de Mélanie, avec pic de consommation en ascension
d’échelle de Surmammai risée. Tout un chacun se propose alors de lui passer le
coup de paluche.


Le plat de résistance est sans
conteste possible la scène du bécot. Je suppute que jamais personne n'assista à
semblable spectacle. Vingt gus aux aguets en lisière de scène, tel le canidé de
garde. Je m’en battrais la mirette mit patte de perdreau, si le bécot
pointait au bécot véritable. Or le bécot est mimé et provoque néanmoins
l'extase extatique de l’ensemble gussal.


Que je vous décrive « le ». Au
son de la musique la trop consternante, Rom und Jules passent la
première en mode ralenti, passage suivi d’une rencontre de mirettes en gigue,
lui-même talonné par le rapprochement mutuel de leurs personnes, escorté de
l’entrée en pulpation et en mode quasi sur place. Je précise que la pulpation
est conjuguée mouvements cabochaux de droite und de gauche, assortis
battements d’abattis. Quand, au bruit de la vague entrant en collision avec le
rocher, les protagonistes miment la chute en face arrière, couronnée balayage
vaguai.


Puis rebelote au chapitre
pulpation en mode décomposé und battements d'abattis und
collision maritime und balayage vaguai.


Couic à voir avec ie bécot !


On se croirait en série
marionnettiste des années 70 où la ficelle est plus visible que la vision et le
nougat du pantin en lévitation à dix mètres au-dessus du sol.


Cela dégoisé, dans le cas de
Mélanie, le battement au ralenti n'affecte pas seulement l’abattis, mais aussi
le nunga-nunga.


En terminaison de désastre
bécotai, tout le gus part du : « Ouaouuuuuuuh ! »


Ainsi que je le blablatai en
maintes occasions, le susdit renferme le taux d’étrangeté en passe de franchir
le mur du son.


Vingt minutes après


Rosie se chope un remontage de
bretelles pour cause de pilosité faciale en scène de nourrice.


Je le redis pour celles qui
auraient oublié, la potesse a deux registres interprétariaux à son arc, avec ou
sans pilosité.


Dix minutes après


Je ne vous raconte pas le
triomphe triomphal de la scène duelliste de bibi !


En terminaison « de », la Marrade
me déclare ce que voilà :


-    Je m'en bats
le globe oculaire mit patte de merle de ce que peut dégoiser autrui, je
te trouvai le merveilleuse.


18h30 


En sortie de répète, on trouve
Craquos en hall. Jasounette pique illico le fard de première rougeur.
Nonobstant, elle force mon admiration en faisant l’impasse sur la précipitation
vers sé/igue telle Miss Benête.


Craquos en venue à sa rencontre :


-    Je t'emmène
en promenade romantique dans les bois.


Déclaration suivie d'une prise de
paluche de Jas, prolongée départ sans plus attendre.


Ooooh, Le trop touchant. A
condition d’affectionner le trucmuche. Sans compter que la « flânerie
romantique en futaie » sauce Jas et Craquos implique le crachat de coucou quasi
à tous les gnons.


En longement de couloir et en
vicinalité de la Marrade et en vue de sortir du Stalag 14, je sens moyen l'occase
d’aborder le topo Sublimo, étant octroyé que l’expert est cerné par le poteau.
Note, le susdit est méga occupé à courtiser la fille ou régaler l’assistance du
petotto. Total, c’est la Marrade qui déclenche les hostilités par ceci :


-    Gee, à propos
de l’autre nuitée...


Moi à la vitesse de la
tramontagne :


-Je sais, je sais, tu me dégoisas
le trucmuche méga chou en vue de rasséréner ma personne... Tutto baigne,
je ne le crus pas. Tu étais juste en souhait de faire preuve de la chouterie ou
quelque chose.


-    Ben... pas
pile poil...


Diantre, me dis-je, il ne le
pensait pas pour un sou et à l’heure de maintenant, il ressent la gêne.


J’ignore total que blablater.


Lui :


-    Je suis un
couic tourneboulé.


-    Inutile
d’aborder le topo tourneboulement, je ne suis ni plus ni moins que Lady
Tourneboulée de... ben j’ignore le bled...


-    Je voulais te
dégoiser...


-    Le
négatif, c’est moi qui voulais te dégoiser...


A ce stade de la converse, on est
vomis à la grille.


La Marrade :


-    Esgourde,
Gee, tu optas pour Scooterino und...


-    Le
positif, je suis en connaissance, nonobstant, ben...


-    Nonobstant,
ben le quoi ?


J'ignore total la réponse à la
susinterrogation.


Moi :


-    Juste, le
positif, je suis en connaissance, nonobstant, ben...


La Marrade en zieutage de ma
personne, conjugué soupir :


-    Notre
Seigneur, Georgia...


-    Je sais.


Or j’ignore.


C’est alors que j’avise
Scooterino en attente de ma personne à dos de motocycle.


L’expert :


-    Tu ferais
mieux de le rejoindre, Super-Coquine. Je dois voir Emma.


Mais en lieu et place de la
joyeuseté, le gus affiche la tristessitude.


Oh, double popo.


[bookmark: bookmark119]Samedi 8 octobre


 


Coup de grelot de l’Enfrangée.


-    Gee, tu sais
quoi? La Marrade a rompu avec Emma.


Le quoi ?


Mézigue :


-    Sans
galéjade, comment tu as eu la news ?


-    Emma m’a
passé le coup de bigo. Elle est dans tous ses états. Elle n’arrivait même pas à
blablater et ne disposait au début que du hoquet.


-    Qu’a avancé
la Marrade au chapitre raison de rupture ?


-    D’après
sézigue, Emma serait trop bien pour lui.


-    Une vérité de
première véracité, de mon point de vue.


-    Le positif,
mais n'est-ce pas toujours ce qu’ou dit quand on largue quelqu’un ?


Et rebelote. Jasounette rempile
au rayon sage femme de la futaie.


Bibi :


-    Jas, je me
goure ou je me goure, mais jamais tu n’endossas le dossard de larguée, pas plus
que de lar-gueuse ? Conséquemment, comment se fait-ce que tu en saches autant
sur le topo ?


Sentant une possible montée en
chiffomobile de la potesse et en volonté chevillée au mollet de lui extraire le
détail croustilleux, je fais l’impasse sur l'hilaritude ou autre commentaire
quand elle me répond ce que voici :


-    J’ai un grand
talent pour observer les gens.


Je le dégoisai, la fille est en
total mode fourré à la sagessitude.


Elle:


-    C’est du même
acabit que : « Ça n’a couic à voir avec toi, c’est moi. J’ai juste besoin
d'espace » que tu te prends en pleine poire quand tu te fais larguer. Or il se
trouve que l'espace en question fait pile poil la hauteur et largeur de
l'espace que tu occupes.


Que me fredonne-t-elle au juste ?


Moi :


-    Emma ajouta
le trucmuche ?


-    C'est le
point méga étrange. La Marrade lui dégoisa en sus qu'il avait quelqu'un
d'autre.


Oh, Notre Seigneur.


Quelqu'un d’autre ?


La Marrade a le quelqu’un
d’autre?


Il me déclara que j’étais la
fille au taux de beautitude le plus élevé de la terre.


Alors qu’il avait le quelqu’un
d’autre ?


Deux le quelqu’un d’autre !







[bookmark: bookmark120]Désastre
« demeurés pur BEURRE EN COLLANTS »


 


Jeudi 13 octobre


[bookmark: bookmark121]Couturière
(répète en costume pour les ignares)


La Marrade fait l'impasse sur «
la ».


Et d’après Jasounette, Emma sèche
le cours.


Perso, je ne réclame pas le
détail détaillé pour cause de sentiment de bizarrerie prononcé à l’endroit de
l’affaire mullicopines de la Marrade, mais Radio Jas ne peut s’empêcher
d’émettre.


Sézigue :


-    Quand je suis
allée la voir, elle regardait la télé en chemise de nuit en boulottant de la
croustille.


Moi :


-    Je ne vois
pas le mal. Mon Vati fait de semblable.


-    Le positif
mais ton Vati a-t-il la photo de la Marrade punaisée en nounours?


Nom d’un platymops d’Afrique de
l’Est remis sur le marché.


Moi à infirmière en chef:


-    Euh... Je me
goure ou n’est-on supposées être l’ado sans le souci au monde et ainsi de suite
?


Roro :


-    Je n’ai aucun
souci au monde, à part le grattement de pilosité faciale.


Je me demande si la Marrade est
d’absence pour cause de rencard mit mystérieuse copine ?


Une supposition qu’il soit «en »,
une certitude qu’il déploie un couic la vilenie.


Sans aucun souci au monde.


Larguer Emma et me blablater que
je suis la fille au taux de beautitude le plus élevé de la terre.


Note, il n’est pas mon problème.


L’expert fit la preuve par seize
qu’il est le conseiller allumage au battant de pierre und le gus
papillonnant.


[bookmark: bookmark122]En
cambuse


18h00


Scooterino compte se vomir en
désastre « Demeurés pur beurre en collants ».


Oooooooh, le négatif.


Je tente de convaincre le
Transalpin du mal-fondé de la décision, mais il est en souhait de voir ma
personne.


Pour tout dégoiser, je sers le
bobard d’us à la parentèle à base de représentation déplacée à la semaine
d'après, mais en vain.


Moi à Mutti :


-    Je suis plus
fâchée que la fâcherie que tu ne me croies pas. Si je te blablate que la pièce
théâtreuse se joue la semaine prochaine, warum, oh, warum n’es-tu
pas en croyance ?


Elle:


-    Parce que
j’ai parlé à la mère de Jas, qui m’a dit qu’on se voyait demain soir.


Le caractéristique.


Jasounette fila la bonne date à
ses géniteurs. Trop le caractéristique, par le fait.


La potesse décède d’envie d’être
visualisée par la population, bécotant pour de factice et balancée de-ci und
de-là par la vague.


18h30


Oh, plus merveilleux, tu
trépasses... tout le monde se vomit « en ».


Coup de bigo de Grand-Vati dans
le dessein de délivrer la news le excellente. C’est bibi qui opère au
décrochement de combiné.


L’ancêtre :


-    Allô ? Allô ?
Il y a quelqu'un ?


Moi :


-    C’est moi,
Georgia.


-    Que me
veux-tu ?


Par le pige-moi-ça de Notre
Seigneur et pantou-flettes assorties.


Votre serviteuse :


-    Grand-Vati,
c’est tézigue qui passas le coup de bigo.


-    Vraiment ?
Que voulais-je ?


Le fin vocable de l’histoire est
que Grand-Vati et Maisie (sa fiancée tricotée paluche) assisteront à Rom und
Jules en vue de la fête d’événement à caractère particulier.


Moi :


-    Tu vas
détester, Grand-Vati. Ce n'est ni plus ni moins que du mime au ralenti.


Lui :


-    Dis-moi, la
belle plante joue dans celle-ci aussi ?


18h45


J’ai beau abuser du plaidoyer en le
grande quantité, la parentèle est plus décidée que la décision d’assister
au désastre. Et figue sur le mille-feuille, ma sœurette est de la partie.


Moi à Libbounette :


-    Ne me dis pas
que tu es en souhait de te fader Rom und Jules, je me goure ou je me
goure ?


-    Moi l’aibe.
Mais préfère M. Frometogomme.


-    Ben, le
problème, c'est que M. Frometogomme n'a pas le rôle.


Pour toute réponse, la gniarde me
décoche le coup de latte en cheville.


En penchement et en vue de me
frotter « la », je tombe pif à pif avec son faciès taille bambine.


Sézigue en mode bigleux :


-    M.
Frometogomme vient avec moi, vilaine Geor-ginette !


Une minute après


Oh, Notre Seigneur, M.
Frometogomme en est aussi.


Avec un peu de chance, M. Poisson
est de la compagnie.


Cinq minutes après


Si ça se trouve, tutto ira
bene. De toutes les façons, je n’évolue en scène que la minute. Après
quoi, libre à moi de rôder en coulisse en vue de rendre M. Attwood cabri ou de
dézinguer Jules par l’intercession du canular (que la potesse me fera payer au
milluple par le biais de l’assassinat).


20h00


Nouveau coup de grelot de
Scooterino.


Le gus dégage l’abattement à
plein gaz.


Sézigue :


-    Moi passais
la journée avec le groupe. Eux, comment vous dites, être mes poteaux. Moi plus
les voir quand eux à Londres.


Moi :


-    Esgourde,
Massimo, warum, ben, warum... tu ne partirais pas avec leurzigue
à Londres le laps de temps ?


S’ensuit le silence.


Lui :


-    Toi vouloir
moi partir?


-    Le
négatif, c’est juste que tu respires la désolation à tire-larigot et...


-    Mais toi pas
venir avec moi.


-    Je suis le
trop... A mon avis perso, je manque de...


-    D’argent ?
Moi gagner l’argent.


-    Le
négatif. Je manque de maturosité.


-    Matu...
rosité ? C’est quoi ?


C’est alors que je suis victime
de l’éclair de génie, du moins étincelle « de ».


Moi :


-    Moi non plus,
je ne suis pas en volonté d’abandonner mes poteaux. Ils sont comme qui
dégoiserait total spéciaux.


-    Moi
comprendre, Georgia. Toi me plais tellement, cara.


Nom d’un petit aulacode sous
antibiotiques et pooooooooooopo.


Warum tutto ne peut pas être simple ?


En salon


Les Saindoux Brothers tiennent
réunion pile devant le carreau « du ».


Mark Grosse-Bouche est sans
conteste possible le rejeton caché de Mick Jagger und mérou, vu le
surdéveloppement du gus au chapitre goulot.


Merci, Notre Seigneur, je
n’esgourde pas ce que le gras double débite, si ce n’est le vocable à forte
teneur en étrange de-ci und de-là, style : « le très » et autre « tu
tiges », ainsi que la déclaration d’Oscar que voici :


-    N’est dingue
de moi.


En songe, Perverso junior.


Sans compter que la bande de
huileux se livre à la fumerie de cigarette à la débile profond. J'explique. Le
ludisme consiste à tenir la susdite tête-bêche et de tirer dessus tel le cheval
de trait.


Super-Matou grimpe soudain en
rebord de fenêtre et en vue de zieuter le troupeau.


Sauce fixation sans pause-café
spéciale félidé.


Le tas de gros avisant le manège
expectore la billevesée que voilà :


-    Regardez cet
imbécile de chat. Il est trop nase.


-    Hé, le chat
stupide, ça te dirait de me lécher les semelles ?


Et ainsi de suite.


Pour toute réponse, Angus
poursuit sa campagne de fixation sans faiblir.


Dix minutes après


Super-Matou est en passe de
pulvériser le record de zieutage.


Le Saindoux ne pipe plus mot.


Pour tout dégoiser, il dégage
franco la sournoiserie.


Deux minutes après


Il se trisse tel le seul homme en
traînant du nougat.


Yesssssss ! ! ! !


Super-Matou a encore gagné !


Il n'a ni plus ni moins que
chassé le Saindoux par le truchement du zieutage.


En paddock


Notre Seigneur Sandra,
auriez-Vous l'amabilité de me délivrer le conseil.


Que suis-je censée faire au
chapitre Scooterino ?


Trois minutes après


Je prends la méga décision que
voilà. Une supposition que, en retirement de M. Patate, Notre Seigneur Sandra
se casse la binette, une certitude que tel est le signe qu’il me faut dire à
Scooterino de se trisser à Londres.


Une supposition inverse que Notre
Seigneur Sandra ne quitte pas la position verticale, une certitude que je suis
bonne pour la relation longue durée avec le Sublimo.


Cinq minutes après


 


Que
dois-je comprendre au juste à l’inclinaison vers la gauche taille mite de Notre
Seigneur Sandra?


 







[bookmark: bookmark123]Rom und
Jules :


[bookmark: bookmark124]LA
TRAGÉDIE ( SANS GALÉJADE, VIEUX )


 


 


[bookmark: bookmark125]Vendredi 14 octobre


Dernière répète


La cantonade est en proie au
tourbillon de caboche pour cause de fermentation majeure (que nenni).


Jasounette en inquiétude au
chapitre technique pulpatoire :


-    À ton avis
perso, on dirait du bécot le véritable ?


Et joignant le geste au vocable,
la potesse me décoche la moue de sole.


Moi :


-    Une
supposition que c’est de la sorte que tu bécotes Craquos, une certitude que je
suis moyen surprise qu’il se trisse au Pays-du-Hamburger-en-Folie sans demander
son reliquat.


La fille me tourne le talon,
semble-t-il en oubli que nous sommes les meilleures potesses de tous les temps
et que nous bravâmes de concert les tempêtes de l’amuuuuuur. Total oublié.


Oublié itou le stock de bonbecs
de secours dont elle me confia la garde.


J’officie au poste de
distributeur du susdit en coulisse et entre deux scènes dans le dessein de lui
octroyer le courage d’affronter son public.


Notre Seigneur.


Je me demande si la Marrade
compte se vomir en représentation.


Je mettrais mon cigare au
chauffe-plat qu’il se seul plus mal que le mal au chapitre Emma.


Si ça se trouve, il se console en
abattis de mystérieuse copine.


Note, ce ne sont pas mes
échalotes.


11h00


Je n’en crois pas mes rotules.
Nous artistes sommes forcées au cours ordinaire. Comment se fait-ce? Alors que
toute une chacune est en besoin de mise en condition, conjuguée étirement de la
corde vocale und du collant und ainsi de suite.


[bookmark: bookmark126]Maths


La Mère Stamp ne percute pas que
j’ai la réponse à l’interrogation farcie à l’ironie.


[bookmark: bookmark127]Heure
du déj'


En prélassement à la ronde dans
le but de conserver la force.


Soudain, la Nouillasse déboule en
parage, laissant le sillage visqueux derrière elle. Comment se fait-ce que la
fille ne soit pas déjà trépassée ?


Miss Non-Front :


-    Vous n’êtes
qu’une bande de minables et de pique-assiettes !


Le trop charmant.


Moi :


-    Pour ne couic
te dissimuler, la cantonade est en relaxation en vue de sa soirée de gala à but
théâtreux.


La Nouillasse fait l’impasse sur
la réponse.


Rosie :


-    Mieux vaut
avoir erré et avoir perdu ce qu’on errait que de n’avoir jamais connu
l’errance.


La Nouillasse en volte-face :


-    Tu peux
m’expliquer ce que ça veut dire ?


Nom d'un trident de Percival
fervent patriote, la rixe pointe-t-elle son museau ?


Cela dégoisé et, bien que la
population s’accorde à dire que la jeunesse de maintenant ne prête pas
l’attention au trucmuche tartant, je blablaterai ceci : la rixe interfilles se
traduit en idiome de le bel France crêpage de perruque.


Mézigue à Roro :


-    Comptes-tu te
livrer au crêpage de perruque en guise d’échauffement au désastre théâtreux ?
Attention à ne pas t’endommager la pilosité faciale.


L’Effrontée en tournage de talon
:


-    Tu n’en vaux
même pas la peine.


Et sur ces moches paroles, elle
se trisse telle la trombe.


Mais fort favorablement pour
nozigue, elle se boulotte le gadin sur la marche supérieure du bâtiment des
sciences.


Je ne vous raconte pas
l’hilaritude, en mode silencieux, ça va sans blablater.


Silencieux, nonobstant sur le
versant hystérophile.


Jas :


-    Emma m’a dit
qu’elle viendrait ce soir, si ça se trouve.


Oh, Notre Seigneur.


Et une supposition que la larguée
se propulse en scène pour m'arracher l'épée.


19h30


Que le désastre commence ! Le
mugissement du maquillage, l’odeur de la foule !


[bookmark: bookmark128]En
coulisse


Jasounette opère le cent pas et,
bien qu’elle ait la perruque factice défrangée, elle trouve le moyen de se
tripoter le front. Sehr, sehr irritant.


Elle:


-    À ton avis
perso, tu crois que la population saura qu’il s’agit de la tragédie ?


Moi :


-    Je te fiche
mon biffeton qu’après l’interprétation fourrée à l’émotion de Rom und Jules,
interprétée par nozigue. la grande eau sera au rendez-vous.


Aucun doute là-dessus, étant
octroyé que Grand-Vati et Libyy ne sont pas cent pour cent sécurisés au
chapitre pipi & Cie. Mais je m’abstiens de m’en ouvrir à Jasounette.


Pas trace de la Marrade. À tous
les gnons, il passe le mauvais moment.


J’espère que couic ne lui est advenu,
même si j’évite le gus d’une poigne de cuivre en raison de sa nouvelle copine
farcie au mystère dont je me contretamponne néanmoins la mirette mit
patte de héron.


19h31


Survenue de la Marrade.


Icelui affiche le cercle noiraud
en circonférence de globe oculaire, attestant le probable manque de somme.
Nonobstant, il salue le collègue de la tape de mimine d'us, accompagnée «
Espèce de sot », avec entrain.


En vision de ma personne, il me
dégoisé ce que voilà :


-    Ravissant le
collant, Super-Coquine und énorme la barbe.


Loin de moi l’idée de lui
blablater. Je compte même user du battage glacé à son endroit en raison de la
muflerie, conjuguée goujaterie, dont le gus fait preuve, mais le trop
dommage, je ne peux m’empêcher de lui décocher la risette.


Pour être loyale, en dépit du
harassement évident, l’expert dégage le ravissant à plein pif.


19h41


Une fois sa tournée de galéjades
servie, il opère le rapprochement d’avec ma personne.


Lui :


-    Ça baigne,
Super-Coquine ?


Soudain, l’envie d’ouvrir en
grand les vannes de la chouinade, conjuguée envie d’être prise en abattis de
sézigue, me saisit au col.


Moi :


-    Ben, pas pile
poil. Tout a été un couic...


-    Je suis en
connaissance, tout a été le trop un couic... Nonobstant, fourbis la
culotte et haut les battants. Tout va se passer aux petits cornichons. Le
conseiller allumage est présent.


[bookmark: bookmark129]En
côté de scène


Mélanie fait le possible au rayon
interprétariat de Rom, mais la fille est aux prises mit colossaux
impromptus.


Elle ne déboule pas plus tôt sur
scène que Grand-Vati s’exclame ceci à voix distincte :


-    Nom d’un
chien, jamais vu une gamine aussi développée !


Comme je le dégoisai,
Nunga-nunga-Taille-Mam-mouth fait le possible, mais ce n’est pas l’actrice à
salement blablater.


La Marrade expectore même le
commentaire que voilà :


-    Le seulabre
trucmuche émouvant de sa prestation est sans conteste possible sa perruque.


Et chaque fois que l'Abjecte
œuvre au chapitre canidé marionnette, j’esgourde Libbounette enclencher le rire
de hyène ululant. Le trop dommage, je suis également en mesure de la
visualiser enclencher, car la gosse occupe le triple siège, un pour elle und
poupée Pantalitzer und Barbie plongeuse sous-marine und panda
carbonisé du popotin, un deuxième pour M. Poisson et un troisième pour M. Frometogomme.
Je précise que, contrairement à en cambuse où M. Frometogomme déambule en plus
simple pas pareil, le susdit a revêtu l’imper.


Et que ça te délire et que ça te
délire, sauce Rom und Jules.


Advient finalement ma scène de
rixe. Je prends l’inspiration taille énorme et rajuste la pilosité faciale.


La Marrade avant mon entrée en
scène et en délivrance de pouce levé à mon intention :


-    Donne-tézigue
à fond au chapitre collant ! Je te soutiens à décès.


[bookmark: bookmark130]En
scène


Je vous ferai dire que mon trépas
remporte le nouveau succès maousse ! Je pousse même la capsule à broder l’impro
sur le thème de la résurrection alors que tout un chacun me croit plus disparue
que la disparition.


Du coin de la mirette, j’avise la
Marrade, en poste à la régie loupiote, se frotter les paluches tel le cuisinier
émérite ou quelque chose. L’illumination vire au vermillon de circonstance et,
par l’intercession de la mirette baissée de moitié, j’aperçois le « corpuscule
sanguin » giguer vers mézigue tel le demeuré sans sucre au son de l’agitation
de foulard cramoisi.


Quand soudain, telle qu’en année
passée, la scène est plongée en obscurité de première noirceur.


En totale impossibilité de voir
le premier trucmuche venu, j’esgourde le quelconque quidam vociférer ce que
voici (par le biais du chucotis) :


-    Où est la
sortie ?


Puis le bang retentir et l’autre
quelconque quidam poser l’interrogation que voilà :


-    Nom de nom,
c’était quoi ce truc ?


Puis bis le Père Attwood
blablater ce qui suit non sans forcer sur le décibel :


-    Vous avez
piétiné ma trousse de secours !


Le chaos frise le cataclysme
cataclysmique.


Je procède au relever de ma
personne en vue de m’esquiver quand la loupiote renaît à la vie.


Je signale à toute une chacune
que je vois le public comme si j’y étais.


Il me zieute.


J’envisage de le régaler de la
gigue du Pays-du-Trèfle-und-Guinness-Réunis, mais l’opportunité ne m’apparaît
pas idoine. Je poursuis donc l’évacuation de ma personne en mode traînage de
nougat, ne pouvant décemment pas gésir de nouveau, lorsque que j’ouïs l’homme,
assurément mon Vati, vociférer ce que voici :


-    C’est un
miracle ! Mercutio est vivant !


Résultat des courses, le public
entre en applaudissements nourris et le corpuscule sanguin und mézigue
sommes contraints au salut, assorti courbette.


[bookmark: bookmark131]En
coulisse


Je décoche l’œillade bourrée de
sous-esgourdés à la Marrade qui me répond par le haussement d’épaules.


Lui :


-    Petit
incident technique, Super-Coquine, nonobstant le spectacle continue sa route.


L'expert ne ressent décidément
pas la honte.


Il précise par ailleurs que
l’incident nous pendait au blair.


Moi :


-    Warum ?


Lui :


-    Avec mézigue
en charge au chapitre loupiotes.


La Mère Wilson en débouler sur
scène toute perruque dehors :


-    Euh, en dépit
de ce petit incident technique, euh, nous allons poursuivre... merci de ne pas
tenir compte de la, euh, sortie de Mercutio. En fait, il est mort.


J'entends distinctement mon Vati
et oncle Eddie huer à plein gaz.


La scène qui suit est celle de
l'escalade de balcon de Mélanie. La gent gussale se masse illico des deux côtés
de la scène. L'atmosphère n’est ni plus ni moins que truffée à la testostérone,
un peu plus et je pourrais la sectionner à l’épée si je ne l’avais brisée en
ouvrant la bouteille de limonade en coulisse.


Nunga-nunga-Taille-Mammouth ne
pose pas plus tôt le nougat sur le premier barreau d'échelle dans le dessein de
se hisser sur le suivant que le gus dans son ensemble et public pousse le «
Ooooooooh » de concert, suivi dans la foulée du deuxième quand Mélanie remet le
couvert au chapitre hissage. Le spectacle est tout bonnement farci à l'hypnose.


Deux siècles plus tard, la fille
est en balcon. Elle ouvre alors l’abattis en vue du dégoisement quand le bouton
de tunique père et fils opère le bond majeur. Melanie jette aussi mouillé le
zieutage empli à l’effroi en direction de sa protubérance mammaire, provoquant
le commentaire vociférant de la Marrade qui suit :


-    Sont-ce mes
nunga-nungas que j’avise devant mézigue ?


En
après-représentation


J’aime à croire que la pièce
théâtreuse fut l’expérience rare pour tout un chacun. La tripotée de quidams
rapplique en coulisse en vue de nous déclarer que jamais elle n’entra en vision
du spectacle de la sorte.


La cantonade est en conga de
première démence, assortie port de la pilosité faciale, lorsque Scooterino
débarque sur zone !


J'avais total oublié que le
Transalpin était en salle.


Il décoche le zieutage à ma
personne affublée de la pilosité faciale et en compagnie de la Marrade und poteaux.


Oh, le négatif.


Ne me dites pas qu’il compte à
nouveau défier la Marrade en pugilat et en aube, ne me ?


Note, cette fois, je ne pourrais
lui en vouloir.


Par le fait, warum ne pas
lui prêter mon sac à mimine.


Tais-toi, cervelet.


C’est alors qu'il me décoche la
risette.


La risette garnie au total ravissant.


Lui en réponse à mon avancement
vers sézigue :


-    Cara, nous
parler une seconde ? Toi pas trop longtemps loin de les amis.


Mais la remarque ne contient pas
la moindre pincée de mesquinerie. Au contraire, elle n'est plus ni moins
qu’empreinte de la douceur, conjuguée enchantement.


Nous gagnons l’extérieur par le
truchement de la lourde d'incendie, une initiative le excellent, étant
octroyé que j’ai la caboche limite sur le point d’exploser en flammèches.


Le Transalpin me décoche
l'œillade, assortie caresse de faciès.


Notre Seigneur, merci, je remisai
presto la pilosité-faciale.


Lui :


-    Georgia, moi
dire ça à la place de toi. Moi aller à Londres, maintenant, ce soir.


-    Mais...


-    Moi pas
pouvoir parler longtemps, à cause de mon cœur. Mais je comprends comment choses
sont pour toi. Je sais que moi te plaire, mais ton cœur est ici. Moi pas
vouloir t’obliger à faire choix. Je m’en vais. Sois heureuse. Moi pas penser
rencontrer quelqu'un d’autre comme toi... Ciao.


Sur ces étranges vocables, il me délivre
le bécot finaliste du championnat mondial catégorie longueur und velouté.


Et se trisse cent coups fait
rire.


Je devrais galoper après sézigue,
lui dégoiser le truc-muche...


Nonobstant.


En retour en théâtre en état de
soupe, je pose séant en bordure de goguenots.


Que ressens-je ?


Je suis en ignorance.


La cinquaine de minutes s'écoule
avant que Jasounette débarque.


À ma vision, elle approche de ma
personne avec le blabla que voilà :


-    À ma mort, le
public pleurait.


Bla, bla, bla, divague, divague.


Mais soudain, la fille freine des
huit fers.


Elle :


-    Gee, que se
passe ?


-    Scooterino
est parti à Londres avec les Stiff Dylan.


Jas en pose d'abattis sur mon
épaule :


-    Oh, Gee.
Comment te sens-tu ?


-    Je n'en sais
trop couic. Bizarre.


-    Oh, scuse. Il
te bottait depuis le lustre. El il est ravissant. Je n’oublie pas l'affaire la
Marrade que je choisis au détriment de sézigue, mais je pense que tu avais total
raison d'en pincer pour lui, mais...


Moi en décochement d'œillade à
icelle en tripote-ment de perruque factice, dont curieusement peu me chaut :


-    Mais le
quoi ?


La fille arborant l’air songeur :


-    Ben, en
présence de Scooterino, tu affichais la nervosité. On est juste... ben on n’est
pas comme Jules, par le fait. On ne compte pas convoler en noces à l’heure de
tout de suite ? On a besoin de nos potesses, de grandir de conserve, telle la
petite famille.


Moi avec zieutage à sézigue :


-    Tu me
manquerais maxi si tu n’étais pas sur zone.


-    Je sais et
toi aussi.


L’Enfrangée en délivrance
d’accolade :


-    On va s’en
sortir, ma petite potesse. Je te parie que quelque chose de vraiment chou va
survenir. Tout va total baigner.


-    Comment es-tu
en connaissance ?


-    Je ne suis
pas, c’est juste ce qu’il adviendra. Tu veux le bonbec ?


J’approuve de la caboche, il se
trouve que j’en décède d'envie.


En trissement de Jasounette, je
demeure en position initiale.


Et en fixation de sol, je
l’esgourde revenir.


Moi :


-    Je peux avoir
le noir ?


Dave la Marrade :


-    Petite
insolente.


Aussi mouillé, je lui décoche le
zieutage.


Lui:


-    Jas m’a tout
expectoré.


Je remets le couvert au rayon
zieutage.


L’expert a la risette truffée à
l’adorable.


Moi :


-    Toute la
cantonade t’a entendu dire : « Sont-ce mes nunga-nungas que j’avise devant mézigue
? »


-    Je suis en
connaissance, je suis le Vati.


-    Le Vati
volage.


-    Que me
dégoises-tu ?


-    Le positif,
avec ta copine farcie au secret pour qui tu larguas Emma.


Lui en décochement d’œillade à ma
personne :


-    Si ça se
trouve, tu es la fille plus bouchée que le bouchage. C’est toi la copine farcie
au secret, espèce de demeurée pur malt !


Et sur ces beaux vocables, il me
délivre le bécot.


Moi :


-
   Conséquemment, es-tu en volonté d’être ma copine ? Enfin je
veux blablater...


Lui en enroulement d’abattis
autour de mézigue :


-    C’est tout
bon, Super-Coquine, je serai ta copine. La chose finira assurément en
chouinade. La mienne. Mais... je suis Dave le Biscuit, je survivrai. Aboule le
bécot et possiblement le rummachen unterhalb der taille. Tu sais que tu
en raffoles.


J'avoue, ce n’est pas faux.


[bookmark: bookmark132]Terminaison


C’est ainsi que, tel que le
dégoisait Billy Shakespeare : «Tout estoit bien, qui termine impec au rayon
bécot. »


Probablement.


Ou quelque chose.


Qu’en pensez-vous ?


Je serai l'ultime à être en
connaissance.
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